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PRÉFACE 1
À l’âge de trois ans, je désirais être un homme, mais le Seigneur me voyait autrement
du haut du Ciel. J’ai travaillé très fort, car j’avais une idée fixe : convertir la jeunesse.
Qu’est-ce que l’homme laissait de côté ? La semence dans l’Évangile. Et voilà que le
Seigneur sème à grande volée nos petites bontés.

Une adulte a travaillé : la Fille du Oui à Jésus. Elle avait un but : convertir sans sa
parole, mais avec l’agir de Dieu. Dieu demande et le résultat est plausible, car il se
montre par des actes.

Petits enfants, venez. Visitez votre maison, Jésus vous attend.

Père Clément Provencher,
père spirituel de la Fille du Oui à Jésus
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PRÉFACE 2

Notre monde a besoin d’être ‘brassé’ pour découvrir ou redécouvrir les chemins du
Seigneur. Il a besoin de cris d’appel venant du Ciel pour se laisser toucher par
quelque chose de nouveau, car c’est souvent la nouveauté qui l’attire.

Et le Seigneur, ou la Vierge, nous parle aujourd’hui à travers des personnes qu’il a
choisies en leur donnant sa Voix, pour redire d’une façon adaptée à notre monde ce
qu’il a dit en Jésus il y a 2000 ans, car trop de ses enfants de la terre aujourd’hui et
trop de baptisés ne savent plus écouter la Voix de Dieu.

Il y a beaucoup de prophètes du Seigneur de nos jours, et c’est sans doute pour
que plus de personnes puissent être touchées, comme si le Seigneur préparait des
appels différents pour ses enfants si différents.

C’est le Seigneur qui parle à travers ces âmes choisies qui prophétisent. Il faut le
répéter : tout vient de Lui. Et si ces prophéties n’ajoutent rien aux enseignements de
l’Évangile, elles nous y ramènent avec des détails qui satisfont notre besoin ‘moderne’
de clarté et d’explications. Comme dit le ‘Livre des Proverbes’ : « Toute parole de Dieu
est garantie ; c’est un bouclier pour ceux qui cherchent en Lui leur refuge. »

La Fille du Oui à Jésus, qui a écrit ce cinquième volume sous l’inspiration totale de
l’Esprit Saint, est une de ces personnes choisies par le Seigneur pour notre temps.
L’appel est fort et urgent. Je me suis même demandé : ‘Mais ce volume aura-t-il le
temps de se répandre à travers le monde avant le retour du Seigneur annoncé pour
bientôt ?

Oui, puisque c’est le Seigneur lui-même qui le donne maintenant ; oui, il aura le
temps de se répandre à travers le monde par le fait, en plus, qu’il est publié en huit
langues. Et le Seigneur, au besoin, rendra cette diffusion plus rapide car, on le sait,
rien ne lui est impossible. Et c’est le signe aussi que c’est très, très urgent !

Ce cinquième volume nous donne plus en détail les chemins pour trouver ou
retrouver le Seigneur, et comment éviter tous les pièges de Satan, ce qui veut dire
comment éviter l’enfer et choisir la Divine Volonté, et rester et grandir dans l’amour
du Seigneur et de nos frères et sœurs.

Il ne nous reste plus qu’à nous laisser interpeller par ce que le Seigneur vient nous
dire pour maintenant, car, oui, son retour est proche.

Père Jacques Grisé, c.s.c., théologien



5

PROLOGUE
Cette œuvre vous est présentée par amour. Ces écrits vous divulguent des détails sur
vos actes de vie qui vous ont amenés à vous séparer de ceux que vous aimez en com-
mençant par vous-mêmes. C’est sous divers aspects de la vie des enfants de Dieu que
vous reconnaîtrez vos souffrances alimentées par votre ignorance. Avec amour, Dieu
vous donne ces écrits qui seront bénéfiques non seulement pour vous, mais pour ceux
que vous aimez.

La volonté humaine est faible à cause des blessures de la chair qui affectent l’âme.
En reconnaissant votre faiblesse, vous pourrez vous approcher de la connaissance de
Dieu pour vaincre vos doutes. L’instrument de Dieu ne peut vous donner autant de
lumière ; voilà pourquoi elle s’abandonne en son Seigneur afin d’entendre sa Volonté.
Tous ces mots vous sont livrés par le seul vouloir de la Trinité.

Dieu est en chacun de ses enfants. Il ne s’éloigne pas des faibles, il les soutient avec
son amour. Vous qui acceptez de lire cet ouvrage, vous consentez à entrer en votre
intérieur pour y découvrir la miséricorde toujours soignante de Dieu. Personne ne va
voir un médecin s’il ne ressent pas de douleurs. Votre souffrance n’est-elle pas un
indice à votre besoin, celui de lire ces pages remplies de grâces ? Dieu se fait média-
teur entre vous et l’enfant que vous êtes en vous, et il vous laisse libres d’accepter ce
qui vient du Ciel.

C’est avec des mots simples que Dieu vous fait voir ce qui se passe dans votre
temps d’accomplissement sur la terre lorsque vos actes de vie ne sont pas amour. Oui,
Dieu vous présente ce qui se passe en votre vie et c’est à chacun de vous de choisir ce
qui est bon pour vous et pour votre prochain.

Mes enfants, les grâces de la Purification vous ont été données afin que vous viviez
heureux sur la terre. Réalisez ce que vous avez fait de mes grâces et vous compren-
drez ce qui a fait de vous des enfants qui cherchent l’amour, le vrai. Entrez en votre
refuge intérieur, et vivez votre ‘oui’ à l’Amour ; d’autres enfants entreront à leur tour,
car eux aussi vont vouloir découvrir ce qui a fait de vous des enfants de la Promesse.
Amen.

 Jésus, en chacun de vous
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RALLUMEZ VOTRE FEU D’AMOUR

Mes enfants chéris, je vous aime tellement ! En vous, je demeure. Pas un instant je ne
vous quitte ; même lorsque vous m’oubliez, je ne vous oublie pas. Votre choix, celui
d’écouter ce monde, vous appartient ; je ne vous menacerai pas dans le but de vous
obliger à m’écouter.

Le temps où vous me verrez en vous est si près ! J’ai préparé mes apôtres, mes dis-
ciples, mes saints et mes saintes enfants à vivre mes paroles dans le but de vous ensei-
gner comment vivre avec l’amour en vous. Les temps accomplis ont été importants et
votre temps pour que ce qui vient est important. Mais, parce que vous ne faites pas ce
que je vous demande, regardez le résultat autour de vous : ils sont nombreux ceux qui
ne m’attendent plus.

J’ai beau répéter de vous préparer, partout dans le monde les enfants de mon Père
se sont laissé hypnotiser par l’esprit de ce monde.

  – Parmi ceux qui m’attendent, combien ne font pas les efforts que j’attends d’eux ? Ils
se laissent prendre aux jeux du Malin et, pendant ce temps, le nombre de ceux qui
se laissent séduire par l’esprit de ce monde grossit : la grande apostasie, ils la
vivent.

  – Et vous, faites-vous les efforts que vous seriez en mesure de faire ? Vos actes de vie
se sont modifiés, car vous ne vous donnez plus la peine de me présenter vos
offrandes de vie.

  – Quelles sont vos offrandes de vie ? Vos mauvaises habitudes. En ce monde, on a
fait naître des besoins inutiles. Ces besoins vous ont séduits et vous vous en êtes
procuré comme tous les autres s’en sont procuré. Vous avez aimé ces besoins inu-
tiles, et cela a nourri vos anciennes habitudes qui, elles, ont nourri vos nouvelles
habitudes. Comme vous aimiez être dans ce monde où tout est si bruyant, si
coloré, si enivrant, vous n’avez pas réalisé que vous aviez échangé votre vrai
amour pour l’amour personnel. Toutes ces années d’amour envers votre Dieu ont
cédé la place à des années sans amour envers votre Dieu : tel fut votre choix.

  – Que vous est-il arrivé ? Cet amour personnel vous a changés en enfants indépen-
dants des grâces de Dieu. Vous n’entendiez plus mes enseignements avec le vrai
amour, mais avec un amour personnel qui vous a séparés des enfants qui avaient,
jadis, profité de mes enseignements d’amour. Regardez vos actes de vie, vous ne
faites plus cas de mes désirs d’amour : tout quitter par amour pour Dieu. Vous vou-
lez vivre dans l’esprit de ce monde comme tous les autres, et en même temps vous
voulez vivre dans mon monde d’amour.

  – Qui vous fait accroire que je ne veux que des dévots dans ma terre nouvelle, alors
que ceux qui ne viennent pas vers moi espèrent vivre heureux sur la terre avec
ceux qu’ils aiment ? L’amour personnel en vous. Cet amour nourrit votre peur : ne
pas connaître le temps annoncé par Dieu depuis sa venue sur la terre.
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  – Qui vous fait accroire que je ne parle qu’à un petit nombre d’enfants de la terre ?
L’amour personnel en vous. Cet amour nourrit votre égo : les paroles de Jésus ne
s’adressent qu’à ceux qui ont prononcé leur ‘oui’ à l’Amour.

  – Qui vous fait accroire que mes enseignements n’agissent pas en tous les enfants de
mon Père, même en ceux qui ne pratiquent aucune religion ? L’amour personnel
en vous. Cet amour nourrit votre aveuglement : vous voyez la déchéance du
monde et vous ne voyez pas les petites gens qui soutiennent, par leurs bons actes
de vie, l’amour en tous les enfants de ce monde.

  – Qui vous empêche de penser que tous les enfants, qui sont nés avant vous, vous
ont nourris afin de vous préparer à vivre mes enseignements ? L’amour personnel
en vous. Ce faux amour nourrit vos désespoirs : vous voulez croire en mes paroles
dans l’Évangile, et vous êtes découragés de ne pas vivre l’illumination des
consciences.

  – Qui vous fait penser que Dieu n’a pas assez de puissance pour transformer les
cœurs de pierre en des cœurs de chair seulement en vous faisant vivre votre foi
d’amour ? L’amour personnel en vous. Cet amour nourrit votre volonté humaine :
vous ne croyez qu’en ce que vous voulez vivre. 

  – Qui vous ferme à l’Esprit de Dieu : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même » ?
L’amour personnel en vous. Cet amour nourrit votre être blessé, et vous ne voyez
pas que Dieu vous met à l’épreuve de l’amour : Dieu est le seul juge de sa Volonté.

  – Qui vous aveugle pour que vous ne puissiez voir mon amour inconditionnel ?
L’amour personnel en vous. Cet amour nourrit vos mauvais penchants : vous
voyez le mal, mais vous êtes aveugles devant mes agissements.

  – Qui vous empêche de réaliser que mon Sang vous a tous couverts de grâces afin
de protéger votre être de la marque de la Bête ? Celui qui vous fait peur et qui a fait
en sorte que l’amour personnel vous habite : ‘je, me, moi’.

  – Ils sont si nombreux ceux qui ont tourné le dos à mon Père, car ce qu’ils voulaient
faire était contraire à ses lois d’amour, alors ils ont choisi de ne plus les suivre. Êtes-
vous différents d’eux ? Tourner le dos à ceux qui quittent l’Église pour fréquenter
une autre religion, tourner le dos à ceux qui pratiquent les sciences occultes…,
c’est aussi tourner le dos à votre Père du Ciel, car il est dit : « Tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même. »

  – À quels moments de leur vie se sont-ils dit : ‘Non merci, plus pour moi’ ? Lorsqu’ils
n’ont plus voulu me suivre : eux ont pris la clé des champs et, vous, vous ne faites
pas la Volonté de mon Père lorsque vous dites : ‘Si je n’avais pas la foi, cela fait
longtemps que j’aurais tout lâché.’

  – Avez-vous nourri ceux qui ne m’attendent plus ? Leurs dires ont été prononcés
dans un espace de temps et vos dires ont été prononcés dans un espace de temps :
leurs paroles et vos paroles se sont rencontrées et elles se sont nourries mutuelle-
ment. L’amour personnel a fait son œuvre en chacun de vous : ils n’ont plus voulu
vivre en bons chrétiens et vous ne vivez pas votre ‘oui’ à l’Amour. Vos réalités se
sont opposées à la vraie réalité : la purification est accomplie. 
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Je vous explique. Tout ce qui est en vous et qui vous rappelle vos péchés est contre
vous, et cela vous fait la guerre. Comme vous êtes des enfants de Dieu, vous ne vous
appartenez pas puisque vous ne vous êtes pas créés ; vous appartenez à votre Créa-
teur, Celui qui a droit de vie sur vous. Il vous a donné la vie et il prend soin de la vie en
vous. C’est son amour que vous avez en vous, c’est sa force d’amour qui vous unit
tous, c’est sa puissance qu’il vous donne qui fait de vous des êtres éternels : tout ce qui
est en vous vient de votre Créateur.

Ce que vous avez accepté de laisser entrer en votre vie et qui n’était pas voulu de
votre Créateur était contre l’amour en vous. Tant que ça sera en vous, cela vous com-
battra toujours, car ce sont les armes de Satan, et il s’en sert pour empoisonner vos
propres actes de vie.

Le mal n’appartenait pas à la vie. Vous avez été créés sans le mal, et s’il est entré
en votre vie c’est parce que votre vie l’a accepté. Le mal qui était à l’extérieur et qui a
pénétré en votre intérieur vous a fait connaître une réalité : le mal vient de l’extérieur ;
et la raison de vous le faire connaître, c’était de vous démontrer que vous êtes faibles
sans Dieu. Votre vie a été devant une autre réalité : vous ne pouviez vivre sans la vie
éternelle, et le mal aime vous le faire comprendre en vous faisant souffrir lorsque vous
faites de mauvais actes de vie.

La chair est de Dieu, elle n’a pas été créée pour connaître la souffrance. Elle
souffre parce qu’elle a quelque chose en elle qui n’est pas de Dieu, ce qui vous
accable par l’intérieur. Le mal vous fait connaître vos erreurs que vous avez acceptées
et il s’acharne à vous en faire connaître d’autres, car plus vous acceptez de faire des
erreurs, ce qui est mal aux yeux de Dieu, et plus il y a de la souffrance en votre vie.
C’est sa guerre contre vous qu’il vous fait ressentir.

Le mal ne vous aime pas. Pourquoi ? Parce que votre chair n’a pas été créée pour
le loger, donc il n’a pas sa place en vous. Le mal vient de Satan, et Satan a une intelli-
gence diabolique. Satan trompe, séduit et détruit : la méchanceté est ce qu’il est. Ainsi,
le mal qui a cette intelligence vous hait parce qu’il n’a pas eu une place pour lui en
votre chair ; par conséquent, il vous trompe, il vous séduit et il vous détruit.

Il sait qu’il n’est pas accepté de Dieu, alors il s’arrange pour que vous vous trom-
piez, pour que vous séduisiez votre propre opinion afin que vous vous détruisiez dans
le but que vous aussi ne soyez pas acceptés de Dieu. En vous faisant faire le contraire
de ce que vous devez faire, vous ne faites pas ce que Dieu attend de vous : être de
bons enfants en ayant le même esprit d’amour pour ne faire que la Volonté de Dieu,
pour n’adorer que Dieu et pour n’aimer que ce qui vient de Dieu.

La purification vient de Dieu, et ce qui est en vous vous a empêchés de vivre cette
réalité qui est en votre vie. Vous avez été purifiés au moment où je suis mort sur la Croix,
mais vous n’avez pas vécu votre purification. Pourquoi ? Parce que votre vie a été
trompée par la séduction. En vous, il y a quelque chose qui vous a séduits et qui
détourne la vérité : ce qui vous fait vivre hors de la réalité. Les réalités de cette vie ne
peuvent venir de Dieu et ce qui ne vient pas de Dieu n’est pas en la vie réelle.
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Mes enfants, ces fausses réalités qui ne sont pas en la vie font la guerre aux vraies
réalités de la vie.

  – Comment pouvez-vous reconnaître ce qui est réel et ce qui ne l’est pas, alors que
vous avez en vous la connaissance du mal ? Dieu n’a pas mis le mal en votre vie
puisque vous êtes créés à l’image de Dieu : ceci est une réalité. Dieu est parfait, il
n’a pas le mal en lui : ceci est une réalité. Ce qui a fait de vous des êtres imparfaits,
ce sont vos mauvais actes de vie : ceci est une réalité.

  – Réalisez ce que vous faites. Vous qui argumentez les paroles et gestes de votre pro-
chain avec une vue d’ensemble courte, combien de fois vous avez été confondus
avec la réalité ? Ce qui vous fait agir ainsi, ce sont vos blessures que le Maître du
mal vous fait connaître. Lorsque vous argumentez les paroles et les gestes de votre
prochain, vous argumentez mes paroles et mes gestes ; c’est moi la Vie, et per-
sonne sur la terre ne peut avoir la vie si je ne la lui ai pas donnée : vos discussions
se rapportent à ma Vie.

  – Tout comme vous le faites en ce qui concerne la création. Vos raisonnements sur
ce qui vous entoure sont erronés. Qui de vous connaît les origines de l’univers et
de son contenu ? Que Celui qui est le Créateur. Vous pouvez concevoir l’origine de
ce qui évolue qu’à partir de vos réalités, mais elles sont précaires compte tenu des
manques de données. Tout ce qui était avant que votre univers existe vous
échappe. Vous pouvez voir apparaître une nouvelle étoile et analyser son contenu,
mais vous ne pouvez connaître d’où vient ce qui la compose, car ce qui la com-
pose vient de quelque chose qui a des origines, et ces origines vous n’y avez pas
accès.

  – D’où vient ce qui est depuis toujours ? Seul l’Éternel le sait puisque tout vient de sa
Vie.

  – Ce qui est devant vous est matière à discussion, mais qu’avez-vous en vous qui fait
en sorte que vous discutez de ce qui est inconnu de vous ? Ce qui vous amène à
confondre la réalité.

  – Quelle est cette réalité ? Vous n’avez pas connu le moment de votre vraie création.
Vous savez que vous êtes venus au monde à partir de deux personnes : votre père
et votre mère, et qu’eux aussi sont venus au monde à partir de deux personnes :
vos grands-parents et ainsi de suite. Ceci est une réalité de vie, mais elle s’arrête là.

  – À partir de qui sont venus le premier homme et la première femme ? Des hommes
et des femmes qui ne croient pas en la puissance du Saint-Esprit, qui vous a révélé
les origines de vos premiers parents sur la terre, vous répondraient : ‘à partir d’une
évolution.’

  – Si vous leur demandiez : ‘à partir de quelle évolution ?’ Certains vous répondraient
à partir de certains faits observés, mais non absolus.

  – Pourquoi ne peuvent-ils pas prouver leurs recherches ? Parce qu’ils sont incapables
de trouver d’où vient la vie en toute matière vivante. Selon leurs réponses devant
ce qu’ils sont incapables de prouver, les êtres humains sont portés à vivre sur la
terre en êtres despotiques avec la vie que je leur ai donnée. Ils croient en leurs
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connaissances et ces connaissances viennent des humains : ce qui vient des
humains vient de ce qui est entré en chacun d’eux. 

  – Parmi les premiers sur la terre, certains d’eux ont fait de mauvais actes de vie alors
que le Puissant les maintenait sur la terre ; ont-ils connu les conséquences de leurs
mauvais actes de vie ? Oui. La terre connut un déluge, car les actes de vie des
humains sur la terre étaient mauvais : la terre, sous le Vouloir de Dieu, s’ouvrit pour
laisser échapper de son sein ses eaux qui retombèrent sur eux et qui devaient éli-
miner de la surface de la terre ceux qui avaient folâtré avec le mal, et une seule
famille fut épargnée.

  – Dans cette famille, est-ce qu’il y avait en eux le mal ? Oui, ils avaient la connais-
sance du mal. Ils étaient sur la terre avec ceux qui faisaient de mauvais actes de vie
et ces actes portaient de la mauvaise nourriture ; par conséquent, cette mauvaise
nourriture nourrissait les actes de vie que de ceux qui perdaient leur paix, mais
Dieu veillait sur cette famille, car peu d’entre eux ont perdu leur paix.

  – Quand la mauvaise nourriture a-t-elle fait connaître son mal en ceux qui avaient
été sauvés des eaux ? Lorsque l’un d’eux accepta de faire ce qui était mal aux yeux
de l’Éternel. Et depuis, lorsque chaque être humain perd sa paix, chaque mauvais
acte de vie nourrit chaque mauvais acte de vie de chaque humain, et encore
aujourd’hui cela se poursuit. 

  – Et vous, qui vous fait accepter cette nourriture qui n’a pas de vie ? Le Malin. Il a fait
entrer en vous l’ignorance qui détruit.

  – Pourquoi ? Parce qu’il jubile de vous voir agir devant la mort. Vous vous servez de
ce qui vient de la mort au lieu de vous servir de ce qui vient de la vie, qui est la
connaissance du bien, pour répondre à votre prochain. 

  – Comment reconnaître ce qui vient de la vie ? Seule la vie porte en elle l’amour, et
c’est l’amour qui vous donne la paix et la joie. Lorsque vous êtes devant un bon
acte de vie et que vous ressentez la paix, la joie et l’amour, c’est l’amour qui vous
fait ressentir la bonne nourriture de cet acte de vie. Parce que votre prochain a en
lui une nourriture d’amour qui nourrit ses actes de vie, votre vie demeure dans la
paix et, parce que votre vie reçoit cette nourriture d’amour qui nourrit vos actes
de vie, sa vie demeure dans la paix : ses actes de vie et vos actes de vie ont rencon-
tré la paix. Votre joie d’être réunis vient de ce que vous êtes : des enfants vivants
amoureux de Dieu, amoureux de l’enfant que vous êtes et amoureux de votre pro-
chain. 

  – Comment reconnaître ce qui vient de la mort ? Ce qui est sans vie ne porte pas le
vrai amour, il porte l’amour personnel : le ‘je, me, moi’, donc la mort. Rien de bon
ne vous nourrit et rien de bon ne nourrit votre prochain ; par conséquent, ce qui
vous revient, c’est ce que contenait votre nourriture : le mal. Le mal met dans
votre vie ce qu’il est, et c’est avec cela qu’il nourrit vos actes de vie : vous argu-
mentez leurs propos comme ils argumentent vos propos. L’amour personnel nour-
rit l’amour personnel : rien ne nourrit votre vie.
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  – Le mal vous oblige-t-il à argumenter les paroles et les gestes de votre prochain afin
que vous vous troubliez devant vos propos non fondés ? Non, c’est vous qui vous
vous êtes laissé prendre par le courant de l’ignorance et c’est vous qui vous vous
êtes laissé instruire par la connaissance du mal. Ce qui n’est pas parfait ne peut
venir de Dieu, mais que de vous. 

  – Et qui a instruit les humains pour qu’ils soient imparfaits ? Ce qui est venu de
l’imperfection et qui était en eux. 

  – D’où sont venus vos différends envers vous-mêmes ? Du Trompeur. Satan a montré
sa supériorité sur les enfants de Dieu qui avaient été créés parfaits à l’image de
l’Être Sublime ; en les mettant devant des dilemmes provoqués par lui, ils n’ont pu
se regarder tels qu’ils étaient. Mes enfants, vous avez cherché des réponses à vos
lacunes, et comme vous alliez vers ce monde pour trouver ce qui vous manquait,
le Malin vous instruisait ; il était le vainqueur puisque vos questionnements et vos
réponses se nourrissaient mutuellement de son venin.

  – Comment pouvait-il vous instruire puisqu’il ne vous habite pas ? Il a fait entrer en
vous sa noirceur.

  – En quoi consiste cette noirceur ? Elle consiste à troubler l’esprit : votre intelligence.
Un enfant troublé est maniable, il absorbe tout dans le but de nourrir son esprit
afin de pouvoir répondre à ce qu’il ne connaît pas : le bien.

  – Est-ce que les enfants de la terre aiment nourrir leur intelligence ? Oui, mes
enfants, ce qu’il y a autour de vous vous intéresse, pour autant que vous soyez
capables de vous apprivoiser avec. La richesse, la pauvreté et l’aisance sont
matière à vous instruire : le riche se nourrit de ses besoins excessifs, le pauvre se
nourrit de ses besoins non comblés, la personne aisée se nourrit de ses besoins
désirés. Ces enfants de Dieu se sont donné une raison de vivre : vivre pour vivre,
rien d’autre que vivre. 

  – Est-ce une réalité qui durera ? Non, puisque tous les êtres humains sur la terre vont
mourir un jour. Comme ils ne s’intéressent pas à leur mort terrestre, ils sont inca-
pables de s’apprivoiser avec leur mort qu’ils devront connaître un jour.

  – Pourquoi ? Parce qu’ils refusent cette réalité. Lors de leur création, ils ont reçu une
vie éternelle, mais comme ils ne se voient pas éternels, ils ne peuvent concevoir
leur éternité. Les réalités de la vie sur terre ont de l’importance pour les humains
lorsqu’ils sont capables de les analyser, de les voir, de les entendre, d’en discuter,
de les accomplir, de les prouver ; en dehors de ces réalités, il est peu probable qu’il
y ait quelque chose après leur mort.

  – Ceux qui croient en ce qui est inexplicable, un exemple parmi tant d’autres : les
événements paranormaux, comment ont-ils fait pour que les autres, qui ne vivent
pas ce qu’ils vivent, soient intéressés par leur vécu ? Une personne qui se trouve
devant quelqu’un qui vit avec des phénomènes entre dans le temps de l’amour et
c’est dans ce court temps qu’elle doit choisir : j’accepte ou je refuse ce qui se pré-
sente à moi. Si elle accepte, ses actes de vie seront nourris avec la nourriture des
actes de vie de la personne qui a accepté ces phénomènes inexplicables dans sa
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vie. Cette nourriture qui est en train de nourrir ses actes de vie réveillera en elle de
l’intérêt pour ces phénomènes.

  – Lorsque ces étranges phénomènes ont commencé à se manifester en la personne,
comment a-t-elle pu les expliquer aux autres ? À travers sa propre réalité. Mais
avant, elle a dû trouver une explication à ce qui se passait en elle, et comme elle
ne pouvait discuter avec les autres de ce qu’elle voyait, entendait et ressentait, elle
se posait des questions. Ses réponses, elle les recevait par ses propres actes de vie,
car ces étranges phénomènes étaient en elle. Ainsi, ce sont ses propres actes de vie
nourris avec le mal qui la trompait, la séduisait et détruisait en elle son amour vrai.

  – Ceux qui sont confondus avec cette réalité peuvent-ils expliquer aux autres pour-
quoi eux et pas les autres ? Non, car eux-mêmes ne peuvent se l’expliquer. 

  – Se peut-il qu’ils soient nés avec ces étranges phénomènes ? Ce qui est en eux vient
de l’extérieur d’eux, donc ils n’ont pu venir au monde en aimant faire ces choses
puisqu’il a fallu qu’ils acceptent que cela entre en eux.

  – Peuvent-ils être trompés et croire que c’est un don de Dieu ? Oui, ces étranges phé-
nomènes en eux qui ne viennent pas de Dieu les trompent. Comme leur situation
est ambiguëe, ils renoncent à savoir si cela est bien ou mal : le bien, c’est apaisant ;
le mal, c’est troublant. Tous les enfants créés sont familiers avec ce qui est amour
en ressentant la paix, mais lorsqu’ils sont troublés, ils sont incapables de saisir ce
qui ne va pas en eux. Ces enfants cherchent l’amour qui semble être absent en
eux : l’amour donne la paix, alors que le mal enlève la paix ; l’amour apporte la
lumière, alors que le mal l’obscurcit. La lumière donne une connaissance en tous
les enfants de Dieu qui ressentent la paix : ils ressentent, avec assiduité, que ce qui
les habite vient de lui.

  – Mais ceux qui acceptent ce qui est en eux sans ressentir une paix, perçoivent-ils un
malaise ? Leur vie troublée devient leur réalité : pour eux, ce qu’ils vivent vient de
ce qui ne s’explique pas.

  – D’où viennent ces phénomènes qui se manifestent en eux ? Cela vient d’eux, car ils
ont accepté de connaître ce qui est mal, et ce qui est mal s’est fait connaître à eux,
parce que sans la vie ils n’auraient pu se manifester. 

  – Est-ce les enfants de Dieu qui portent la vie donnent de la vie à ce qui se révèle à
eux ? C’est vous qui êtes vivants. 

  • Ce qui est vivant croît, ce qui est mort décroît ; 

  • ce qui est vivant s’abandonne, ce qui est mort contrôle ;

  • ce qui est vivant aime, ce qui est mort hait ; 

  • ce qui est vivant apaise, ce qui est mort trouble ;

  • ce qui est vivant donne, ce qui est mort vole ;

  • ce qui est vivant s’accomplit, ce qui est mort n’est pas ;

  • ce qui est vivant remercie, ce qui est mort envie ;

  • ce qui est vivant respecte, ce qui est mort abuse ;
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  • ce qui est vivant accepte et refuse, ce qui est mort paralyse ;

  • ce qui est vivant, c’est le bien et ce qui est mort, c’est le mal.

Vous ne pouvez pas donner la vie à ce qui est mort, mais votre vie peut donner son
accord à la mort pour qu’elle prenne de la place en vous. 

  – Qu’avez-vous en vous qui vous empêche de ne faire que le bien ? Le mal qui vous
montre des fausses réalités. Lorsque vous voyez le mal qui se fait autour de vous,
vous voyez ce qui se passe dans la vie de chaque enfant de Dieu contrôlé par le
mal qui écoute Satan.

  – Quelle est la grande réalité que vous ne vivez pas ? Mon Acte de Vie qui vous a
tous purifiés.

  – Qui de vous peut dire : ‘Je ne suis pas habité par d’étranges phénomènes’ ? Per-
sonne, puisque tous vous avez en vous des souffrances, et ces souffrances viennent
de ces étranges phénomènes qui sont le mal. Mes enfants, lorsqu’il y a en vous des
paroles blasphématoires, des pensées ignobles, des désirs charnels, des sentiments
de haine… qui viennent de votre intérieur, alors que cela n’est pas voulu de vous,
c’est le mal qui se manifeste pour vous provoquer. Le mal veut avoir la première
place en vous, et il utilisera ce qui est entré en vous pour vous induire en erreur,
car il aime vous contrôler. Tant que vous ne serez pas libérés de son emprise, il
continuera d’écouter Satan, et vous serez aux prises avec vos actes de vie impurs
qui vous apporteront votre dû. 

  – Qui lui donne ce qu’il lui faut pour vous rendre faibles devant les tentations ? Le
mal lui-même. Ses attaques sont parfois si fortes que vous avez l’impression de
devenir fou à force d’être attaqués par l’intérieur. 

  – Qu’est-ce qu’il y a en votre intérieur qui vous fait tant souffrir ? Que ce que vous
avez consenti à vivre : que ce soit un simple coup d’œil sur une affiche représen-
tant de la violence ou que ce soit un blasphème que vous avez entendu, vos sens
ont réagi, et cela a suffi pour que votre vie soit devant un choix. Vous êtes entrés
dans le temps d’amour où l’amour a plongé en votre amour ce que vous avez vu
ou entendu, et c’est vous qui avez eu à choisir entre accepter ou refuser. C’est
votre vie qui a accepté ce qui était à l’extérieur d’être à l’intérieur de vous, et ce
qui est contre l’amour et qui est en vous vous fait souffrir. 

Je vous explique. Si un enfant est sur le point de commettre un meurtre, ce qui le
pousse à faire cet acte, c’est qu’il a en lui quelque chose qui le fait souffrir, et sa vie le
ressent : elle souffre à cause de ce qu’elle a laissé entrer en elle, et lui ne veut plus res-
sentir cette souffrance. La peur d’être incapable de se débarrasser de sa souffrance
hante sa vie ; il n’a que cela en tête : ‘il faut que ça s’arrête.’ Ce quelque chose en lui le
fait si souffrir qu’il ressent qu’il n’a pas d’autres choix que de faire ce geste contre la
vie. Bien qu’il sache que c’est mal de tuer, il pense à lui : il veut connaître sa paix. Oui,
il veut se satisfaire pour ne plus connaître le mal qu’il a accepté sans qu’il en soit
conscient et qui le gruge à chaque instant.
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  – Le vol et le meurtre, le mensonge et le meurtre, la jalousie et le meurtre, l’envie et
le meurtre, la colère et le meurtre, le divorce et le meurtre, la calomnie et le
meurtre, la paresse et le meurtre..., pouvez-vous dire qu’il n’y a aucun rapport
entre ces péchés et ce péché ? Tous les péchés tuent la vie éternelle.

  – Quelles sont vos réalités ? Votre vie est une réalité, vos actes de vie sont aussi des
réalités, et vous êtes tous unis pour vivre dans le monde d’aujourd’hui, cela aussi
est une autre réalité.

  – Vous voulez aider votre prochain, vous voulez vivre avec lui dans un monde
d’amour sur la terre où vous serez égaux devant Dieu, mais vous ne faites pas ce
que j’attends de vous, pourquoi ? Vous ne m’aimez pas assez, votre confiance en
moi est faible. Cessez de vous inquiéter, votre prochain vous regarde et ce qu’il
voit ce sont vos mauvaises habitudes. Alors, lorsque vous parlez d‘un monde
d’amour, pour eux ce n’est qu’une utopie : le monde ne changera pas. Voyez-vous,
leurs inquiétudes sont vos inquiétudes.

  – Ne vous ai-je pas dit qu’une seule pensée de vous contre un seul enfant de Dieu
est une pensée contre moi ? Vous êtes à Dieu, mais vous vous comportez comme si
vous apparteniez au mal. Mes enfants, tout ce qui est contre Dieu est mal aux yeux
de Dieu. Mon Père a donné son Fils bien-aimé pour vous sauver de la mort éter-
nelle. Son amour est parfait : il vous demande de vous aimer en frères et en sœurs,
et moi, son Fils, je vous demande d’aimer tous ceux que j’aime comme s’ils étaient
moi. 

  – Si vous m’aimiez avant vous, vous abaisseriez-vous à faire ce que le mal attend de
vous ? Vous croyez bien faire, cependant lorsque vos actes de vie sont sans amour
pour le plus petit d’entre les miens, vous faites ce que les autres font : ils ne me
passent pas avant eux. Dans leur vie, l’amour est sans contredit leur propre amour :
’je, me, moi’, et cet amour tourne autour d’eux-mêmes et autour de leur prochain.
Et vous, vous voulez me plaire, mais c’est vous les premiers, puis c’est Celui que
vous devez suivre après vous. Vos pas vous conduisent là où vous voulez aller, car
vous marchez avec ceux qui veulent aller où eux le veulent : vous avez à cœur de
suivre les lois de Dieu comme bon vous semble.

  – Êtes-vous des modèles de fidélité envers les dix commandements de Dieu pour
ceux qui ont quitté l’Église ? Lorsque vous n’aimez pas votre Dieu de toutes vos
forces, de tout votre esprit, de toute votre âme et de tout votre cœur, vous êtes
incapables de suivre avec amour la deuxième loi d’amour ni la troisième loi
d’amour de mon Père. 

  • Le deuxième commandement de Dieu. Vous dites aux autres que vous êtes catho-
liques, alors au nom de qui faites-vous vos actes de vie : au nom de Dieu ou en
votre nom ? Si vous dites au nom de Dieu, est-ce que je serais contre moi-même ?
Vous, les catholiques de l’Église du Christ, vous vous appropriez de mon Nom pour
faire des actes de vie contraire à l’amour en mon Corps Mystique. Si vous dites en
votre nom, alors je vous dirai :« Toi qui fais de mauvais actes de vie, tu fais bien de
te présenter devant moi en te frappant la poitrine afin que j’aie pitié de toi. Viens à
moi pour confesser tes fautes, et je te donnerai la force de ne plus recommencer,



15

car c’est moi qui te donnerai à manger pour que tu puisses manger ma Chair
dignement afin de reconnaître que c’est moi ton seul Dieu. »

  • Le troisième commandement de Dieu. Vous vous présentez le dimanche devant
moi, alors que votre cœur n’y est pas. Vous êtes si épris de vous-mêmes que vous
ne m’entendez pas vous dire : « Si tu m’aimes, pourquoi ne gardes-tu pas tes élans
d’amour pour moi seul ? Laisse-moi te servir, c’est le jour de ton Seigneur. Com-
ment peux-tu apprécier ma Présence dans ta vie, lorsque tu crois que toi et les
autres pouvez vous combler mieux que moi ? Si tu travailles ou que tu acceptes
que les autres travaillent pour toi le jour du Seigneur, que pourras-tu me deman-
der en ce jour béni que je ne puisse te refuser ? Tu t’es déjà accordé ce que tu dési-
rais, alors que je te réservais tant de grâces afin de vivre tes six autres journées
dans la paix, la joie et l’amour. Moi qui t’aime, je te fais connaître mon amour
blessé, et je demande à mes dévots de prier pour que tu reviennes à mes côtés. »

  – Mes enfants, comment vivez-vous les sept autres commandements qui s’adressent
à vous-mêmes et à votre prochain, si vous ne vivez pas les trois premiers comman-
dements par amour pour Dieu ? Vous les vivez avec vos faiblesses qui vous
amènent à faire ce que beaucoup font dans l’Église : ils oublient que chaque enfant
en l’Église est un enfant libre d’aimer Dieu de toutes ses forces, de tout son cœur,
de tout son esprit et de toute son âme avec ce qu’il a en lui. 

  – Qu’est-ce que chacun des enfants de mon Père a en lui ? Les grâces de Dieu. Cha-
cun reçoit ce qu’il demande. S’il demande beaucoup, il aura beaucoup ; s’il
demande peu, il aura peu ; s’il ne demande rien, mon Père qui l’aime tel qu’il est
demandera à son Fils de prendre sur ses épaules cet enfant qui ne demande rien.

  – À qui ai-je demandé de venir à ma suite ? À tous ceux qui quittent père, mère, fils,
filles, frères et sœurs qui ne font pas ma Volonté : quitter tout, c’est quitter l’esprit
de ce monde. 

  – Oui, vous êtes prêts à tout quitter pour moi, mais avez-vous quitté vos mauvaises
habitudes, celles de gérer la foi des enfants de Dieu ? L’Église est moi, les membres
sont vous, les enfants de mon Père. Que les membres soient des prêtres qui tra-
vaillent au service des plus petits membres, ou que les membres soient à l’écoute
de ces membres responsables de servir, ou que les membres prient pour que les
membres viennent vers moi, tous vous avez été choisis pour ne faire qu’une Église :
mon Église.

  – Qui est mort sur la Croix ? C’est le Christ. Je suis mort sur la Croix pour vous gagner
la place que vous avez en mon Église.

  – Qu’est-ce que ces mots veulent dire : servir chacun des enfants de Dieu ? C’est se
ceindre la taille d’un tablier pour laver les pieds des autres membres, c’est accep-
ter qui ils sont, tels qu’ils sont, c’est leur venir en aide afin qu’ils soient amour pour
eux-mêmes en aimant Dieu avant eux et avant tous les membres sans exception,
c’est franchir l’étape du petit ‘moi’ en quittant père, mère, frères et sœurs par
amour pour moi, le Christ, et c’est faire ce que moi j’ai fait : aimer mon Église
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comme je m’aime : j’ai donné ma Vie par amour pour tous les membres de mon
Corps.

  – Mes chers petits membres, m’aimez-vous plus que vous-mêmes, plus que les
membres qui sont au service des membres ? C’est moi la Tête de l’Église. Oui, c’est
moi, le Bon Berger, qui vous dis de m’aimer plus que vous-mêmes et plus que
votre prochain, car qui quitte père, mère, fils, filles, frères et sœurs par amour pour
moi, j’inonde sa vie de grâces afin qu’il ne soit pas trompé par les faux bergers.
Ceux qui demandent à mes chers membres de suivre leurs lois plutôt que ma loi
ne m’aiment pas, car ma loi est celle de mon Père : ‘aime ton Dieu de tout ton
cœur, de toutes tes forces, de tout ton esprit et de toute ton âme.’

  – Qui sont mes chers petits membres ? Tous mes membres. Du premier pape
jusqu’au dernier petit enfant qui viendra au monde sur la terre sont mes très chers
petits membres pour qui j’ai donné ma Vie. 

  – Est-ce que vous êtes de ceux qui me suivent ? Chacun de vous êtes en Dieu.
Répondez en votre intérieur, moi seul j’entendrai votre réponse, et je ne vous juge-
rai pas. Je vous aime et je ne veux pas que vous vous fassiez souffrir.

  • Si l’on vous demandait de suivre les démarches proposées par certains membres
afin de faire progresser l’Église, qui suivriez-vous : ceux qui se plaisent dans une
Église qui évolue en laissant de côté les traditions ecclésiastiques ou votre cœur
qui veut aimer Dieu plus que les lois humaines, plus que la vie humaine ?

  • Si l’on vous demandait de renoncer à vos premières valeurs chrétiennes pour
suivre les tendances modernistes de certaines églises catholiques, qui suivriez-
vous : ceux qui croient que trop de piété fait fuir ceux qui viennent rarement à
l’église ou la force de votre amour pour Dieu qui se nourrit de la force de chaque
membre de l’Église qui aime Dieu plus que l’opinion des autres et plus que sa souf-
france, parce qu’on croit que la piété trop démonstrative dérange ?

  • Si l’on vous demandait de former une communauté unie qui représenterait une
église uniforme, qui suivriez-vous : la communauté qui prend un chemin tout tracé
par les humains pour soutenir une église qui s’effrite par manque de fidèles, ou
votre esprit qui vous montre que le chemin le plus difficile discipline l’esprit :
renoncer aux futilités de ce monde moderniste qui, lui, s’abstient de se prêter au
renoncement pour obtenir l’attention de tous ?

  • Si l’on vous demandait de ne pas démontrer votre zèle religieux qui dérange
l’assistance durant les offices, qui suivriez-vous : ceux qui ont perdu la flamme de
l’amour pour leur seul Dieu ou votre âme qui aime son Maître plus qu’elle-même,
plus que votre chair, plus que toutes les âmes, plus que toutes les chairs créées ?

  – Suis-je plus que votre cœur, plus que votre force, plus que votre esprit, plus que
votre âme ? JE SUIS est mon Nom.

  • Moïse au désert manqua de foi, et il reconnut sa faiblesse.

  • Onze des douze tribus d’Israël manquèrent d’amour, et une seule demeura fidèle à
Dieu.
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  • Le roi David fit ce qui était mal aux yeux de Dieu, et il accepta sa conséquence.

  • Le peuple d’Israël désobéit aux lois de Dieu, et après un long exil Dieu ramena
chez lui ce peuple repentant.

  • Les enfants de la tribu de Juda attendaient le Messie, et les premiers à adorer leur
Sauveur furent des gardiens de moutons et des païens venus de pays étrangers.

  • Les prêtres du grand Temple n’ont pas reconnu mon amour envers eux, et Pierre,
un pêcheur, fut le premier pape.

  – Et vous, mes membres, qui cherchez à régenter l’amour de mes membres en mon
Église, êtes-vous plus grand que Moïse, que mes douze tribus, que le roi David,
que le peuple d’Israël, que les enfants de la tribu de Juda et que les prêtres du
grand Temple, pour vous donner ce droit ? 

Je marche avec vous sur cette terre de larmes. Je vois vos actes de vie régentés
par le mal à cause de vos faiblesses. Je vous donne des grâces dont il vous faut pour
regarder vos actes de vie qui se nourrissent d’une nourriture diabolique que les
enfants de ce monde moderne ont acceptée. Ce sont les étranges phénomènes dans
votre intérieur qui vous font souffrir, car ils ont apporté à votre vie ce qu’ils sont.

  – Que sont ces choses ? Ce sont les ombres de chaque acte de vie impur. Par mon
Acte de Vie, chaque acte de vie impur a été purifié. Tous vos actes de vie impurs,
je les ai purifiés avec mon feu d’amour, mais la peur, qui est l’ombre du péché,
vous rappelle vos actes qui portaient une nourriture impure.

  – Qu’est-ce qui est demeuré en vous et qui vous fait revivre vos actes de vie comme
s’ils n’avaient pas été purifiés ? La mauvaise nourriture de la mort. L’ombre de la
mort, c’est l’ombre que portaient vos actes de vie. Parce que vous avez côtoyé le
péché et qu’il a comme ombre la peur, ce que vous revivez, c’est le mauvais de
vos actes de vie passés.

  – Pourquoi ressentez-vous vos mauvais actes de vie si intensément ? 

  • Le mal qui vous hait vous fait ressentir votre ‘cœur’ qui souffre de votre manque
d’amour envers son Dieu, parce que le pécheur ne s’est pas pardonné ;

  • le mal qui vous trompe réduit votre ‘force’ qui s’épuise de ne pas pouvoir perce-
voir l’amour inconditionnel de Dieu, parce que le pécheur n’a pas le courage
d’aimer regarder ses péchés pardonnés ;

  • le mal qui vous séduit trouble votre ‘esprit’ qui recherche l’amour infini de Dieu,
parce que le pécheur ne sait pas comment s’aimer ;

  • le mal qui veut vous détruire s’attaque à votre ‘âme’ qui se languit de son Dieu
d’amour, parce que le pécheur nourrit son cœur de pensées négatives, sa force de
découragements, son esprit de faussetés, et il n’a pas confiance en sa miséricorde
qui lui vient de Dieu, et son ‘âme’ agonise : c’est le pécheur qui ressent son agonie.

  – Pourquoi perdez-vous votre paix lorsque vous êtes devant de mauvais actes de vie
faits par votre prochain ? Votre être est en émoi parce que ses actes de vie ne nour-
rissent pas vos actes de vie avec une nourriture d’amour.
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  • Comme vous ne vous êtes pas pardonnés,

  • comme vous ne regardez pas vos actes de vie pardonnés avec amour,

  • comme vous ne savez pas comment vous aimer,

  • comme vous n’avez pas confiance en votre miséricorde, vous êtes en souffrance.

Inconsciemment, vous voyez les fautes de votre prochain comme étant les vôtres :

  • le pécheur souffre de ne pas être capable de se pardonner inconditionnellement,

  • le pécheur souffre de ne pas aimer ses actes de vie purifiés,

  • le pécheur souffre de ne pas s’aimer tel qu’il est,

  • le pécheur souffre de ne pas vivre sa miséricorde, et vous perdez votre paix.

Par conséquent, vous ne pardonnez pas ses actes mauvais, vous ressentez un
malaise lorsqu’il fait des actes de vie impurs, vous ne l’aimez pas tel qu’il est, et vous
jugez ses actes de vie qui sont pardonnés par mon Père.

  – Avez-vous compris votre conséquence ? Vous êtes faibles devant les tentations.
Vous avez nourri les actes de vie de votre prochain avec la nourriture que por-
taient vos actes de vie. Et lorsque vous vous apercevez qu’il se conduit mal et qu’il
ne fait pas les efforts qu’il serait en mesure de faire pour refuser les tentations, tout
votre être réagit à ce que vous ne vous demandez pas.

  – Et que vous arrive-t-il ? Votre être consent à ce que vos actes de vie soient utilisés.

  – Par qui ? Ce qui est entré en vous et qui ne venait pas de Dieu, mais de Satan.
Comme cela ne vient pas de Dieu, ce qui est étranger à la vie utilise vos actes de
vie contre Dieu, contre vous-mêmes et contre votre prochain. C’est ainsi que vos
mauvaises habitudes ont influencé les mauvaises habitudes de votre prochain, et
cela a contribué à mettre pères contre fils, mères contre filles, frères contre frères,
sœurs contre sœurs et frères contre sœurs. Si, aujourd’hui, les enfants de ce
monde s’autodétruisent, c’est parce que vous avez contribué à cette destruction.

  – Si vous me demandez : ‘J’ai prié, j’ai jeûné, j’ai fait pénitence, j’ai été vers les sacre-
ments et j’ai suivi les dix commandements de Dieu, alors à quoi est-ce que mes
efforts ont servi ?’ Moi, le Fils de Dieu le Père, je vous dirai : « Sans moi tu ne pou-
vais rien faire. Ce sont mes grâces qui ont agi en toi afin que tu puisses prier, aller
vers les sacrements, faire pénitence, jeûner et suivre les lois de mon Père. Je t’ai
donné beaucoup.

  – Ce que je t’ai donné, est-ce que tu l’as mis à profit ?

  • Pour une prière, je t’ai comblé de grâces afin que tu te serves de tes talents que
Dieu t’avait donnés pour servir ton prochain.

  • Pour un sacrement, le Saint-Esprit t’a couvert de son ombre afin que tu puisses uti-
liser tes talents avec ses dons et ses fruits.

  • Pour une pénitence, je t’ai couvert de mon Précieux Sang afin que tu ne gaspilles
pas tes talents à faire des actes de vie inutiles.
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  • Pour un jeûne, je t’ai accompagné dans ta solitude afin qu’au retour vers ton quo-
tidien tu sois plus fort devant les tentations.

  • Pour une journée à faire ce que tu dois faire avec les lois de mon Père, je t’ai
donné ma Vie afin que tu sois digne du don que mon Père t’a donné : son unique
Fils.

  – Fallait-il que je meure encore pour que tu puisses comprendre qu’un seul acte de
vie qui n’était pas pur a été contre Dieu, contre toi et contre les enfants de ce
monde : du premier qui est Adam jusqu’au dernier qui viendrait en ce monde
impur ? Oui, seule ma Vie donnée en acte de réparation pouvait te rendre pur.
Vois mon amour, je me penche vers toi pour te dire : « Je t’aime, toi le pécheur qui
m’a crucifié. » Regarde la Croix, c’est mon Acte de Vie qui te montre mon amour
inconditionnel. Tu m’avais quitté pour un amour qui n’avait pas ma valeur. Je t’ai
regardé partir pour t’installer dans le sein de ta mère, mais mon regard ne t’a
jamais quitté. J’ai fait pour toi ce que tu ne pouvais faire.

  – Ô mon amour, qu’est-ce que tu ne pouvais faire ? J’ai pris en moi tous les actes de
vie, comme si c’était les miens, pour les présenter à mon Père. Mais, avant, je les ai
purifiés en passant par le supplice de la Croix : mon Père agréa mon Acte de Vie
que j’ai fait par amour.

  – Peux-tu réaliser ce que j’ai fait pour toi ? J’ai consolé ton âme que tu négligeais.
J’ai pris soin de ceux que tu faisais souffrir à cause de tes actes de vie trompés par
le mal, manipulés par la mort, torturés par la peur. Mon Cœur était rempli de com-
passion pour toi qui n’étais plus toi-même. Oui, tu étais un étranger dans ta vie.
Pour un seul acte de vie sans amour, le Malin te le faisait payer au centuple, car tu
nourrissais les actes de vie de ton prochain, et leurs actes nourris par le mal en ta
vie te revenaient.

  – Combien de fois t’ai-je vu douter de moi ? Tu m’accusais de ne rien faire pour te
venir en aide ou tu ne disais rien, mais tes actes de vie en disaient long. Je priais
mon Père de t’accorder la force de vivre ce que tu avais à vivre afin de redevenir
l’enfant parfait que tu étais avant de choisir ton amour.

  – Quel était donc cet amour que tu avais préféré à celui de mon Père ? Un amour
sans force. Vois avec quel amour tu faisais tes actes de vie :

  • Tu priais, mais tu parlais de la mauvaise conduite de ton prochain.

  • Tu allais vers les sacrements, mais tu manquais à ta promesse : de ne pas recom-
mencer.

  • Tu faisais pénitence, mais ton cœur ne soutenait pas ceux qui étaient orgueilleux,
avares, envieux, paresseux, coléreux, gourmets, dans la luxure.

  • Tu jeûnais, mais tu nourrissais tes besoins contre toi.

  • Tu suivais les lois de mon Père, mais tu trichais ta vie. L’enfant que tu étais n’est pas
demeuré fidèle à l’amour de ton Père ni à ton amour.
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  – Qu’est-ce qui a remplacé ton amour ? Ton amour est toujours en toi, mais ce qui
est entré en toi a fait taire ton amour. C’est un amour personnel qui ne vient pas de
Dieu qui t’a pris, parce que tu n’es pas demeuré fidèle à l’enfant que tu es.

  – Devais-je te laisser seul avec tes mauvais choix ? Non, j’ai étendu sur toi ma
lumière pour que tu saches que lorsque toi et ton prochain vous vous conduisiez
mal, vous étiez pour en vivre les conséquences, non seuls, mais avec mes grâces.
Mon amour a été bafoué au pied de l’autel là où tu avançais avec tes actes de vie :
purs ! Oui, ils étaient purs, mais pas tous. Lorsque tu te croyais plus pur que ceux
qui ne venaient pas vers moi, tu tombais dans l’orgueil. Mais toi, tu avais tant reçu !
Tout ce que je t’ai donné, est-ce que tu l’as partagé avec ceux qui avaient faim et
soif d’amour ? C’est mon amour que tu avais reçu et c’était pour toi et pour eux.

  – Mon Acte de Vie sur la Croix, tu le vois, n’est-ce pas ? Il a nourri tes actes de vie
d’amour pour que tes actes de vie portent une nourriture plus nourrissante : c’est
mon Acte de Vie fait avec mon amour inconditionnel qui a nourri tes bons actes
de vie conditionnels. La source qui coule en toi vient de moi lorsque tu es vrai
envers toi-même. Mais si tu te triches, tu triches ta vie en le mouvement de vie et
toutes les vies qui sont en le mouvement de vie sont trichées parce que tu te
triches.

  – Qu’est-ce qui est en toi et qui fait en sorte que tu te triches ? Le mal en toi, car il
veut ta place en ta vie. Si tu le laisses faire, il gagnera, et tu sortiras de ta vie éter-
nelle pour entrer en la mort éternelle. Aime-moi plus que ta vie, plus que tous
ceux qui ont été, sont et seront en ce monde, et tu demeureras avec moi dans la
maison de mon Père. »

Mes enfants, ce n’est pas en vous conduisant comme tous les enfants de ce monde
que vous les aiderez à avancer vers la terre nouvelle. L’esprit de ce monde triche tous
les enfants de Dieu. L’esprit de ce monde, c’est l’orgueil, l’avarice, la colère, l’envie, la
gourmandise, la luxure et la paresse spirituelle. J’ai envoyé ces péchés en enfer, mais
l’esprit de ce monde les a conservés en vous maintenant dans la peur qui est l’ombre
de vos péchés passés.

L’esprit de ce monde est nourri par le mal qui vient de Satan, le Prince de la terre.
La peur sert le Maître du mal, et c’est avec la peur qu’il maintient les enfants de Dieu
dans la souffrance pour qu’ils ne puissent vivre avec la pureté du cœur leurs actes de
vie que j’ai purifiés. Un être qui a le cœur pur n’a pas honte de qui il est devant Dieu.
Il vit les épreuves de la vie sans accuser Dieu, car il sait que la souffrance en les
humains a fait en sorte de les amener à écouter l’esprit du monde qui a empli
d’erreurs l’esprit des enfants de Dieu pour qu’ils vivent dans de fausses réalités.

L’esprit de ce monde, c’est l’esprit du mal. Il a étouffé les valeurs humaines en
nourrissant les enfants de ce monde avec ses œuvres immorales. Prisonniers de vos
besoins excessifs, vous êtes tombés sous le poids de vos chaînes et, ne pouvant avan-
cer en toute liberté, vous avez traîné derrière vous les fausses valeurs que vous aviez
apprises à chérir. Ces faussetés sont si nombreuses que les humains n’ont pu faire des
œuvres avec la pureté du cœur.
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Laissant libre cours à leurs pensées nébuleuses, à leurs écoutes déréglées, à leurs
paroles empoisonnées, à leurs actions malsaines et leurs sentiments cachés à l’abri du
jugement de Dieu, ils n’ont pas vu ni compris que les pièges de Satan les avaient
enchaînés afin que tous soient réunis pour faire le mal. Ainsi, liés ensemble pour le
mal, Satan avait réussi à ce que leurs mauvaises nourritures en leurs actes de vie
s’infectent par elles-mêmes. Personne n’a pensé à se mettre à l’abri des tentations
puisqu’ils se nourrissaient de leurs souffrances. Satan les a incités à se faire du tort en
utilisant la peur ; par ce fait, le mal en eux les torturait devant ce qu’ils ressentaient :
leur impuissance à connaître la paix en eux, donc la paix sur la terre.

Les conditions de vie sans amour briment les enfants de Dieu. Certains sont forts et
d’autres plus forts, certains sont faibles et d’autres plus faibles ; mais tous les enfants de
mon Père souffrent à cause de l’esprit du mal qui convoite leur vie pour maintenir les
puissances du mal en ce monde. Le vrai amour est non vécu en la plupart des enfants
de Dieu, car leur amour est sous la condition. Comme ils manquent envers l’amour de
Dieu, ils mettent un frein à leurs bons actes de vie envers eux-mêmes, c’est pourquoi
ils se donnent à Dieu et à leur prochain sous condition.

Se donner avec le vrai amour :

  • C’est faire de bons actes de vie pour aider le prochain à vivre en ce monde
égoïste.

  • C’est donner à ceux qui ne partagent pas pour soutenir ceux qui se refusent aux
autres.

  • C’est sourire à ceux qui n’ont pas de tendresse pour aider ceux qui s’accusent
injustement.

  • C’est se taire devant ceux qui sont en colère pour appuyer ceux qui manquent de
confiance.

  • C’est garder la paix là où il n’y a pas le bien pour que ceux qui font le mal se par-
donnent.

  • C’est espérer là où il n’y a pas de foi pour marcher avec ceux qui ne croient pas en
demain.

  • C’est aider ceux qui ne donnent rien pour encourager ceux qui oublient de don-
ner.

  • C’est respecter là où il n’y a pas la pureté pour raffermir ceux qui espèrent la chas-
teté.

  • C’est avancer avec ceux qui briment la liberté pour comprendre ceux qui défor-
ment la vérité.

  • C’est prier pour ceux qui n’ont pas de pudeur pour protéger ceux qui sont faibles.

  • C’est vivre simplement parmi ceux qui sont sans mesure pour aider ceux qui font
des efforts.

  • C’est remplacer ceux qui ne visitent pas pour soulager ceux qui manquent de
repos.
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  • C’est s’abstenir de commentaires devant ceux qui ridiculisent pour assister ceux
qui ont peur.

  • C’est accepter ceux qui n’ont pas de regret pour accueillir ceux qui pleureront.

  • C’est se taire là où il n’y a pas de vérité pour aimer ceux qui écrasent leur pro-
chain.

  • C’est tolérer ceux qui manquent d’humilité pour servir ceux qui ne font pas
d’efforts.

  • C’est apaiser ceux qui se révoltent pour respecter ceux qui ne sont pas tolérants.

  • C’est écouter ceux qui rejettent tout compromis pour entendre ceux qui croient en
la vérité.

  – Mes enfants, ceux qui n’aiment côtoyer que ceux qui font le bien peuvent-ils facile-
ment accepter dans leur vie ceux qui font le mal ? Non, car leur vie est planifiée
par leur vouloir. Ils s’éloignent des grâces d’amour qui développent en eux la com-
passion, la patience, l’écoute, la simplicité, l’acceptation, l’humilité, l’abandon…
Mes enfants, ces grâces font de vous des enfants amoureux de votre cher prochain.

  – Ceux qui n’aiment côtoyer que ceux qui font le mal sont-ils en danger de faire le
mal ? Oui, puisqu’ils se plaisent en leur compagnie, et le mal nourrit leurs sens
assoiffés de plaisirs. L’esprit de ce monde les enivre de ses trouvailles et de ses
pompes captivantes qui semblent inépuisables, dans le but de capter leur attention
afin de contrôler leur esprit. L’esprit de ce monde n’est pas humain, c’est l’essence
du paraître : il semble avoir un intérêt pour les humains, alors que ce n’est qu’un
effet d’intérêt. En réalité, il veut que les humains mettent leur confiance en ce
qu’ils représentent : des enfants qui semblent avancer avec ceux qui réunissent
leurs efforts pour former un monde meilleur.

  – Qui a formé l’esprit de ce monde ? Celui qui a fait en sorte que la connaissance du
mal soit en les enfants de Dieu.

  – Comment s’y est-il pris ? Pour qu’ils trouvent beau ce qui est laid, il a mis en ce
monde sa laideur afin de captiver leur attention : en masquant ce qui est laid. C’est
avec son pouvoir mesquin, dont il en est le maître, qu’il a changé les enfants de ce
monde.

  – Qui de vous n’a pas aimé faire à sa tête ? Tous les enfants de Dieu qui ont connu
dans leur vie des moments où il était bon de faire ce qui était tentant, afin de
prendre part à l’ivresse d’une fausse liberté. À l’intérieur de chacun de vous, il y
avait la petite présence qui faisait savoir que ce qui était tentant était bon pour
vous et pour votre prochain : la gourmandise.

  – Qui de vous n’a pas manqué de patience ? Tous les enfants de Dieu qui ont été
contre eux-mêmes et contre leur prochain par les pensées, les regards, les paroles,
les écoutes, les actions ou les sentiments. Vos actes de vie ont démontré votre insa-
tisfaction face à vous-mêmes et face à votre prochain : la colère.

  – Qui de vous n’a pas oublié de dire merci à Dieu ? Tous les enfants de Dieu qui
n’ont pas su reconnaître que ce qui était bon pour eux était près d’eux. Vous avez
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souvent apprécié démesurément les biens de la terre sans apprécier votre pro-
chain qui était indispensable dans votre quotidien : l’envie.

  – Qui de vous a pris le temps de s’arrêter pour penser à la puissance de Dieu ? Tous
les enfants de Dieu qui se sont pris pour Dieu : ‘je le savais ; je m’ennuie à la messe ;
je vais me gêner ; je te l’avais dit ; pourquoi devrais-je prier ; tu vas voir, il ne sera
pas capable…’ Vous avez marqué votre vie du sceau de : ‘Nous n’avons pas besoin
de Dieu’ : la paresse spirituelle.

  – Qui de vous se sait être comblé des bienfaits de Dieu ? Tous les enfants de Dieu qui
ne remarquent pas que leur vie est alimentée par l’amour de Dieu. Vous vous lais-
sez tenter par des choses qui n’embellissent pas votre âme, mais enrichissent votre
esprit si captivé par l’inutilité : la luxure.

  – Qui de vous a dit ne pas avoir besoin d’aide ? Tous les enfants de Dieu qui ont pris
pour acquis que ce qui leur appartient, ils en avaient tous les droits. Vous avez
acquis des biens terrestres, alors que sans Dieu et sans le prochain vous n’auriez
pas eu le courage et la persévérance de faire ce que vous aviez à faire : l’avarice.

  – Qui de vous peut dire qu’il aime son prochain comme lui-même ? Tous les enfants
de Dieu qui ne se regardent pas pour s’améliorer. Vous vous croyez capables de
plaire, capables de gérer la situation, capables de comprendre les autres, capables
de vivre en société, capables de vous soigner, mais vous n’êtes pas capables de
regarder votre moi : l’orgueil.

Votre esprit s’est ouvert à l’esprit de ce monde, et vous souffrez. Le mal en l’esprit
du monde a entretenu la peur en vous :

  • la peur d’être privé et vous avez dévoré ce qu’on vous présentait ;

  • la peur d’être incompris, et vous vous êtes défendus ;

  • la peur d’être à part des autres, et vous avez convoité les biens d’autrui ;

  • la peur de ne pas vous satisfaire, et vous vous êtes comblés ;

  • la peur de partager, et vous avez accumulé ;

  • la peur de ne pas contrôler votre vie, et vous vous êtes pris en main ;

  • la peur de perdre votre temps, et vous avez cessé de croire en Dieu.

Tous ceux qui souffrent sur la terre ont été manipulés par la peur, ce qui a fait d’eux
des enfants incapables de faire de bons actes de vie ; donc, les souffrances sont les
conséquences de tous les mauvais actes de vie. Plus les souffrances seront entretenues
et plus elles seront la cause de vos mauvais actes de vie ; par conséquent, vous ferez
souffrir ceux qui viendront sur la terre, car vos mauvais actes de vie nourriront les
mauvais actes de vie de leurs parents. Ces nouveau-nés vivront en ayant sous les yeux
les souffrances de leurs parents, conséquences de leurs mauvais actes de vie ; de ce
fait, les souffrances de leurs parents seront leurs futures souffrances.

Tous, vous avez en votre chair la connaissance du mal, et lorsque vos actes de vie
se font sans l’amour, le poison de la connaissance du mal circule en vous : en vos pen-
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sées, en vos regards, en vos écoutes, en vos paroles, en vos actions et en vos senti-
ments, et votre chair est assujettie aux péchés que Jésus a envoyés à la mort. Ainsi, le
souvenir du péché originel hante votre vie spirituelle, et l’ombre du péché originel
rappelle à votre chair qu’elle est faible sans la puissance de Jésus : la Tête de l’Église,
dans le but de faire souffrir l’Église. Mais, tous, vous n’avez pas conscience de ce fait
parce que vos actes de vie sont nourris par l’esprit de ce monde qui vous maintient
dans la peur.

Réalisez ce que l’esprit de ce monde vous a fait accepter :

  • Les causes bonnes ou mauvaises : il faut une raison pour faire un acte de vie.
L’esprit de ce monde vous instruit, et vous aimez ce qu’il véhicule. Ainsi, votre dis-
cernement est influencé par vos besoins qui viennent de ce monde.

  • Les bons ou mauvais choix : c’est la personne qui a la vie, et c’est elle qui accepte
ou qui refuse de faire un acte de vie. L’esprit de ce monde nourrit vos sens, et ce
n’est qu’après qu’il fait connaître ses choix pour vous montrer que ses choix sont
les vôtres.

  • Les conséquences bonnes ou mauvaises : la nourriture bonne ou mauvaise d’un
acte de vie nourrit les actes de vie, et ces actes de vie nourris, à leur tour, nour-
rissent les actes de vie ; donc, la nourriture de l’acte de vie qui a nourri les actes de
vie lui revient à nouveau. Et c’est pareil pour tous les actes qui ont nourri les actes
de vie, et à nouveau la nourriture des actes de vie nourrira les actes de vie, et leur
nourriture bonne ou mauvaise leur reviendra. L’esprit de ce monde a fait en sorte
de vous maintenir en haleine afin que vous ayez faim de ce qu’il vous a fait
connaître, car vos actes de vie ont goûté à sa nourriture.

D’année en année, les êtres humains se sont adaptés à la nouveauté dans tous les
domaines. Dans le dernier siècle, ils ont suivi un courant modernisme propulsé par
l’esprit de ce monde, et aujourd’hui les êtres humains ne sont plus capables de se
prendre en main : ils ont mis leur vie en gage pour obtenir de l’esprit du monde le
pouvoir de se combler et d’être consolés. Tous vos besoins ont un prix à payer, mais
lorsque vos besoins sont sous la gouverne de ce monde, c’est lui qui fixe le prix : votre
vie en échange des biens de la terre.

Au tout début, Dieu mit la lumière, et tout ce qui était en lui, il le mit dans la
lumière. Pendant des millions d’années, Dieu déployait sa force d’amour, et Dieu
accomplissait sa Volonté. Lorsque Dieu voulut de l’être humain, il le créa à son Image
et à sa ressemblance, et Adam, qui avait la connaissance de Dieu, reçut tout pouvoir
sur ce que le Maître de l’univers avait créé. Parce qu’il savait que Dieu était amour, il
s’abandonna entre les mains de son Créateur, et Dieu créa à partir de la chair d’Adam
sa compagne de vie. Dieu ne fit pas d’eux des dieux, puisqu’il leur dit : « N’allez pas
vers la connaissance du bien et du mal, car un grand malheur vous arrivera. » Par ces
mots, Dieu les prévenait du danger d’aller vers ce qui n’était pas bon pour eux : une
connaissance inutile qui les conduirait vers la mort éternelle.
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Toutes les inventions sur terre ne viennent pas que de Dieu. Ils sont nombreux les
humains qui ont inventé quelque chose à partir de leur imagination stimulée par des
pensées qui portaient une mauvaise nourriture, car ils avaient accepté de goûter à la
connaissance du mal. Ce qui a été inventé et qui a fait le bonheur des autres a apporté
aussi le pourquoi de son apparition en ce monde.

Les êtres humains ont apporté à ce monde leurs inventions alors qu’ils avaient
goûté au mal ; cela ne veut pas dire que ce qui vient d’eux est sans contredit mauvais.
Il y avait en eux l’amour, celui d’apporter aux enfants de ce monde ce qui était bon
pour leur bien-être, et c’est cet amour qui les a amenés à se donner malgré leurs mau-
vais actes de vie. Ce qu’ils ont inventé portait la trace de leur amour envers leur pro-
chain.

Lorsque des enfants inventent quelque chose dans le but d’aider le prochain à
vivre sa vie d’amour avec chaque enfant de Dieu, c’est qu’ils ont en eux l’amour de
Dieu qui les porte à se donner par amour. Mais lorsque des enfants inventent quelque
chose alors qu’ils ont comme but le pouvoir de la conquête, de l’argent, de la popula-
rité…, ce qu’ils ont en eux, c’est un amour personnel, non le vrai amour. Ce sont les
esprits du mal qui nourrissent leur esprit. Mes enfants, ceux qui ont fait des actes de
vie dans le but de se plaire se sont fait manipuler par l’amour personnel ; c’est le mal
qui les a comblés, car sans s’en apercevoir ils ont été pris en main par les mauvais
esprits.

Les esprits impurs ont amené les enfants de Dieu à faire de mauvais actes de vie
qui ont engendré d’autres mauvais actes de vie. Oui, mes enfants, le nombre de ceux
qui font de mauvais actes de vie contre la vie est grand ; voilà pourquoi il y a beau-
coup d’enfants de Dieu qui sont incapables de s’aimer tels qu’ils sont.

  • Pensées qui attaquent l’âme : ‘s’il peut se casser la gueule, ce sera bien fait pour lui ;
s’il peut tomber malade, il en aura pour son rhume ; si j’étais un magicien, je le
ferais disparaître...’

  • Regards qui font du tort : ‘j’aurai tout vu, je te tiens à l’œil ; il ne me quitte pas des
yeux, j’en ai assez d’être épié…’

  • Écoutes qui nuisent : ‘écoute-le parler, il n’arrête pas de se vanter ; je ne veux plus
l’entendre, ses paroles m’énervent ; ses discours sont ennuyants, j’ai fait semblant
de l’écouter…’

  • Paroles qui semblent anodines : ‘j’en fais ce que je veux ; va voir si j’y suis ; c’est un
vrai petit diable ; dis-moi qui est la plus belle…’

  • Gestes qui vous trichent : toucher du bois ; ne pas passer sous une échelle ; se croi-
ser les doigts ; porter des amulettes ; lire l’horoscope…

  • Sentiments trompés par ce qui n’est pas : état superstitieux, attirés par les monstres
hideux, charmés par la magie, protégés par la chance…

Ce qui n’existe pas vient des esprits impurs qui ont quitté la Vie Éternelle. Les
esprits créés qui n’ont plus voulu de Dieu n’ont plus voulu la vie éternelle, et ils sont
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tombés dans le néant où rien n’existe : où la mort est éternelle. Ces anges qui ont
refusé d’adorer le Fils de Dieu sont devenus des esprits morts. De bons esprits sont
devenus de mauvais esprits, et ce sont eux qui vous incitent à faire des actes qui vous
semblent anodins, alors qu’ils ont un impact fâcheux sur votre comportement.

Ces actes et ceux qui ne sont pas amour sont faits avec votre vie, et c’est votre vie
qui fait bouger ce qui n’est pas vivant ; ce ne sont pas les mauvais esprits, puisqu’ils
n’ont pas la vie. Ce qui n’est pas vivant et que vous avez accepté que cela soit en votre
vie ne vous apporte pas de l’amour, mais ça vole de la puissance en votre force
d’amour dont votre vie a besoin pour vivre sur la terre.

Avant le péché originel, vous aviez la force de l’amour inconditionnel en vous.
Mais, depuis que vous avez choisi l’amour conditionnel, votre force d’amour a une
mesure. Par conséquent, lorsque ce qui est mort en vous vole de la puissance en votre
force d’amour, votre mesure diminue et votre vie connaît de la souffrance, donc des
faiblesses. Vous avez besoin de toute votre force d’amour pour vaincre le mal, afin de
vivre en êtres d’amour connaissant la paix et la joie.

Comprenez que vos actes de vie qui ne sont pas amour ne peuvent venir de la vie
en vous. Seriez-vous le mal qui détruit votre propre vie ? Lorsque vous acceptez de
faire de mauvaises œuvres, vos actes de vie portent le mal comme nourriture. Vous
êtes venus à penser comme le mal le voulait, à écouter comme le mal vous tentait, à
regarder comme le mal se montrait, à parler comme le mal vous séduisait, à agir
comme le mal vous suggérait et à ressentir comme le mal vous provoquait.

Par exemple, lorsque vous vous servez d’une petite corne d’éléphant comme amu-
lette, ce n’est pas l’objet qui est dangereux, c’est en quoi vous croyez. C’est vous la vie,
et lorsque vous acceptez de croire en quelque chose qui ne vient pas de la Vie Éter-
nelle, votre vie se met au diapason avec ce qui n’existe pas : telle la chance qui est sup-
posée venir de cette petite corne d’éléphant.

  • Est-ce que la chance a un pouvoir sur la vie ? La chance n’est rien d’autre qu’un
vouloir hors de votre contrôle.

  • Est-ce que l’objet sans vie peut vous apporter de la réussite dans votre vie ? L’objet
est un fétiche sans valeur ni pouvoir.

  • Est-ce que ce n’est pas plutôt Satan qui veut que vous croyiez en cette idole pour
se servir de votre vie ? Les manigances de cet esprit malin pour avoir un oui sont
multiples, et une fois qu’il a votre oui, il peut se servir de votre vie.

Satan s’acharne contre vous afin d’obtenir du pouvoir, et c’est en utilisant vos
actes de vie qu’il réussit. Mes enfants, lorsqu’il s’acharne contre vous, vos souffrances
augmentent, et vous êtes portés à faire des actes de vie contre votre prochain pour
calmer vos souffrances. Mais s’il n’a pas la puissance de la vie qui vient de Dieu, il ne
peut rien contre vous ; voilà pourquoi il se sert de ce qui est sans vie pour vous attirer.

Les animaux, les oiseaux et les poissons sont des êtres vivants, mais leur vie est
inférieure à votre vie. Pourquoi ? Parce que Dieu vous a créés à son Image et votre vie
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vient de sa Vie : Dieu est la Toute-Puissance. Donc, les esprits impurs ne peuvent se
servir de la vie de ces créatures qui vous sont inférieures pour obtenir ce qui leur
serait nécessaire, afin d’avoir une puissance pour détruire la vie en tous les enfants de
Dieu. Ils peuvent posséder ce qui est inférieur à vous pour vous faire peur et pour
vous tenter, mais n’oubliez pas que c’est vous qui avez une puissance en vous.

Mes enfants, arrêtez-vous quelques instants pour réaliser ce qu’il a réussi à vous
faire faire :

  • des pensées de haine contre ceux qui font du mal aux enfants… ;

  • des regards de froideur envers ceux qui vous bousculent et qui vous
contredisent… ;

  • des écoutes d’indifférence envers ceux qui sont malades, en guerre, dans le
besoin… ;

  • des paroles désobligeantes envers votre époux/épouse, vos enfants, les policiers… ;

  • des gestes malveillants envers ceux qui volent, mentent, se désistent… ;

  • des sentiments indignes d’un enfant de Dieu envers ceux qui vous insultent...

Satan a réussi à vous mettre les uns contre les autres. Si l’un de vous est contre
quelqu’un, c’est Satan qui se sert de votre vie contre toutes les vies. Il se sert aussi de
ce qu’il y a autour de vous pour affaiblir votre résistance : avec les biens de la terre vos
sens ont été aiguisés, et vous avez accepté de faire de mauvais actes de vie pour vous
plaire.

En acceptant de faire ce qui n’était pas bon pour votre âme, un pouvoir noir est
entré dans votre vie et ce pouvoir est contrôlé par les noirceurs. Oui, mes enfants,
sans que vous le réalisiez, c’est le Prince de la terre qui a contrôlé vos actes de vie, et il
l’a fait subtilement. Il a su comment provoquer des situations dans lesquelles vous
deviez réagir, et sans vous en apercevoir vous êtes tombés dans son piège.

Vous avez tous connu le temps de l’amour, où l’amour a plongé ce qui était devant
vous en votre amour, et vous avez tous eu un choix à faire : accepter ou refuser, et
lorsque vous avez donné votre consentement, votre vie a laissé entrer ce qui n’était
pas bon pour votre âme. Satan avait réussi à faire entrer en vous ses principautés
malignes ; ainsi, son règne de malice était en la vie.

Satan n’est pas en vous si vous ne lui avez pas donné votre âme ; mais ce qui vient
de lui et que vous avez accepté est sous son pouvoir. Comprenez bien ceci : vous avez
en vous la vie et elle est à vous, et tant que vous n’aurez pas refusé la vie éternelle,
votre liberté demeurera en vous. C’est l’amour de Dieu qui vous rend libres de choisir.
Par le fait que vous avez la liberté de choisir, Satan ne peut faire de vous ses esclaves si
vous ne le voulez pas.

C’est pourquoi il vous engourdit, vous aveugle et vous hypnotise pour que vous
n’utilisiez pas votre liberté contre ses principautés malignes qu’il a mises en place en
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vous. Il les utilise contre vous et contre votre prochain, car son but est de vous arra-
cher à Dieu. Il vous hait : sa haine se nourrit de sa haine.

Réalisez sa haine contre vous : Dieu le Père a donné son unique Enfant pour vous
sauver de la mort éternelle, alors que le Prince de la terre avait réussi à faire entrer en
vous la connaissance du mal. Vous qui n’aviez pas passé l’épreuve de l’amour, par ma
mort sur la Croix vous avez encore votre place auprès de Dieu : c’est pourquoi sa
haine contre vous est indescriptible.

Mes enfants, vous qui avez en vous ce qui est contre vous, vous vivez à chaque ins-
tant dans votre quotidien avec ce qui vous rend faibles. Par le fait que cela est en vous
et que vous êtes faibles, vous ne faites pas les efforts nécessaires pour dire ‘non’ à ce
qui est étranger à votre vie, et vous demeurez toujours faibles devant la tentation. À
cause de vos faiblesses entretenues par vos manques d’efforts, la mort est en vous et
vous, qui êtes vivants, vous ne pouvez voir ni comprendre que ce qui est contre la
force de l’amour est présent dans votre vie, et c’est à l’intérieur de vous que tout se
passe.

  – Ce qui est à l’intérieur de vous donne de la puissance à ce qui est mal et donne
aussi de la puissance à ce qui est mal à l’extérieur de vous, pourquoi ? Parce que le
mal est plus puissant lorsque la vie est de son côté : votre vie est donc un bien pré-
cieux pour le mal.

  – Si vous étiez devant des personnes qui font des actes de vie contre la vie, que
feriez-vous ? Vous seriez portés à excuser et à juger :

  • ‘ce n’est pas de sa faute, elle ne réalise pas qu’elle est contre sa fille ;

  • qu’est-ce que tu veux qu’elle fasse, elle n’était pas pour l’endurer ;

  • elle ne voit pas le mal qui l’asticote, elle est incapable de bien se conduire ;

  • si elle utilisait des mots doux, ça ne donnerait rien, car ça le rendrait plutôt
sceptique ;

  • est-elle vraiment capable de s’aimer ;

  • elle ne réalise pas qu’elle a en elle de l’amour ;

  • quand sera-t-elle capable de bien se conduire…’

  – Les situations dans lesquelles vous vous êtes trouvés, est-ce vous qui les aviez
provoquées ? Non, c’est Satan et ses acolytes qui les ont provoquées en se servant
de vos mauvais actes de vie. Étant donné que seule la vie attire la vie, ils ont fait
naître en votre vie et en la vie de ces personnes des besoins impurs pour que vos
actes de vie et leurs actes de vie se nourrissent mutuellement.

Lorsqu’un enfant est orgueilleux, c’est parce qu’il a accepté d’écouter un esprit
d’orgueil qui l’a incité à faire un acte de vie contre l’amour de Dieu, contre sa vie éter-
nelle et contre la vie éternelle de son prochain : la nourriture de ses actes de vie sera
l’orgueil. Comme le péché de l’orgueil est envoyé à la mort éternelle, l’enfant aura en
lui l’ombre du péché d’orgueil. Il aura en lui une faiblesse : l’orgueil ; donc, il est
esclave de la tentation qu’il a acceptée en lui. Puisque la peur, c’est l’ombre du péché,
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la peur amènera l’enfant orgueilleux à faire de mauvais actes de vie pour combler ses
besoins d’orgueil.

L’orgueil ne vient pas de lui, cela vient d’un esprit d’orgueil. L’enfant n’est pas
venu au monde orgueilleux ; il a fallu qu’un esprit d’orgueil le tente en stimulant ses
sens, afin qu’il ait le goût de se plaire, de bien paraître et de s’élever au-dessus des
autres.

  • Se plaire : il lui fait voir ce qui est alléchant pour sa personne ;

  • paraître : il lui fait comprendre qu’il peut se donner du merveilleux ;

  • s’élever au-dessus des autres : il lui fait remarquer que ce qu’il veut être ne dépend
que de lui-même.

Si l’enfant ne repousse pas ces attaques, l’esprit d’orgueil les multipliera.

  • Avant, l’enfant vivra un temps d’amour où l’amour plongera en son amour chaque
tentation : c’est à lui de dire non à la tentation ou oui à la tentation ;

  • s’il dit ‘oui’ à ce que l’esprit d’orgueil lui fait connaître : sa vie laissera entrer le poi-
son de l’orgueil ;

  • l’enfant aura accepté cette tentation, et l’orgueil qui est la faiblesse de l’enfant croî-
tra en sa vie : ce qui nourrira constamment ses actes de vie ;

  • ses actes de vie qui porteront cette nourriture d’orgueil nourriront ses besoins
d’orgueil et nourriront les besoins d’orgueil des actes de vie des enfants qui, eux
aussi, ont dit ‘oui’ à un esprit d’orgueil : ce qui les amènera à la fâcheuse manie de
vouloir plus qu’ils ont besoin.

  – Est-ce que cela veut dire que seuls les actes de vie de ceux qui ont l’ombre du
péché d’orgueil en eux seront nourris ? Tous les actes de vie qui sont mauvais
seront nourris avec le poison de l’esprit d’orgueil. Mais ceux qui ont accepté dans
leur vie les tentations de cet esprit impur, l’ombre du péché d’orgueil, les manipu-
leront et ils serviront le mal, et ils demeureront les esclaves de la peur qui est
l’ombre du péché d’orgueil. Ceux qui sont plus enclins à la colère, à la luxure, à la
paresse, à l’avarice, à la gourmandise et à l’envie seront aussi nourris. Cette mau-
vaise nourriture nourrira leurs actes de vie, et ils serviront le mal et ils demeure-
ront esclaves de la peur qui est l’ombre de leur péché.

  – En vous, est-ce qu’il n’y a qu’une seule ombre de chaque péché ? Non, mes
enfants, ces ombres sont comme des avalanches : au sommet de chaque ava-
lanche, il y a l’ombre d’un péché prédominant, et lorsque ce mal est accepté, il
entraîne à sa suite un grand nombre de malheurs. Voilà pourquoi lorsque les
esprits de colère, les esprits d’orgueil, les esprits de luxure, les esprits de paresse,
les esprits d’avarice, les esprits de gourmandise et les esprits d’envie tentent les
enfants de Dieu, ils savent où frapper, car ils reconnaissent leurs marques sur vous.
Chacune de vos faiblesses est comme une marque sur vous, parce que vous avez
accepté leurs tentations.
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  – Quelles sont vos faiblesses ? Toutes les fois que vous avez été tentés : soit par un
esprit de médisance, c’est que vous aviez médit contre votre prochain ; en vous,
l’ombre de ce péché vous a rappelé ce péché que j’avais purifié. Comme cela
vous a fait souffrir, pour arrêter cette souffrance vous avez écouté ce qui était à
l’extérieur de vous et, comme cela vous a fait oublier votre souffrance causée par
la peur qui vous a rappelé votre péché, vous avez trouvé votre consolation en fai-
sant ce qui était tentant : vous consoler. Ainsi, l’esprit de médisance, esclave de
Satan, a su utiliser votre souffrance pour vous tromper et la peur en vous a servi
Satan.

  – Peuvent-ils vous tenter plus facilement si vous avez plusieurs faiblesses ? Oui, ils le
peuvent. Par exemple, les esprits de colère sont nombreux ; ils reconnaissent leurs
marques, et vous n’avez pas qu’une marque. La colère engendre plusieurs formes
de colère, et chaque colère prend de la force lorsqu’il y a de la rivalité entre elles,
car la colère veut du pouvoir sur la colère et elle ne peut avoir du pouvoir que si la
personne qui a accepté la colère réagit à son poison. Pensez à des élèves anxieux
et à des professeurs sévères.

  – Pourquoi certains élèves sont anxieux ? Parce qu’un esprit d’anxiété les fait réagir
devant ce qu’ils ne sont pas capables de contrôler, et ces élèves souffrent de ne pas
contrôler.

  – Pourquoi certains professeurs sont sévères ? Parce qu’un esprit de sévérité les fait
réagir devant ce qu’ils ne sont pas capables de contrôler, et ces professeurs
souffrent de ne pas contrôler.

  – Pourquoi un élève ressent-il de l’anxiété lorsqu’il se trouve en face d’un professeur
sévère, et pourquoi un professeur est-il sévère lorsqu’il se trouve devant un élève
non coopératif ? Parce que l’élève et le professeur sont sous le pouvoir de leurs fai-
blesses.

  – Quel est ce pouvoir ? Chaque faiblesse est une conséquence due à une tentation
en votre chair. Un esprit impur, à l’extérieur de vous, vous a tentés, et vous avez
connu un temps d’amour. En ce temps d’amour, vous avez eu un choix à faire, et
vous avez accepté la tentation. Comme vous avez accepté ce qui était à l’extérieur,
votre vie l’a laissé entrer en vous, et la force de l’amour a diminué, car une tenta-
tion habitait en votre vie. Puisque votre vie était habitée par une tentation et que
votre force d’amour avait diminué, vous avez laissé entrer en votre vie d’autres
tentations, et plus que vous laissiez entrer en votre vie des tentations, et plus votre
force d’amour a diminué. Et la peur est maligne : elle vous fait ressentir vos fai-
blesses, et comme votre vie est sous le pouvoir de vos tentations, votre chair affai-
blie se fait manipuler par les tentations, et vous répondez à ses exigences.

  – Que fait ce pouvoir en la vie de chaque enfant de Dieu ? Il contrôle l’enfant de
Dieu afin d’avoir plus de pouvoir sur sa vie. Lorsque les faiblesses en cet élève l’ont
fait réagir, c’est parce qu’il a accepté de répondre à la tentation de l’anxiété qui est
en lui. Donc, c’est le pouvoir de leurs faiblesses en l’enfant qui voulait être maître
de la situation : le pouvoir s’est servi des faiblesses qui se sont interposées en faisant
réagir l’enfant contre le professeur qui avait ses propres faiblesses.
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  – Est-ce que le pouvoir des faiblesses en le professeur a aussi voulu être maître de la
situation, en se servant des faiblesses pour faire réagir le professeur contre l’élève
qui avait ses propres faiblesses ? Oui, car le pouvoir des faiblesses en l’élève est
dans son champ d’action. Ce qui veut dire que le pouvoir des faiblesses en l’élève
et le pouvoir des faiblesses en le professeur se font la guerre. Le mal qui paraît à
l’extérieur de ces deux personnes, c’est le résultat d’un affrontement entre le mal et
le mal : le venin de l’anxiété contre le venin de la sévérité.

  – Qui sera le plus fort pour influencer l’enfant et le professeur ? Ni le pouvoir des fai-
blesses en l’élève et ni le pouvoir des faiblesses en le professeur ne veulent céder
leur place pour ne pas perdre du pouvoir sur la vie qu’ils contrôlent.

  – Les faiblesses, qui sont les tentations, une fois entrées en la vie, appartiennent-elles
aux enfants de Dieu ? Non, ce qui vous appartient c’est votre vie, pas les tentations.

  – Les enfants de Dieu sont-ils responsables de leurs réactions ? Oui, mes enfants, la
vie vous appartient. Vous êtes libres de refuser ces pulsions qui resurgissent de
votre intérieur. Lorsqu’il y a quelque chose en vous qui vous fait perdre la paix,
réalisez que vous êtes en tentation : donc, sous un pouvoir qui vous veut du mal.

  – La tentation et un esprit déchu sont-ils différents ? Non, la tentation est le venin de
l’esprit déchu. Ce qui entre en un enfant de Dieu qui accepte une tentation, c’est
le mal : le venin du tentateur. Les actes de vie de l’enfant de Dieu seront nourris
avec le venin du tentateur. C’est pourquoi il sera faible devant une tentation, car
en lui il aura une faiblesse : le venin de l’esprit déchu.

  – Ce venin est-il puissant ? Tous les esprits déchus se nourrissent de mal, et le mal,
c’est chaque mauvais ange qui a suivi Satan, le Maître du mal. Il est leur Maître, et
il a tout le mal en lui. Ces esprits impurs sous ses ordres veulent l’égaler, car ils
connaissent sa méchanceté. Comme ils se détestent, ils ne cessent de se faire du
tort. Les esprits impurs ne s’aiment pas ; tout ce qu’ils veulent, c’est être le mal. Ils
sont la laideur de la destruction. La méchanceté en eux est entière. Donc, un
esprit diabolique prend tout le mal qu’il est et il l’utilise, c’est-à-dire qu’un esprit de
colère utilisera entièrement le mal qui le compose pour vous faire tomber dans son
piège d’enfer.

  – Comment se fait-il qu’il y ait des enfants qui résistent à leurs attaques, alors que ces
esprits impurs sont diaboliquement destructeurs ? Seuls les enfants de Dieu sont
créés à la ressemblance de Dieu : ils ont en eux les faveurs de Dieu. Dieu a mis en
ses enfants sa Vie et en chaque vie il y a la puissance de son amour. Vous ne pou-
vez avoir la vie si vous n’avez pas la Vie de Dieu : Dieu est la Vie Éternelle.

Les anges déchus ont refusé la Vie Éternelle en n’adorant pas ma Vie Éternelle.
Chaque enfant de mon Père reçoit sa force pour résister à leurs attaques. C’est vous
qui êtes en ma Vie, pas eux. Donc, ils ne peuvent que vous tenter avec leur haine dia-
bolique, et c’est à vous de ne pas faiblir. Votre amour en mon amour est d’une telle
puissance que tous les démons unis ensemble ne peuvent vous faire fléchir si vous
m’aimez de tout votre esprit, de toutes vos forces, de tout votre cœur et de toute votre
âme.
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  – Mes enfants, vous qui êtes si souffrants, depuis des décennies tous les mauvais
actes de vie de votre prochain ont-ils eu un rapport avec vos mauvais actes de vie ?
Oui, puisque leurs actes de vie se nourrissaient d’acte en acte, et encore vos actes
se nourrissent mutuellement avec le même mal : d’acte en acte. Par ce fait, votre
prochain et vous-mêmes aviez accepté d’écouter des mauvais esprits dont leurs
tentations avaient le même but : vous faire tous souffrir.

  – Est-ce que les tentations étaient les mêmes ? Non, chacun de vous vit son quoti-
dien avec les tentations que vous avez accepté de laisser entrer en votre chair et
qui sont devenues vos faiblesses. Donc, les esprits impurs connaissent vos fai-
blesses, car ce sont leurs tentations qui vous ont affaiblis : ils ont réussi à vous faire
accepter le mal qui est entré en votre vie. Ce qui veut dire que les esprits impurs
qui vous attaqueront seront ceux qui auront réussi à vous faire tomber souvent
dans le mal, car leur pouvoir sur votre vie est plus grand que le pouvoir des autres
esprits. Par exemple, si vous êtes des menteurs, c’est un esprit de mensonge qui
vous tentera. Si après plusieurs tentatives il ne réussit pas, il ira chercher d’autres
esprits de mensonges.

  – Est-ce que ces esprits de mensonges sont identiques ?

  • Les esprits de mensonges sont tous des esprits de mensonges, mais chaque esprit
de mensonges a son pouvoir de malice : leurs tentations sont propres à eux-
mêmes.

  • Ils vont attaquer avec leurs propres armes diaboliques : les mensonges qui
découlent de leurs propres haines, les mensonges qui découlent de leurs propres
colères, les mensonges qui découlent de leurs propres vices, les mensonges qui
découlent de leurs propres hypocrisies, les mensonges qui découlent de leurs
propres jalousies…

  • Attention, ils n’ont pas qu’une haine, qu’une colère, etc. : leurs haines nourrissent
leurs colères, ce qui fait que leurs colères nourries par leurs haines nourrissent à
nouveau leurs haines, et leurs haines ainsi que leurs colères nourrissent leurs men-
songes et, une fois nourries, elles nourrissent leurs haines et leurs colères, ainsi de
suite.

  • Les esprits déchus se nourrissent des esprits déchus : leur malice est multipliée,
aussi multiple qu’il y a des esprits impurs puisque le mal qui est eux-mêmes se
nourrit du mal.

  – Lorsque vous avez fait de simples critiques, ou vous avez soulevé des interroga-
tions pertinentes, ou vous avez émis une opinion arbitraire, vous sentiez-vous
fautifs ? Vous ne vous êtes pas rendu compte que vous avez dit ‘oui’ aux tentateurs.
Bien que vous ne vouliez pas nuire à votre entourage, vos paroles portaient
d’étranges phénomènes qui sont sous le pouvoir du Malin. Sans que vous le réali-
siez, vous étiez en train de nourrir vos actes de vie avec le poison qui était en vous
et ce poison en vos actes de vie, par l’amour, en le mouvement de vie a nourri les
actes de vie de votre entourage et a nourri tous les actes de vie de tous ceux qui
n’étaient pas dans leur paix : votre intérieur et leur intérieur ont été sous le pouvoir



33

des principautés de Satan. Satan gagne du pouvoir à chaque pensée, regard,
écoute, parole, action et sentiment qui se laissent nourrir par son venin, et son
venin, c’est celui de la mort éternelle.

  – Croyez-vous que la mort éternelle est passive ? Non, puisqu’elle a de la vie pour la
rendre puissante, et c’est de votre vie qu’elle obtient cette puissance.

  – Comment se fait-il que Satan vous veuille tant en la mort éternelle ? C’est son
royaume. En n’adorant pas Jésus, qui est la Vie Éternelle, il est entré en lui-même.
Les esprits créés sont conçus pour habiter l’Esprit Suprême. Mais comme Lucifer
venait de refuser d’adorer le Fils de Dieu, il refusa d’habiter l’Esprit de Dieu : lui
qui était conçu pour habiter en l’Esprit de Dieu se choisit. L’esprit orgueilleux entra
en lui-même, et il fit de son néant son royaume. Avant lui, aucun esprit créé n’était
entré en le néant où tout est mort : où l’air est vide, où l’eau ne rassasie pas, où le
feu ne se consume pas et où la matière ne se contient pas. Les esprits qui l’ont suivi
le connurent, et ils se sont complu à être en son néant : la mort les a excités, et ils se
sont adorés devant celui qui se faisait maître d’eux. Satan vous veut dans son
royaume funeste pour vous faire souffrir éternellement. C’est à lui la mort, et il en
est fier. N’oubliez pas qu’il est l’Orgueilleux.

Je vous fais réaliser que ce sont vos actes de vie qui lui donnent de la puissance.
Comprenez que vous avez le pouvoir de lui refuser l’accès à la vie ; c’est votre liberté
en la vie qui vous donne ce pouvoir.

  – Avez-vous un pouvoir ? Sans Dieu vous n’avez aucun pouvoir, puisque Dieu seul
est la Toute-Puissance. Dieu a mis en vous ce qui vient de sa Vie : la vie. Votre vie
détient le pouvoir par la Vie Éternelle. Lorsque vous vivez la connaissance du
bien, Dieu clarifie vos pensées, ouvre vos yeux, active votre écoute, nourrit vos
paroles, guide vos actions et abreuve vos sentiments avec son amour incondition-
nel. Vous pouvez vivre plus intensément votre vie avec votre liberté pour faire ce
qui est bien aux yeux de Dieu. Vous ne vous sentez pas prisonniers : vous goûtez à
la vie avec votre vrai amour, celui que Dieu vous a donné. Bien que votre amour
soit conditionnel, Dieu le nourrit de son amour inconditionnel.

  – Mais lorsque vous croyez que vous faites le bien, alors que vous utilisez vos actes
de vie pour argumenter les actes de vie de votre prochain, pourquoi ne le réalisez-
vous pas ? Parce que vous êtes devenus l’objet de Satan : il vous utilise contre vous-
mêmes et contre votre prochain et le mal devient quelque chose de banal : vous
faites peu cas de ce qui se passe en vous et ni autour de vous. Pour argumenter les
actes de vie du prochain, il a fallu goûter au mal pour en parler, et ceux qui y ont
goûté sont devenus des proies qui ont servi Satan. Le venin de Satan a empoi-
sonné la nourriture des actes de vie de ces enfants de Dieu. Bien que ces enfants
n’aient pas voulu servir le mal, à cause de la mauvaise nourriture en leurs actes de
vie, le venin de Satan a circulé en le mouvement de la vie et a nourri les actes de
vie de ceux qui avaient goûté à la connaissance du mal.

  – Ce venin va-t-il affecter tous les actes de vie des enfants de Dieu, alors qu’il y a des
enfants qui ont regretté leurs mauvais actes de vie et ont été pardonnés ? Les actes
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de vie appartiennent aux enfants de Dieu, pas à la mort. Par conséquent, le poison
de la mort ne pourra nourrir les actes de vie de ceux qui refusent la mort en leur
vie. Le venin, c’est le poison de Satan qui est la mort : tout ce qui le compose est
mort, puisqu’il n’est plus en la Vie Éternelle qui est Dieu. Donc, la mauvaise nour-
riture ne pourra nourrir que ceux qui sont contre l’amour de Dieu. Un enfant qui
regrette d’avoir fait de la peine à Dieu et se maintient dans l’amour envers Dieu,
envers lui-même et envers son prochain est en paix avec la vie, il n’est donc pas
une proie facile pour Satan. Mais ceux qui perdent leur paix, eux, sont des proies
faciles.

  – Ceux qui perdent leur paix vont-ils connaître un gouffre plus profond ? Oui, car ils
sont plus influençables lorsque la paix est absente. À cause de leurs mauvaises
habitudes, ils perdent facilement leur paix, car ils se laissent influencer par ceux qui
se laissent influencer : les mauvaises habitudes des autres influencent leurs mau-
vaises habitudes.

  – Une mauvaise habitude est-elle une faiblesse ? Oui, mes enfants, vous avez en vous
ce qui est contre vous et ce qui est contre vous ce sont vos faiblesses nourries par
le mal : la tentation à l’extérieur une fois en vous a nourri vos actes de vie. Tel man-
ger trop : vous avez dit oui à une tentation et la gourmandise qu’elle contenait est
entrée en votre vie, et aujourd’hui vous avez une mauvaise habitude : manger
alors que vous êtes rassasiés.

  – Vos mauvaises habitudes sont-elles nourries par vos mauvaises habitudes ? Oui.
Rire des autres, siffler pour se moquer des autres, faire du bruit pour embêter les
voisins, asticoter les faibles pour s’amuser à leurs dépens, bouder ses amis pour
obtenir de l’attention, garder le silence pour troubler quelqu’un..., vos mauvaises
habitudes ont fait souffrir votre prochain et vous ont fait souffrir. Comme vous leur
avez fait perdre leur paix, ils ont été nourris avec la nourriture que portaient vos
mauvais actes de vie, et cette nourriture a nourri à nouveau vos mauvaises habi-
tudes.

  – Les actes de vie des enfants de Dieu ont-ils tous la même valeur ? Tous les bons
actes de vie ont une valeur inestimable pour chacun de vous, car ils sont faits avec
l’amour de Dieu. Bien qu’ils soient faits avec votre amour conditionnel, Dieu nour-
rit votre amour conditionnel avec son amour inconditionnel, alors vos actes de vie
d’amour ont la valeur de mon amour. Chacun fait ses actes de vie avec ce qu’il est :
son tempérament, ses talents pour ses besoins ; ce qui est pareil, c’est ce que
portent les actes de vie. S’ils sont faits avec la connaissance du bien, tous vos actes
de vie portent le bien, et ils nourrissent les actes de vie avec une nourriture
d’amour : celle de Dieu. Mais s’ils sont faits avec la connaissance du mal, tous vos
actes de vie portent le mal, et ils nourrissent les actes de vie avec une nourriture
sans amour : sans vie.

  – Est-ce que vos mauvaises habitudes ont engendré d’autres mauvaises habitudes ?
Oui, car en ne regardant pas la vraie valeur de votre acte de vie, vous n’avez pas
cru nécessaire de vous corriger. Donc, pour une seule mauvaise habitude, cela
vous a amenés à avoir d’autres mauvaises habitudes. Vos mauvaises habitudes qui
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vous semblaient peu nuisibles, comparativement à ceux qui tuaient, martyrisaient,
volaient, violaient, trichaient, corrompaient, accusaient, calomniaient…, ont
nourri les mauvaises habitudes de tous ceux qui avaient développé de mauvaises
habitudes tout comme vous, et cela s’est répandu comme une traînée de poudre.
Ce qu’on voit et qui est mal, on s’en méfie ; mais ce qui semble n’être que de mau-
vaises manies, on ne s’en méfie pas puisqu’on ne voit pas le mal.

  – Comprenez-vous ce que vous êtes devenus ? Plus vous entriez dans la connais-
sance du mal et plus le mal vous attirait, et vous avez aimé vivre dans ces pièges.
Vous, les enfants de Dieu, vous êtes devenus des enfants imprudents, et Satan s’est
servi de ce qui est entré en vous : de ses œuvres malsaines.

  – Quelles sont ses œuvres malsaines ?

  • La peur qui est l’ombre du péché. Par ma mort sur la Croix, j’ai envoyé tous les
péchés à la mort éternelle. Pour chacun des enfants de mon Père, j’ai purifié leur
âme et j’ai purifié leur chair qui portait ses propres péchés. Les péchés ne sont plus
en la chair, mais l’ombre du péché est encore en les enfants de Dieu, car ils ne se
conduisent pas bien devant mon Père. Ils n’aiment pas mon Père plus qu’eux-
mêmes. À cause de leur volonté humaine, leur être se souvient du péché et il ne
profite pas de la grâce de mon Père : donner son Fils par amour pour sauver la vie
de ses enfants créés.

Dieu a vu les enfants qui n’étaient pas pour répondre à son amour infini, et il les a
laissé vivre leur choix : ‘je, me, moi’, car cet amour personnel qui habitait ces enfants
avait pris une place prédominante dans leur vie. Eux préféraient cet amour plutôt que
mon amour qui se donnait pour eux. Je suis mort par amour, je n’ai pas hésité à faire
la Volonté de mon Père. J’ai pleuré sur vous, j’ai demandé pardon à mon Père en
votre nom, et j’ai vu tous ceux qui étaient pour me consoler. Ils ont compris qu’ils
devaient me suivre : faire ce que j’avais accompli, en donnant leur vie pour soutenir
ceux qui n’avaient pas compris que je les avais sauvés de la mort éternelle.

Satan avait perdu. Lui qui vous voulait avec lui en sa mort éternelle rugit de rage :
sa rage devint à l’égal de sa haine contre vous. Ne pouvant vous emmener à la mort,
il a commencé à vous hanter par la peur.

Satan en ce monde vous parle ainsi :

  • ‘Tu es perdu, car tu es déjà mort.

  • Tes faiblesses te grugent, jours et nuits ils sont en toi : tu aimes trop le défendu pour
t’en priver.

  • Tu es insensible à l’amour que Dieu a envers toi : tu es indigne de son sacrifice.

  • Tu es incapable de demeurer pur : tu es un être méchant.

  • Tu ne crois pas que tu es purifié par sa mort : j’ai préparé, pour toi seul, ton dû.

  • Tous tes péchés, tu n’oublieras pas ; tous tes péchés, tu les vivras ; tous tes péchés,
tu les ressentiras en ta chair : je veillerai à ce que tu ne les chasses pas de ta
mémoire.
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  • Tu ne seras pas capable de te pardonner : tu ne pourras t’aimer ni aimer ton pro-
chain.

  • Puisque tu ne croiras pas en ta purification : tu ne pourras la vivre, bien que tu
l’espères.

  • Tu seras prisonnier des anciens péchés, car la peur de ne pas être capable de bien
te conduire a déjà commencé son œuvre.

  • Ta purification, tu n’en profiteras pas, car la mort de ton Dieu tu ne la comprends
pas.’

Vous acceptez de faire ce qui est mal aux yeux de mon Père, alors qu’il vous a par-
donné tous vos péchés, et cela vous fait souffrir d’être incapables de bien vous
conduire. Vos souffrances : ce sont tous les péchés qui se renouvellent, car vous ne
croyez pas en son amour inconditionnel, et la peur vous le rappelle.

  • L’ombre de vos actes de vie. Vos actes de vie passés, présents et futurs font partie
intégralement de votre vie. Lorsque vous faites un acte de vie, votre être entier se
met en activité parce qu’il répond à la vie, et c’est vous la vie. Donc, il faut que
vous ayez la vie pour mettre tout votre être en activité.

Lorsque vous faites ce que vous avez à faire dans votre quotidien, votre vie éter-
nelle vous amène à vivre avec les grâces de la Vie Éternelle. Si votre être souffre, c’est
parce que votre vie éternelle est sans les grâces de Dieu : vos actes de vie ne sont pas
nourris par mon Acte de Vie éternel. Vous avez besoin de la Vie Éternelle afin que
votre vie ressente la force qui est en elle : l’amour.

Avant la purification, l’âme et la chair ne pouvaient connaître la paix, la joie et
l’amour parce que les péchés dominaient la vie. Le mal se faisait connaître comme
étant victorieux sur le bien, puisque les enfants de Dieu faisaient des péchés. Leur âme
agonisait et la chair ressentait la mort qui rôdait autour d’elle, car la mort faisait
connaître à la vie la douleur de l’échec. Bien que les enfants de Dieu aient fait des
offrandes pour obtenir le pardon de Dieu, ils étaient incapables de ressentir la paix,
car ils se croyaient perdus à cause de leur impureté.

Les divisions entre les enfants de Dieu étaient nombreuses, aussi nombreuses que
les péchés. Par mon Acte de Vie, j’ai emmené à la mort tous les péchés qui faisaient
souffrir leur être, et tous les péchés sont entrés en la mort éternelle ; par conséquent,
les péchés sont sortis de la vie éternelle : de leur vie. Tous les actes de vie ont été puri-
fiés et tous les enfants de mon Père ont été pardonnés : plus jamais les péchés n’étaient
pour être la cause de leur mort éternelle et plus jamais la crainte de ne pas être par-
donnés par Dieu n’était pour hanter la vie de tous les enfants de Dieu. Ma mort sur la
Croix, c’est mon Acte de Vie éternel : vous êtes sauvés de la mort éternelle.

Chaque enfant de Dieu doit être amoureux de ses actes de vie purifiés. Tous les
actes de vie passés, présents et futurs, ils sont en ma Vie Éternelle. À chaque fois que
vous faites un acte de vie d’amour, c’est moi qui l’accomplis, puisque je vous donne
ma Vie pour que vous l’accomplissiez : votre vie en ma Vie, vous la vivez.
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Un acte qui est présenté à mon Père passe par moi, il ne va pas directement à Dieu
le Père. Qui a porté en sa Vie tous vos actes de vie bons et mauvais ? C’est le Fils de
Dieu. Aucun enfant créé ne pouvait porter tous les actes de vie, car son amour était
conditionnel à cause du péché originel. Bien que l’humble Marie, ma Mère, était née
sans la tache originelle, elle n’était pas Dieu, elle était Celle que Dieu avait choisie
pour se tenir près du Fils de Dieu au moment de sa mort.

Vous avez en vous la grâce de comprendre que vous êtes tous sauvés par la puis-
sance d’amour de Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit. Croyez que vos
actes de vie sont pardonnés par amour, et l’amour de Dieu est inconditionnel.
Lorsque vous faites un mauvais acte de vie, c’est l’ombre de cet acte de vie qui vous
refait. Pourquoi ? Parce que Satan et ses démons vous font accroire que vous n’êtes
pas purifiés, donc pas pardonnés : ainsi, vous êtes faibles devant la tentation.

Par exemple, lorsqu’un enfant de Dieu dit ‘oui’ à la tentation de voler, c’est un
démon qui lui suggère de voler. Cet enfant avait en sa vie éternelle fait ce péché :
voler, et moi, le Sauveur, j’ai purifié son acte impur et envoyé à la mort le péché. Son
acte de vie est en sa vie, mais purifié, ce qui le rend fort devant la tentation. Mais ce
démon de vol sait que sans Jésus cet enfant aurait fait ce péché, c’est pourquoi il uti-
lise ses ruses pour qu’il fasse ce vol, comment ? En se servant de l’ombre de son
péché.

Mes enfants, ce péché n’existe plus en votre vie éternelle. Les esprits impurs, qui
n’ont pas de vie, sont dans le néant de la mort éternelle. Depuis leur chute, ils errent
dans la mort, car ils sont la mort. La tentation de voler vient d’un esprit mort qui n’a
aucun pouvoir sur l’enfant ; tout ce qu’il peut faire, c’est lui rappeler ce qui est dans sa
vie : son acte de vie, celui de voler, mais purifié, car ce péché n’existe plus. Ce péché
ne peut renaître, il a été, par le Messie, envoyé à la mort éternelle ; ainsi, la mort éter-
nelle ne peut venir chercher cet enfant puisqu’il n’y a plus de péché en lui.

Avant la Purification, vous étiez en la Vie Éternelle et la mort était en la vie éter-
nelle des enfants de Dieu. Satan a tenté les enfants de Dieu, et ils ont dit ‘oui’ à la ten-
tation de la connaissance du mal. Caïn a goûté au mal en tuant son frère Abel. Ce
péché a engendré d’autres péchés, car en les êtres humains leurs péchés nourrissaient
leurs actes de vie et le mal triomphait sur le bien. Chaque péché accompli amorçait
d’autres péchés : tous les enfants de Dieu étaient contaminés par ce fléau. Le péché
abondait sur la terre du premier jusqu’au dernier qui était pour venir en ce monde : la
mort éternelle semblait triompher sur les vivants.

Dieu savait que le mal était pour atteindre tous ses enfants. Par ces mots : « Je mets
une hostilité entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité », il fit connaître au
Tentateur que son Fils était le Rédempteur, Celui qui arracherait le mal en la vie éter-
nelle de tous ses enfants créés. Dieu a fait connaître sa Volonté et le Fils de Dieu a
accompli la Volonté de son Père.

Oui, mes enfants, Dieu avait vu ses enfants dire ‘oui’ aux esprits qui les inciteraient
à faire le mal. Tous les actes de vie se sont faits en votre vie éternelle : rien n’est en acti-
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vité s’il n’y a pas la vie. Moi, qui suis la Vie Éternelle, j’ai connu tous vos actes de vie
impurs, c’est avec vos actes de vie que vous avez fait des péchés ; ces péchés sont ce
que les démons sont : le mal. Oui, mes enfants, les péchés ce sont eux, les démons du
Tentateur, le Serpent qui tenta Ève. Tout ce que les esprits déchus sont, c’est le
contraire du bien.

Comprenez que je suis l’Omniprésent, j’avais le pouvoir d’enlever de ma Vie Éter-
nelle ces péchés qui vous faisaient souffrir. En vivant ma Vie comme Homme-Dieu,
j’ai pris tous vos actes de vie, et en vos actes le poison de tous les péchés circulait, ce
qui vous maintenait dans la mort, et j’ai accepté de vivre vos souffrances à cause des
péchés qui se vautraient en votre vie éternelle. Où étaient vos actes de vie ? En votre
vie. Où était votre vie ? En ma Vie Éternelle, puisque vous avez tous été créés en moi,
Dieu : vous ne pouviez être en dehors de Dieu.

Ce temps de la purification de la chair, c’est en moi, la Vie Éternelle, qu’il s’accom-
plissait. Donc, mes enfants, vous êtes tous purifiés de vos péchés. Les mauvais actes de
vie que vous faites en votre vie, ce sont des offenses à Dieu : vous offensez Dieu le
Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit. Lorsque vous faites un mauvais acte de vie,
vous ne faites pas ce que Dieu attend de vous : repousser les attaques des démons qui
sont sous l’ordre du Serpent, celles qui m’ont fait souffrir. Donc, c’est moi que vous
faites souffrir lorsque vous acceptez les ombres de vos mauvais actes de vie en votre
vie, et mon Père vous laisse vivre vos conséquences afin que vous vous repreniez.

Satan et ses démons font tout pour vous tromper ; ils ne peuvent vous ramener en
arrière, car ce qui est accompli l’est pour toujours. Mais ils veulent vous faire faire des
actes mauvais qui offensent mon Père, et moi, son Fils, je ressens ma Passion afin de
consoler mon Père. Ayez la foi. Croyez en vous, vous êtes de mon Père, et il vous a
tous créés pour que vous soyez amour comme lui est amour.

La foi, c’est croire en ce que vous êtes pour le bien de votre prochain et c’est
croire que ce que vous faites, vous le faites avec ma Vie pour que tout soit vrai. Étant
donné que vous avez devant vos yeux le Christ en Croix, vous pouvez témoigner que
j’ai donné ma Vie pour que chacun croie que la vie était, est et sera en ma Vie Éter-
nelle.

Maintenant, mes enfants, réalisez qu’un acte : tel que penser, est un acte de vie
éternel qui ne peut s’accomplir qu’en la vie. Croyez-vous que votre acte impur peut se
retirer de votre vie : ‘elle est belle, j’aimerais passer une nuit avec elle, mon épouse
n’en saurait rien’, une fois que vous n’y pensez plus ? Cette pensée était en vous, donc
c’est votre vie qui l’a activée. Vos actes sont en votre vie éternelle et votre vie éternelle
est en ma Vie éternelle avec la vie de chaque enfant de mon Père. Mes enfants, ce
que cet acte impur apporte, c’est une nourriture à votre vie, et votre vie c’est votre
être entier.

Votre être entier, cela va sans dire votre corps entier : le cœur, le sang, le foie, les
intestins, les os, etc., tout ce qui compose votre corps est évidemment nourri. Une
pensée infidèle à l’amour peut-elle affecter ce qui est en vous ? Oui, puisque votre
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pensée fait partie de votre psychique. Il est donc important de nourrir votre intérieur
en faisant de bons actes de vie. Vos actes de vie nourrissent ce qui est déjà en vous,
car votre vie est éternelle en ma Vie Éternelle et en ma Vie il y a la vie éternelle de
chaque enfant de Dieu.

Comprenez-vous ce qui est en vous ? Une vie éternelle avec une matière éternelle
créée pour que vous puissiez vivre unis avec tous les enfants de Dieu qui ont une vie
éternelle avec une matière éternelle : vous êtes réels. Votre amour vous nourrit et vos
actes de vie éternels vous comblent d’amour. Tout est si vrai en vous que vous ne
voyez pas cette simplicité.

Le Trompeur, c’est Satan, et il est la Mort éternelle. Il veut continuer son diabo-
lique manège, et son manège infernal : continuer à vous faire faire des actes de vie qui
sont l’ombre de vos mauvais actes de vie. Ces ombres ne sont que mensonges,
qu’orgueils, qu’égocentrismes, que colères, qu’égoïsmes... dans le but de maintenir la
division. Il ne veut pas que vous soyez unis ensemble pour l’amour, mais les uns
contre les autres pour la destruction.

C’est vous qui avez en vous la vie éternelle et, en ayant l’amour de Dieu en votre
vie, vous êtes éternellement amour. En vous, vous avez une puissance : celle de Dieu,
ce qui vous confère un pouvoir sur Satan et sur ses mauvais anges. Eux ne peuvent
vous supporter tant qu’ils ont horreur de vos bons actes de vie qui nourrissent tous les
actes de vie avec l’amour de Dieu.

Ce que Satan fait en utilisant ses ruses diaboliques, c’est vous imposer sa haine et
sa destruction pour nourrir vos querelles, vos rébellions, vos différends, vos domina-
tions…, et c’est en vous faisant faire des actes mauvais qui portent le venin de la mort
qu’il y parvient. Car qui tombe dans ses pièges, ses pensées, ses écoutes, ses regards,
ses paroles, ses actions et ses sentiments sont empoisonnés et, à cause de cela, cet
enfant n’est plus capable d’être dans la réalité, puisque pour lui il n’y a pas de vie éter-
nelle ni d’actes de vie éternels : il n’y a que des actions, des actes sans suite, sans
conséquence.

  – Mes enfants, pouvez-vous être en dehors de la vie éternelle ? Non, puisque vous
n’avez pas dit non à votre vie éternelle. Mais Satan, en vous trichant, vous
aveugle, et vous ne voyez pas ce qui est en vous et autour de vous : l’amour. Vous
êtes des êtres d’amour : vous en moi, l’Amour ; mais parce que vous dites souvent
‘oui’ à la tentation, vos mauvais actes de vie empoisonnent votre vie et ceux qui
sont avec vous.

  – Est-ce qu’un jour vos mauvais actes de vie vont disparaître ? J’ai purifié tous vos
mauvais actes de vie pour toujours puisqu’ils sont en votre chair éternelle ; ce qui
est disparu, c’est le mal en vos actes de vie. Mais Satan vous fait savoir, par ses
esprits impurs, que cela est faux. Alors, comprenez que lorsque vous faites un seul
acte qui est mauvais, c’est l’ombre de vos mauvais actes de vie qui se manifeste à
vous.
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  – Qui peut voir le soleil lorsqu’il est derrière les nuages à partir de la terre ? Per-
sonne, puisque les nuages le cachent. Le soleil est toujours là, mais vos yeux ne le
voient plus. C’est ce qui se produit lorsque vous faites des actes contre l’amour :
vous êtes des enfants éternels créés pour faire le bien, mais vous vous cachez der-
rière vos mauvais actes de vie. Vous n’êtes pas des enfants créés pour faire le mal,
alors cessez de vous cacher le mal que vous faites.

Satan, lui, le sait. Voici ce qu’il vous dit, alors que vous croyez qu’il n’est pas près
de vous : ‘Je te hais. Toi qui lis ces mots, crois-tu que tu es capable de tout quitter pour
ton Dieu ? Moi, je t’ai offert mieux que ce que ton Dieu a fait pour toi. Il te demande
de t’oublier et de te donner pour tous ceux que tu considères être ton prochain. C’est
une vie peu intéressante qui t’attend. À quoi vont servir tes efforts ? Leur démontrer
que Jésus les a purifiés et que leurs erreurs seront pardonnées s’ils les regrettent en
allant à la confesse ! Laisse-moi rire. Ils sont si imbus d’eux-mêmes qu’ils ne croient
plus en ce sacrement ; ils croient en ce que j’ai voulu qu’ils croient : que les prêtres sont
pires qu’eux. Ils sont aveugles et ils y resteront : j’y veillerai.

‘Toi, tu n’es pas mieux qu’eux. Tu ne vois pas ce que tu es parce que tu vis avec
mes ombres : ils sont en toi et ils y resteront. D’ailleurs, tant que tu n’auras pas dit ‘oui’
à l’amour qui vient de Dieu, tu resteras accroc à celui que je t’ai fait connaître : ‘moi’,
‘moi’ et encore ‘moi’. Ne crois pas que tu peux te passer de cet amour, tu es trop épris
de tes besoins qu’il t’a fait connaître. Oui, tu en as tellement dans ta maudite vie, et ils
vont y rester. Ne pense pas t’en débarrasser en t’associant avec ceux qui répètent des
mots simplets : ‘je vous salue bla-bla-bla…’ Tu crois vraiment que vous pouvez obtenir
quelque chose d’elle qui se croit plus forte que moi ? Va-t-elle m’écraser la tête, alors
qu’elle n’obtient pas de vous l’obéissance à son Fils ? Oui, je suis l’Orgueilleux, et je ne
m’en cache pas, moi ! J’en suis fier, moi ! Toi, tu as goûté à mon orgueil, mais tu es trop
hypocrite pour te le dire. Hé ! Hé ! Tu vois, tu me ressembles ! Alors, va et marche en
avant. Je me tiens en arrière, et c’est moi qui te pousse.’

Mes enfants, la vérité est en vous : vous êtes en la Vie, je suis la Vie et unis avec
tous les anges du Ciel, tous les saints et saintes du Ciel et toutes les âmes du purgatoire.
Vous avez la puissance de l’amour en vous. Rien ne vous fera tomber, ni l’ombre de
vos péchés, ni l’ombre de vos mauvais actes de vie qui sont secoués par la Torpeur ;
tous ces mauvais actes sans amour sont des actes qui côtoient la mort. Ne laissez pas
les trompeurs utiliser vos actes de vie, votre vie est éternelle et c’est avec votre vie
éternelle que vous faites vos actes de vie.

  • Les étranges phénomènes. Les noirceurs que vous avez acceptées avec votre vie
éternelle sont entrées en vous pour vous subjuguer. Votre vie ne s’arrête pas parce
que les noirceurs du mal ont pénétré en vous, elle continue en acceptant vos
choix. Je vous explique.

Des enfants croient à la magie blanche ou noire et d’autres enfants sont partisans
de toutes sortes de sciences qui leur sont similaires, et cela circule en ce monde.
Depuis des millénaires, les enfants de Dieu se sont fait piéger par le Maître de la trom-
perie. Constatez ce phénomène : plusieurs pratiques, hors de la réalité, conduisent les
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êtres humains à se séparer de leur vie éternelle, laissant leurs propres actes de vie
entre les mains d’un ‘moi’ qui n’a qu’un but : la dématérialisation, et le corps devient
le jouet d’une force diabolique, et le nombre des enfants de Dieu qui y ont adhéré est
grand, et cela est contre leur vie éternelle.

Ce qui est faux est devenu, pour eux, ce qui est vrai. Pouvez-vous, mes enfants,
rivaliser avec leur vérité ? Non, puisque vous-mêmes, vous avez fait des erreurs qui
ont nourri vos actes de vie et ceux de votre prochain, et vous pouvez observer les
conséquences de ces poisons qui circulent : les ennuis, les solitudes, les angoisses, les
phobies, les craintes, les inquiétudes, les obsessions, les gémissements, les moqueries,
les humiliations, les obligations, les exagérations, les intimidations, les décourage-
ments, les indignations… Ce sont les étranges phénomènes qui vous ont fait connaître
ces faiblesses. Vous êtes devenus des marionnettes entre les mains des esprits impurs.

Des esprits d’ennui, des esprits de solitude, des esprits d’angoisse, des esprits de
frayeurs… : tout ce qu’ils sont, ils vous l’ont fait goûter, et ils se complaisent à vous faire
ressentir ce qu’ils sont, pourquoi ? Parce que votre corps est devenu le lieu de leurs
haines envers eux-mêmes qui se nourrissent de haine envers Dieu qu’ils haïssent,
envers vous qu’ils veulent détruire afin de vous avoir en leur mort éternelle. Ils ne
vous habitent pas si vous ne le voulez pas, ce sont leurs haines qui vous habitent.

En moi, il n’y a que de la lumière : « Je suis la Lumière du monde, la Vie, le Chemin
et la Vérité. » Dieu ne vous cache pas votre vie impure. J’ai donné ma Vie par amour
pour purifier tous les mauvais actes de vie. Je vous montre ce qui est en vous. Je veux
que chacun de vous sache ce que le Tentateur a réussi à vous faire faire avec la
connaissance du mal.

  • La connaissance du mal est le premier piège qu’il vous a fait accepter dans le but
de vous induire en erreur.

  • Le mal triche, il veut vous contrôler : il vous cache ce qu’il sait pour vous mettre
dans l’embarras ; ainsi, vous faites un tour sur vous-mêmes : vous ne vous retrouvez
pas dans la lumière, mais dans une noirceur.

  • Étant donné que vous ne savez plus ce qui se passe en vous, vous êtes incapables
de vous retrouver avec vous-mêmes : c’est comme si votre vie était sans issue.

  • Vous n’avancez plus dans la lumière, vous êtes troublés, car vous avez perdu votre
paix, et vous ne savez plus ce qui est bon pour votre vie éternelle.

  • Le mal en vous veut vous démontrer que vous êtes fragiles, enclins à la souffrance.

  • Ne pouvant vaincre la douleur, vous êtes portés à croire que ce n’est qu’une fois
mort que vous allez être libérés de la souffrance : ce qui est faux, puisque vous êtes
éternels.

  • En vous, il y a votre vie, et elle ne peut s’arrêter : c’est votre soif de vivre qui vous
apporte la force de passer à travers vos mauvais choix.
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  • Lorsque vous comprenez que vos souffrances et celles de votre prochain viennent
du mal qui a nourri vos actes de vie, par votre espoir en vous, vous commencez à
réaliser que tout dépend de vous.

  • En acceptant de vous prendre en main, vous acceptez de tomber et de vous rele-
ver pour continuer à vous améliorer, et vous goûtez à votre amour.

  • En faisant de bons actes, vous nourrissez votre amour, et vous apprenez à vous
aimer.

  • En persévérant, vos bons actes de vie prennent le dessus de vos mauvaises
manies, et vous appréciez de plus en plus l’être que vous êtes.

  • En étant satisfaits de vos efforts faits quotidiennement, vos efforts pour aimer votre
prochain tel qu’il est commencent à se faire ressentir : vous cessez de vous blâmer
et de blâmer votre prochain.

  • Vous acceptez de vivre votre quotidien, et votre prochain vous voit tels que vous
êtes : ce n’est pas un être d’apparence qui sera devant eux, c’est vous-mêmes,
l’enfant qui s’aime devant Dieu et qui vit sa vie éternelle.

Vous avez les réponses de votre bonheur sur la terre, c’est à vous de les vivre.
Arrêtez de vous inquiéter, ce qui vous inquiète vient de ce qui est faux. Satan a mis ses
pièges en vous, parce qu’il vous maintient par votre propre consentement. Ce sont
ceux qui ont perdu la paix qui ont été nourris par ce qui est faux. Vous avez fait une
erreur : croire en ce qui est faux. Satan est le mal, il vous veut sous son joug diabolique
dans le seul but de vous faire souffrir en la mort éternelle.

Il craint votre liberté. Ce qui le fait rager, c’est une défaite. Il ne peut concevoir que
vous pouvez déjouer ses plans à cause de votre liberté. Il fait tout pour ruiner vos
efforts afin que vous n’usiez pas de votre liberté pour choisir. Son plan : vous voiler les
yeux en vous faisant accroire que vous êtes libres lorsque vous faites ce qui vous tente
sans vous soucier de votre âme qui aime Dieu : c’est en cette fausse liberté, sa force.
Votre liberté est en vous, elle vous fait entrer en la paix. Mais il ne veut pas que vous
vous en serviez, il veut que vous vous serviez de celle qu’il vous a fait connaître : une
liberté sans lois d’amour.

Satan vous veut souffrants. Il se sert des enfants qu’il a ligotés avec ses chaînes les
empêchant d’être eux-mêmes. Lorsque ces enfants vous disent des paroles acerbes,
pardonnez même si c’est souffrant, humiliant. Ces mots sont contre l’amour donc
contre moi. Ne vous inquiétez pas, je suis le Pouvoir absolu, je suis votre force.
N’oubliez pas : le Démon me doit obéissance. JE SUIS a le pouvoir de l’éloigner de
vous. Mais, mes enfants, où irait-il pour calmer sa rage ? Vers ceux qui sont les plus
près de vous : pères, mères, enfants, petits-enfants, frères et sœurs… Gardez votre paix
et servez-vous de vos droits d’enfants de Dieu.

Satan, la Haine, vous décrit comme des enfants n’ayant pas d’intelligence :

‘Vous n’êtes pas vrais, vous êtes des figures colorées aux traits trompeurs. Ce qui
est en vous vous traduit comme étant des êtres inutiles pour une vie éternelle : ce qui
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vous fait connaître vos ennuis, ce sont vos oublis ; ce qui vous fait craindre vos lende-
mains, ce sont vos paroles mitigées ; ce qui vous fait accroire au possible, ce sont vos
illusions voulues par vos actes sans puissance. Vos argumentations sont les fruits de vos
imaginations sans cervelle. Tout ce qui vous fait avancer n’est que le reflet d’une vie
sans fondation, car vous n’avez pas compris ce qu’est la vie : la vôtre.’

Mes enfants, ne regardez pas en arrière, faites des pas à chaque jour en vous regar-
dant comme des êtres parfaits qui se découvrent à chaque instant. Ce qui est entré en
vous et qui n’appartient pas à la vie : vous avez toute la puissance en vous pour les
rejeter en dehors de la vie éternelle, votre vie. C’est à chaque instant que vous décou-
vrez ce qui est vrai dans votre vie. JE SUIS est avec vous et unis avec tous les anges,
tous les saints et saintes du Ciel, toutes les âmes du purgatoire, et n’oubliez pas que
nous sommes vainqueurs sur la mort.

  • Les fantômes de votre vie. Ce qui est vrai dans votre vie, ce sont vos réactions
devant la vérité et, la vérité, c’est que vous êtes éternels. Les pleurs, les frissons, les
inquiétudes, les énervements, les désespoirs, les contrariétés, les colères, les intimi-
dations, les frustrations, les oublis, les exaltations, les renoncements, les défaites, les
abus, les rages, les envies…, n’est-ce pas ce que vous avez vécu dans votre passé ?

Ce passé fait partie de votre vie, et cette réalité fait partie de ce qui se passe au pré-
sent. Revenir sur votre passé sans amour, c’est revivre ce qui vous avait démolis : ce
qui enlève l’espoir du bonheur. Oui, vous avez des fantômes dans votre vie et ce sont
vos mauvais actes de vie passés qui font surface lorsque vous consentez à revivre ce
que vous n’êtes pas capables de changer. Qu’est-ce que vous n’êtes pas capables de
changer ? Ce que Satan veut vous faire accroire.

L’espérance fait partie de la vie éternelle, et l’enfant qui a la foi doit être prêt à
faire ce que Dieu attend de lui. L’amour guérit tout et, pour guérir, les enfants de Dieu
doivent regarder leur vie. Mes enfants, soyez forts et bons envers vous-mêmes,
l’amour de Dieu ne vous laisse pas seuls. Il y a l’amour en vous qui veut vous montrer
que vous êtes devant vos actes de vie purifiés, mais négligés parce que vous avez
oublié d’y mettre de l’amour. Là où il n’y avait pas d’amour, Dieu, qui veut vous gué-
rir, vous demande d’aimer vos actes de vie et ceux de votre prochain, car quiconque
ne pardonne pas ne se verra pas pardonné.

Mais lorsque votre vie présente entre dans le passé, n’oubliez pas ce que la haine
de Satan a réussi à faire : entretenir vos souffrances passées. Cela a été facile pour lui
d’augmenter vos souffrances, parce qu’il y a, en votre vie, quelque chose qui vous
amène quelque part. Où ? Devant quelque chose qui n’existe plus, mais qui vous fait
peur. Vous vous voyez encore incompris, malchanceux, abusés, craintifs, sombres,
nostalgiques, nerveux, antipathiques, las, trichés, coupables…

Satan se sert de vos mauvais actes de vie et de ceux de votre prochain pour main-
tenir vos souffrances, afin que vous perceviez votre vie passée comme étant une vie
gâchée. Ces actes de vie mauvais n’existent plus, ils ne sont plus en votre vie éternelle,
alors cela ne peut nuire à votre vie présente. Si votre passé est une cause de souf-
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frances, refusez ces instants, ils ne viennent pas de l’amour, mais de la haine de Satan :
ne vous laissez plus prendre par ses ruses.

Si cela vient de l’amour, c’est votre vie qui se rappelle, et vous avez besoin de
prendre ce temps et de vous aimer tels que vous étiez dans votre passé : inquiets, mais
forts maintenant, car vous vous regardez avec l’amour. C’est l’amour qui vous rend
plus forts pour mieux comprendre que lors de ces moments, il vous manquait de la
confiance envers l’amour inconditionnel de Dieu, mon Père, qui vous avait donné son
Fils pour purifier ces actes de vie. Oui, j’ai purifié ces actes de vie et j’ai aimé qui vous
étiez : des enfants qui n’étaient plus eux-mêmes à cause de la souffrance.

Aujourd’hui, vous commencez à comprendre qui vous êtes : des enfants de Dieu
qui aiment ce qui a été dans leur vie éternelle. Que ce soit un meurtre, un avorte-
ment, l’inceste, une souffrance atroce sur votre chair, etc., que ce soit vous la victime
ou le/la coupable, est-ce qu’il y a une différence pour Dieu ? Tous les enfants de Dieu
avaient tous les péchés en eux, et ils ont tous été pardonnés : passés, présents et futurs.
Donc, les victimes et les coupables ont été sauvés de la mort éternelle.

Cessez de vivre avec ce qui n’est plus. Vous êtes en Dieu et vous êtes en votre vie
avec tous les enfants de Dieu qui sont en leur vie : passée, présente et future, c’est cela
la vie éternelle. Satan vous fait souffrir avec votre passé, alors allez y mettre de
l’amour là où il n’y en avait pas ; allez y mettre de la paix, là où il n’y en avait pas ; allez
y mettre de la vie, là où Satan avait semé la mort. Votre âme est en vous, elle est pure
par moi. Je ne vous dis pas de ne plus aller vous confesser. Allez vers mes prêtres pour
demander pardon à Dieu de lui avoir fait de la peine pour chaque acte que vous
n’avez pas aimé faire, car il n’était pas pour la vie éternelle.

  – Pouvez-vous voir l’ombre du péché, l’ombre de vos mauvais actes de vie, les
étranges phénomènes, et les fantômes de votre vie ? Non, vous les vivez, mais vous
ne les voyez pas parce que le mal n’est pas la vie, c’est le néant. Tout cela ne fait
que vous tromper et que vous séduire afin de vous détruire, et c’est subtilement
que Satan le fait : les principautés malsaines de Satan ne servent que sa malice.

  – Est-ce que Satan vous démontre ses ruses ? Satan ne vous démontre pas ses ruses,
car ses œuvres sont utilisées pour le mal en vous. Lorsque vous consentez à vivre
la connaissance du mal, le mal par vos propres actes de vie vous engourdit, vous
aveugle et vous hypnotise. Seul celui qui aime Dieu de tout son cœur, de toutes
ses forces, de tout son esprit et de toute son âme peut s’aimer et aimer son pro-
chain comme lui-même ; par conséquent, il peut demander de l’aide à Dieu pour
ne pas tomber dans les pièges de Satan pour aider son prochain qu’il aime après
lui.

Goûter à la connaissance du mal transforme vos actes de vie en de mauvais actes
de vie, et vous croyez que ce que vous pensez, ce que vous regardez, ce que vous
écoutez, ce que vous dites, ce que vous faites et ce que vous ressentez ne peuvent
nuire à votre vie, ni à la vie de ceux que vous aimez. La réalité est tout autre, car sans
le savoir vos actes de vie nourrissent la colère, l’orgueil, l’envie, la luxure, la gourman-
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dise, l’avarice et la paresse intérieure, ce qui engendre d’autres maux en ce monde.
Plus le mal abonde et plus vous êtes engourdis, aveuglés et hypnotisés par le goût de
la connaissance du mal qui vous fait faire de mauvais actes de vie ; ainsi, votre amour
pour Dieu, pour vous-mêmes et votre prochain diminue. Réveillez en vous ce qui est
endormi, tout ce qui est à votre vous-même est vivant.

Chaque fois qu’un enfant de Dieu fait un acte de vie, cet acte de vie donne ce qu’il
porte : le bien ou le mal. Il ne peut y avoir un autre enfant de Dieu responsable de cet
acte de vie, car l’acte est en la vie et la vie appartient à l’enfant qui fait cet acte de vie :
c’est l’enfant qui fait cet acte qui est responsable de la nourriture que porte son acte
de vie. Alors, mes enfants, soyez purs en vous et vous aiderez tous ceux qui ne savent
pas qu’ils ont en eux la force de dire ‘non’ à Satan.

La connaissance du bien est en la force de l’amour. Tout ce qui est amour en vous
s’unit pour ne former qu’une force, donc tous vos bons actes de vie ne font qu’un acte
de vie : voilà cette force. Lorsque vous avez goûté au mal, rien en vous ne vous don-
nait de la force ; donc, rien en vous ne vous démontrait que vous pouviez utiliser vos
droits d’enfants de Dieu pour refuser le mal. Ce qui vous a rendus impuissants devant
les attaques de Satan, c’est votre égocentrisme : l’amour personnel ‘je, me, moi’. Vous
vous sépariez de vos bons actes de vie, et vous ne pouviez utiliser la force de l’amour
pour contrecarrer les pièges de Satan et de ses démons. Unissez-vous à tous ceux qui
font de bons actes de vie, vous formerez une force d’amour qui ébranlera les puis-
sances de l’enfer.

La connaissance du bien ne vient que de Dieu, la connaissance du mal ne vient
que du mal.

  – Qui a créé les anges ? Dieu est Esprit pur, il a créé les esprits purs. Dieu est parfait,
Dieu a créé des esprits parfaits. Dieu est l’Omniscient, l’Omnipotent et
l’Omniprésent : Dieu a donné à ses esprits créés son intelligence infaillible, sa puis-
sance illimitée et sa présence pour qu’ils soient présents là où Dieu le veut.

  – Qui a permis que les anges voient la matière en Dieu ? Dieu seul qui contenait la
matière en lui a permis à tous ses esprits créés, qui n’avaient pas en eux la matière,
qu’ils voient en la Chair Éternelle sa puissance en toutes ses œuvres. Dieu seul est
le Créateur de tout ce qui est d’invisible et de visible.

  – Dieu voulait-il que ses esprits créés l’adorent dans toute sa puissance ? Dieu est
l’Amour, en leur montrant sa puissance d’amour pour toutes ses œuvres, il leur
démontrait sa supériorité, et cette épreuve d’amour devait leur apporter une puis-
sance qu’ils n’avaient pas connue.

  – Quelle était cette puissance qu’ils n’avaient pas connue ? Qu’ils étaient créés plus
parfaits que ceux qui n’étaient pas pour passer l’épreuve de l’amour. Ils ont été
témoins de la force inépuisable qui émanait de l’amour de Dieu pour tout ce que
Dieu était pour créer dans l’univers : sa puissance d’amour pour ceux qu’il avait
créés, eux, les esprits invisibles et pour tous ceux qu’il était pour créer, les enfants
de Dieu visibles.
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  – Dieu qui sait tout savait qu’il y aurait parmi ses anges créés des rebelles ; pourquoi
les avoir créés ? Dieu est l’Amour et son amour est inconditionnel. Dieu fait ses
œuvres avec son amour inconditionnel. Pour tout ce qu’il crée, il met en ses créa-
tions son amour. Lorsque Dieu a créé ses anges, ils les aimaient d’un amour incon-
ditionnel. Il n’a pas créé ses esprits en se disant : « Eux, je ne les veux pas parce
qu’ils ne demeureront pas parfaits. » Il est Dieu, il est donc incontestablement par-
fait en toutes ses œuvres. Les esprits ont été créés parfaits et chacun avait en eux
l’amour inconditionnel de Dieu, et Dieu leur a dit : « Voici mon Fils bien-aimé avec
toutes mes œuvres. Adorez-le et servez-le. »

  – Ceux qui ont refusé d’adorer et de servir le Fils de Dieu ont-ils été rejetés par
Dieu ? L’amour de Dieu est parfait, il aime inconditionnellement. Il veut que tous
ses créés invisibles et visibles soient libres de l’aimer comme lui les aime. C’est en
utilisant leur liberté que ces anges ont choisi d’être loin de Dieu.

  – Est-ce que Dieu a enlevé son intelligence en ces anges rebelles ? Dieu est leur
Créateur, et tout ce qu’il crée, il le crée avec sa perfection. Ce qu’il met en toutes
ses œuvres, c’est pour l’éternité. Seuls ceux qui demeurent en Dieu profitent de ce
qui vient de lui. Ces anges rebelles ont choisi d’être hors de Dieu. Dieu seul est la
Vie Éternelle, rien n’est vivant sans Dieu. Lorsqu’ils sont sortis de la Vie Éternelle,
ils sont entrés dans ce qui n’était pas vivant : la mort éternelle. Par conséquent, tout
ce qui était vie en eux est devenu la mort : tout ce qui émanait de Dieu et qui les
pénétrait leur donnant la splendeur de la perfection de Dieu n’était plus. Donc,
tous les attributs de Dieu qu’ils avaient par la présence de Dieu se transformaient :
plus de lumière, que de la noirceur ; plus de beauté, que de la laideur ; plus de
connaissance pour le bien, que de la connaissance pour le mal ; plus d’amour, que
de la haine.

  – Se peut-il qu’un jour ils redeviennent de bons anges ? Ils n’ont que le mal en eux,
plus le bien, et seul le bien qui vient de Dieu aurait pu les transformer en êtres de
lumière afin qu’ils voient l’amour inconditionnel de Dieu pour eux.

Vous avez aussi fait un choix, et depuis, lorsque la vie d’un enfant de Dieu vient au
monde, il a en lui la connaissance du bien et la connaissance du mal. Ces connais-
sances doivent être voulues de vous pour que vous puissiez les vivre.

  – Qui vous fait connaître ces connaissances ? Dieu le Saint-Esprit. Dieu vous a créés
et il avait mis en vous que la connaissance du bien. Après le péché originel, vous
avez eu en vous une autre connaissance : la connaissance du mal. Satan a trompé
les enfants de Dieu afin qu’ils aillent vers la connaissance du mal pour faire le mal.
Mais seul le Saint-Esprit peut vous donner la lumière pour comprendre que ce qui
est mal aux yeux de Dieu ne doit pas être fait par vous, car cela offense Dieu.

  – Comment fait-il pour vous faire comprendre que cela est bon ou que cela n’est pas
bon aux yeux de Dieu ? Votre conscience. La conscience est en vous, elle est au
service de Dieu, pas au service du mal.

  – Pouvez-vous contrôler votre conscience ? Non, elle est la droiture de l’esprit et du
corps.
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  – Votre esprit peut-il ordonner à votre conscience de se taire ? Non, mais il peut vou-
loir ne pas l’entendre. Tous les enfants de Dieu sont libres d’écouter ou de ne pas
écouter Dieu.

  – Pourquoi votre esprit a-t-il le pouvoir de choisir ? Votre esprit baigne en l’amour de
Dieu qui a tout créé par amour.

  – Pouvez-vous avoir deux esprits en vous ? Non, puisqu’il n’y a qu’un seul amour :
l’amour que Dieu a mis en vous.

  – Votre esprit peut-il être troublé ? Votre esprit vous appartient. L’enfant qui a un
esprit pur est un enfant qui aime Dieu, mais l’enfant qui a accepté le mal a un
esprit tourmenté, donc son esprit est fermé à l’amour de Dieu : cet enfant a
accepté l’esprit du monde.

  – L’esprit de cet enfant peut-il nuire à sa conscience ? L’esprit de l’enfant ne peut
être contre l’enfant. Mais l’esprit trompé par Satan est sous son contrôle, donc
l’enfant fait ce qu’il ne devrait pas faire : l’enfant de Dieu entend sa vraie
conscience, mais comme il est trompé par le mal, il a de la difficulté à l’écouter, ce
qu’il entend c’est une fausse conscience. 

  – Le Saint-Esprit nourrit-il votre esprit ? Oui, il aime inconditionnellement ce qu’il
nourrit, puisque cette nourriture est celle de Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le
Saint-Esprit.

La connaissance n’est pas l’acte.

  – Votre vie vous apporte-t-elle les connaissances du bien ? Vous êtes créés pour
aimer Dieu et servir Dieu et vous avez conscience que c’est en faisant de bons
actes de vie que vous démontrez à Dieu que vous l’aimez et que vous voulez faire
sa Volonté. Le bien sur la terre et le bien dans le Ciel ne font qu’un : la connais-
sance du bien est en Dieu et le bien que vous faites sur la terre contient le bien qui
vient de Dieu.

  – Qui vous ouvre l’esprit ? L’Être Sublime avait en lui tout le bien que ses enfants
devaient faire au passé, au présent et au futur, car tout était accompli en Dieu, ce
qui a fait de vous des enfants créés à la ressemblance de Dieu. C’est la lumière du
Saint-Esprit qui vous ouvre l’esprit à la connaissance du bien pour faire le bien que
vous devez faire et c’est aussi la lumière du Saint-Esprit qui vous ouvre l’esprit à la
connaissance du mal pour éviter de faire le mal.

  – La connaissance du mal vient-elle du mal en vous ? Lorsque le mal est connu de
vous, c’est que vous y avez goûté. Vous pouvez le reconnaître par la souffrance
que vous ressentez lorsque le bien est devant vous et que vous ne pouvez y entrer
à cause de votre honte.

  – Est-il faux de penser que le même mal ne peut se faire qu’une fois ? Vous faites le
mal sur la terre autant de fois que vous dites ‘oui’ au mal, car le mal ne s’arrête pas
de vous induire en erreur avec sa méchanceté, car il veut vous conduire jusqu’en
enfer. Prenez garde à la paresse spirituelle, elle s’est fait connaître souvent, alors
soyez vigilants.
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Faire ce qui est mal aux yeux de Dieu est encore dans votre vie :

  – Pouvez-vous dire que le péché n’existe plus ? Tant qu’il y aura des enfants de Dieu
qui feront ce qui est mal aux yeux de Dieu, les ombres de leurs mauvais actes de
vie dues aux anciens péchés témoigneront que les péchés sont encore en ce
monde. Le mal fait son œuvre en l’acte de vie d’un enfant de Dieu. Sans le mal en
son acte de vie, il ne peut dire qu’il a fait un mauvais acte de vie, ce n’est que
lorsqu’il a accepté de faire le mal qu’il peut dire qu’il a offensé Dieu ; par ce fait, il
s’est nui et il a nui à son prochain ; mais il ne peut dire : ‘j’ai fait un péché’ puisque
le péché est à la mort éternelle.

  – S’il n’y a plus de péchés, peut-on dire que les enfants de Dieu vont aller au Ciel
directement ? Ce qu’ils ont fait et qui est mal, c’est une faute envers Dieu miséri-
corde, envers eux-mêmes qui ne se sont pas pardonné leurs péchés purifiés, et
envers leur prochain qu’ils nourrissent avec une nourriture malsaine à cause de
leurs mauvais actes de vie. Ses fautes ont une mesure : mortelles ou vénielles.

  – Si un enfant de Dieu ne se pardonne pas sur la terre, se pourrait-il qu’il ne se par-
donne pas lorsqu’il sera devant ses fautes lors de son jugement ? Comprenez, il
saura qu’il a offensé Dieu, qu’il ne lui a pas demandé pardon, qu’il ne s’est pas par-
donné et qu’il ne s’est pas confessé d’avoir nui à son prochain, et Satan et ses
démons le feront souffrir afin qu’il ne veuille pas du pardon. Plus ses fautes seront
graves et plus il souffrira, car le venin du péché qui a nourri chaque mauvais acte
de vie fera encore une fois son œuvre : l’empoisonner jusqu’à ce qu’il dise non à la
Vie Éternelle.

  – L’enfant de Dieu est-il la méchanceté ? Les démons sont la méchanceté, ils tentent
l’enfant de Dieu pour qu’il soit comme eux : un enfant méchant. Mais l’enfant n’est
pas le mal, puisqu’il a la vie éternelle en lui. Chaque démon est un esprit et chaque
esprit, c’est l’orgueil, ou le mensonge, ou la volupté, ou la vanité, ou la colère, ou
la médisance, ou le jugement... Oui, mes enfants, chaque mauvais esprit est le mal
incarné du péché et, comme un diamant taillé a plusieurs facettes, Satan, leur
Maître, est le mal incarné des péchés à l’état pur.

  – L’enfant de Dieu accepte-t-il facilement les tentations ? Les esprits mauvais le
mettent en tentation en s’attaquant à ses sens afin de l’affaiblir. Lorsqu’il accepte
de goûter au mal, c’est sa vie qui a laissé entrer le mal, et le venin de l’esprit du
mal nourrit ses actes de vie. Comme le mal nourrit ses actes de vie, ils deviennent
la proie du mal, et il fait ce qui est mal aux yeux de Dieu.

  • Il a fallu une cause : les démons veulent rendre les enfants de Dieu à l’image des
esprits impurs.

  • Il a fallu une tentation : tenter les sens pour que la connaissance du mal soit goû-
tée.

  • Il a fallu une acceptation : la vie de l’enfant qui laisse entrer le mal.

  • Il a fallu une action mauvaise : le venin d’un démon nourrit un acte de vie de
l’enfant, et il fait ce qui est mal aux yeux de Dieu.
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  – Qui a commis le mal ? La personne qui a commis un acte mauvais, donc le
pécheur.

  – Pouvez-vous vous dissocier de l’acte impur ? Oui, le mal n’est pas vous, il n’appar-
tient pas à la vie de l’enfant que vous êtes. Mais pour que le mal soit dissocié de
votre acte de vie, comme vous avez accepté de faire le mal, il faut que vous regret-
tiez d’avoir fait de la peine à Dieu, de vous avoir nui et d’avoir nui à votre pro-
chain. C’est pourquoi les sacrements sont des puissances d’amour. J’ai donné mon
‘Oui’ à Dieu, mon Père, par amour, pour prendre en moi tous vos actes de vie
bons ou mauvais, et j’ai vécu votre vie en ma Vie sur la terre. Mon Père qui vous
aime a vu ce que vous étiez pour faire, et le Fils qui vous aime a vu ce que vous
étiez pour faire, et le Saint-Esprit qui vous aime a vu ce que vous étiez pour faire :
votre volonté séduite par l’esprit de ce monde.

  – Qui est l’esprit de ce monde ? Satan, le Prince de la terre.

Vous, mes choisis, vous n’avez pas profité de mon Acte de Vie. Je suis mort sur la
Croix et j’ai envoyé tous vos péchés en enfer. Mon Âme a ressenti les douleurs de
votre âme, ma Chair a ressenti la douleur de votre chair, et vous n’acceptez pas vos
douleurs enveloppées de mon amour : elles vous sont nécessaires à votre purification.

  – Qui est plus grand que Dieu ? Personne. Vous, si petits et si faibles, réalisez que
vous n’avez plus en vous le péché originel grâce au sacrement du Baptême.

  – Pourquoi ne pouvez-vous pas réaliser que votre purification est accomplie ? Le
Malin ne veut pas que vous viviez les grâces de votre purification, il veut vous faire
souffrir pour se venger de sa perte.

  – Quelle est sa perte ? Lucifer voulait être plus grand que le Fils de Dieu qui portait
en lui la nature divine et la nature humaine et, par ma mort sur la Croix, j’ai sauvé
ceux qui m’appartenaient.

J’ai connu la souffrance plus que vous qui souffrez à cause de ces anges déchus
qui avaient refusé de m’adorer. Tout en moi était parfait : vous en moi purifiés pour
l’éternité. Vous ne pouviez prendre ce qui avait fait de vous des êtres faibles à cause
de la connaissance du mal, mais en moi vous étiez. Ce que vous étiez devenus a été
voulu par Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit : des enfants sauvés de la
mort éternelle. Puisque vous n’avez pas profité de mes grâces rédemptrices, et qu’à
cause de cela vous êtes des enfants faibles devant la connaissance du mal, sachez
qu’en vous donnant mon Corps et mon Sang en nourriture, je vous ai rendus forts
devant la tentation.

Chassez, mes enfants, loin de vous ces tentations que les esprits impurs vous font
connaître ; conduisez-vous bien, je vais vous rendre forts devant ce que vous ne com-
prenez pas :

  • Pourquoi je ne ferais pas comme les autres ? Je me prive de ce que j’aime, alors
que je ne fais rien de mal.

  • Le temps qu’il annonce n’est peut-être pas pour nous, j’en ai assez de me priver.
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  • Quel mal il y a à regarder la télévision ? Après tout, c’est à moi de choisir ce qui est
bon pour mon âme et je sais ce qui est bon pour ma vie.

  • Moi qui aimais tant magasiner, maintenant que je sais que faire du magasinage
peut être nuisible, je n’ai qu’à faire attention à ne pas acheter des idoles ?

  • J’ai besoin de linge d’hiver, je vais donner ce qui est inutile et en acheter de plus
utiles.

  • Manger en famille n’est pas mal, alors je vais aller au restaurant avec mes enfants,
même si c’est dimanche. Je préfère être avec eux plutôt que de leur dire que le
dimanche on ne fait pas travailler les autres, sinon c’est moi qui vais être obligé de
les recevoir à la maison.

  • J’ai l’impression de disparaître depuis que je ne fais pas comme les autres ; regar-
dez-moi ça, j’ai l’air d’avoir cent ans depuis que je ne me teins plus les cheveux.

  • La famille s’est réunie, et personne ne m’a appelé ! Je me sens seul. C’est bien
beau d’attendre les événements, mais ça commence à être long.

  • On me fuit depuis qu’ils savent que je crois que Satan nous a tous piégés. Quelque-
fois, je trouve que j’exagère, pourtant non !

Vous êtes sous l’influence de la peur : l’ombre de votre péché fait son œuvre, et
vous ne refusez pas les attaques des esprits impurs. Ce qui vous fait souffrir vient de
votre intérieur. Ne laissez pas ces esprits vous manipuler avec ce qui est en vous : don-
nez-moi ce qui est contre vous et utilisez vos droits d’enfants de Dieu. Attention,
l’esprit de la paresse spirituelle vous tentera.

Il n’est pas interdit de vous amuser, faites-le avec ce que vous êtes, ne vous trahis-
sez pas. Il y a le bien en vous, alors que vos actes de vie qui portent le bien nourrissent
les actes de vie de ceux qui portent le mal. Qui a été victorieux, Jésus ou Satan ? Je
suis la Puissance, et vous avez en vous le bien qui est plus puissant que le mal.

Soyez amour pour vous-mêmes : soyez convaincus que vos actes de vie qui
portent le bien sont plus puissants que vos actes de vie qui portent le mal ; par ma
puissance en vos bons actes de vie, vos mauvais actes de vie se transformeront en de
bons actes de vie. Faites le bien que vous devez faire, même si vous ne voyez pas
qu’autour de vous il y a le bien qui fait son œuvre.

Si vous connaissez la joie, c’est que vous avez déjà goûté à la joie. Soyez comme
l’enfant qui aime se reconnaître fort comme son papa ; il a appris à reconnaître la diffé-
rence entre le bien et le mal, et c’est toujours en vous. Ne mettez pas de côté votre
sagesse, les grands comme les petits savent que le mal est défendu. Qui est le plus
fort ? L’enfant qui a dit : ‘Non, ceci n’est pas bien’ ou le grand qui ne sait plus qu’il a
déjà dit : ‘Ceci n’est pas bien’ ? Faites confiance à Dieu, puisque Dieu a mis en chacun
de vous le bien qui écrasera le mal qui véhicule son poison.

La fréquentation de vos proches et de vos amis ne doit pas être une fréquentation
qui brime votre espérance. Demeurez qui vous êtes, et votre paix se portera bien. Ce
sont vos bons actes de vie qui influenceront leurs actes de vie qui sont influencés par
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l’esprit de ce monde. Ne vous inquiétez pas si leurs actes de vie sont contre votre foi,
je la nourris de ma Parole.

Vous avez devant vous un choix parmi ces choix à faire :

  • ‘Je choisis de faire le bien que je dois faire, et récolter ce que j’ai donné aux autres
sans m’inquiéter de mon avenir. Un avenir d’amour qui m’engagera à vivre sur la
terre en être bon envers moi-même pour la plus grande Gloire de Dieu, sans réali-
ser ce que signifie la purification de la chair.’

  • ‘Je choisis de ne pas connaître ce qui fait de moi un être borné qui refuse de voir
que ses actes de vie sont contre lui et contre ses frères et ses sœurs. Je continue à
vivre sans penser au futur où je verrai mes actes de vie bons ou mauvais.’

  • ‘Je choisis d’être moi-même. Aujourd’hui, je sens que je peux répondre à ce qui
viendra sans penser que cela semble utopique, et faire ce que je dois faire. Ma vie
est éternelle, et en acceptant de faire le bien mes actes de vie porteront leurs fruits,
et demain et après-demain, ils seront toujours là :

‘Je reconnais maintenant que tout ce que j’ai accepté ne venait pas de la vraie vie,
mais de la mort qui a nourri mes actes de vie. Oui, je comprends maintenant que mes
actes de vie ont été influencés par de mauvais écrits, de mauvaises images, de mau-
vais sons et de mauvaises actions, parce que les personnes qui ont accepté de faire ces
actes au nom de l’évolution ne portaient pas le bien en elles, car elles ont été influen-
cées, elles aussi, par tous les actes de vie qui ne portaient pas le bien.

‘Tout ce qui était inutile pour mon âme, et que j’ai accepté dans ma vie, a nourri
mes actes de vie et a nourri aussi les actes de vie de mes frères et de mes sœurs, y
compris mes proches, n’était pas nécessaire dans ma vie. Je me suis pris pour Dieu en
voulant insérer dans ma vie beaucoup de connaissances ; qu’elles soient bonnes ou
mal, je voulais faire comme les autres, et elles se sont amalgamées. J’ai impliqué tous
les enfants de Dieu en ne me préoccupant pas des conséquences de mes actes de vie.

‘Je prends conscience de mes actes de vie devant Dieu et mon prochain. C’est le
Saint-Esprit qui m’ouvre les yeux afin que mon esprit et ma chair reconnaissent
l’amour que Dieu le Père, Jésus son Fils et le Saint-Esprit ont pour moi. J’accepte de
vivre mon ‘oui’ à l’Amour en disant merci à Dieu de m’avoir purifié en mon âme et en
ma chair.

‘Que d’amour il y a eu dans cette très Grande Purification ! Tout l’amour que Dieu
avait pour tous ses enfants y était. Chaque pensée, chaque regard, chaque parole,
chaque écoute, chaque geste et chaque sentiment qui nous ont fait souffrir à cause
des péchés que nous avions faits ont été pardonnés et purifiés par son feu d’amour.

‘À partir d’aujourd’hui, je supplie la très sainte Mère du Sauveur de m’aider à vivre
ma purification. Merci, Maman d’amour, je vais avec votre aide pouvoir me par-
donner et mettre de l’amour là où il n’y en avait pas, et je vais semer de l’amour
autour de moi afin de réparer mes manquements envers mon cher prochain.
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‘Dieu d’amour, je vous adore. Dieu le Père par la mort de votre Fils, Dieu le Fils
par votre mort salvatrice et Dieu le Saint-Esprit par la mort rédemptrice qui est une
source d’amour du Père et du Fils et qui coule sur nous par votre puissance, j’ai
retrouvé ma place en Dieu parmi tous vos enfants créés. Merci, Dieu pour tant
d’amour.’

Mes enfants, réalisez que les actes de vie de vos proches, de vos amis, de ceux que
vous ne connaissez pas et qui sont sur la terre avec vous vont continuer de nourrir vos
actes de vie. C’est à vous de vivre ce que vous avez à vivre en gardant votre paix : la
paix chasse l’inquiétude. Tant que la connaissance du bien et du mal sera en vous, il y
aura de bonnes causes et de mauvaises causes, de bons choix et de mauvais choix, de
bonnes conséquences et de mauvaises conséquences. Ce sera à vous de choisir
d’aimer Dieu plus que vous-mêmes, plus que votre père, votre mère, vos enfants, vos
petits-enfants, vos frères, vos sœurs et ceux qui sont sur la terre avec vous, ce qui vous
protégera des pièges de Satan. Malgré le fait que vous savez que la purification est
accomplie, il continuera de se servir des anges déchus pour vous faire trébucher.

Vous vous croyez forts maintenant ! Attention, votre être physique et mental n’est
fort que pour un temps ; ce qui demeure fort, c’est l’Esprit de Dieu. En dehors de Dieu,
tout n’est que superficiel, en dehors de votre vie éternelle, tout n’est que momentané.
Aujourd’hui, vous vous dites : ‘Le jour où je serai devant mon jugement, je répondrai
‘oui’ à Dieu’. Mais lorsque vous ressentirez toutes vos souffrances comme vous ressen-
tez la souffrance dans votre quotidien, est-ce que vous vous accepterez comme vous
êtes : un enfant de Dieu qui a en lui tout ce qui n’est pas de Dieu ? Vous aurez l’impres-
sion d’être sans force devant les attaques venant des démons, car Satan leur
ordonnera d’utiliser leurs ruses pour vous faire revivre vos fantômes.

Le courage est en vous, pas ailleurs. Ne cherchez pas en ce monde ce qui est en
vous, cela est une erreur. C’est en vous que je parle : je vous enseigne comment profi-
ter de ce temps. Ne vous regardez pas comme des êtres en détresse devant ce qui se
passe et ne vous dites pas : ‘Combien de temps cela va prendre ? Est-ce que je vais
connaître ce monde d’amour ?’ Regardez-vous comme des êtres faits pour vivre dans
la paix, la joie et l’amour ; des êtres bons envers les pauvres et les riches, les aînés et les
jeunes, les malades et les bien-portants, les croyants et les non-croyants, les pacifiques
et les agités, les humbles et les orgueilleux… Votre mission sur la terre est de vous
accomplir en aidant votre prochain à s’accomplir, et c’est en commençant par vous-
mêmes.

N’ayez pas mauvaise conscience en ne regardant que vos mauvais actes de vie ;
cette conscience est fausse, elle vous amène à ne pas croire en Dieu : votre conscience
est nourrie de mes grâces que votre âme reçoit. Ne vous trompez pas sur votre mis-
sion sur terre : vous êtes tous appelés à travailler pour le Royaume de Dieu sur la terre
comme au Ciel.

Si vous êtes heureux de vous accomplir, mais qu’au bout d’un certain temps vous
ne ressentez plus la joie, la paix et l’amour pour votre mission, c’est parce que vous
êtes portés à vous comparer à ceux qui ont pris à cœur, eux aussi, à faire ce que Dieu
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demande : vous vous êtes fait piéger par l’esprit de ce monde qui est le pouvoir du
mal.

Moi, Jésus, je suis en vous. C’est moi l’Hôte de votre intérieur, c’est moi qui
contiens ce que vous cherchez : l’amour. Je vous enseigne afin que, tous, vous soyez
instruits sur ce qui est mal en vous et qui vous a empêchés de vivre votre purification
de la chair. Si vous gardez un doute en vous, lorsque vous souffrirez à cause de vos fai-
blesses qui ne seront pas toutes disparues, la peur, qui est l’ombre de vos péchés, se
servira de ce petit doute pour faire tomber votre foi en votre mission.

Moi, l’Amour, je ne pourrai vous forcer à croire, et je ne pourrai vous nourrir de
mes grâces qui réchauffent votre cœur pour vos jours et vos nuits. Mes paroles coule-
ront encore en vous, mais elles ne vous nourriront plus, car vous ne les reconnaîtrez
plus comme étant pour vous.

Je suis le Feu de l’amour. Vous aurez beau vous réconforter avec les paroles de ce
monde, seules mes paroles brûlent et consument ce qui est faux en vous. C’est moi, la
Parole Vivante. Je ne cherche pas à vous effrayer, ma Parole vous procure de la paix,
même si la tempête rage autour de vous.

Qui veut être bien en lui-même doit être lui-même, et être soi-même, c’est brûler
d’amour pour Dieu et c’est aussi faire des actes de vie qui portent une nourriture
d’amour, afin que la froideur de ce monde n’atteigne pas la flamme d’amour pour
Dieu qui brûle en les cœurs des enfants de Dieu. Les plaisirs charnels que l’esprit de
ce monde aime tant faire connaître aux enfants de Dieu les empêchent de connaître la
vraie raison de leur présence sur la terre : faire des actes de vie qui portent le bien.

Aimez votre prochain comme vous-mêmes, mais avant tout aimez votre Dieu. Si
vous continuez à ne pas comprendre que l’esprit de ce monde vous attire pour vous
éloigner de votre vraie vie, celle qui vous appartient et que vous nourrissez avec vos
bons actes de vie, vous ne connaîtrez pas votre propre vie. C’est avec votre vie que
vous faites des actes de vie qui nourrissent les actes de vie de ceux qui ont faim et soif
de connaître le même bonheur que vous : si vous ne connaissez pas ce bonheur, c’est
que vous n’aurez rien compris de votre vie sur terre.

Le bonheur des autres fait votre bonheur : vous êtes créés pour ceux qui ont
besoin de vous et eux sont créés pour vous qui avez besoin d’eux. Une vie d’amour,
c’est vivre pour donner de l’amour ; alors, vivez votre vie, goûtez à votre vraie vie,
donnez de l’amour et recevez de l’amour.

Ces écrits sont pour tous les enfants de Dieu. Ce temps est pour vous, et c’est à
vous de le vivre avec mes grâces.

  – Sans mes grâces, qui peut vivre ce qu’il a à vivre ? Personne. Vous qui m’écoutez et
voulez appliquer mes enseignements, vous avez besoin de mes grâces, tout
comme ceux qui ne m’écoutent pas, eux aussi ont besoin de mes grâces.

  – Regardez vos actes de vie, sont-ils faits par amour pour moi, par amour pour vous-
mêmes et par amour pour votre prochain ? Vous êtes sur la terre pour démontrer à
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votre Dieu que vous l’aimez plus que vous-mêmes, plus que votre père, votre
mère, vos fils, vos filles, vos frères et vos sœurs. Un enfant de Dieu qui s’aime avant
Dieu perd sa paix, et ses actes de vie reçoivent la nourriture de tous ceux qui
perdent leur paix.

  – Qui sont ces enfants de Dieu qui perdent leur paix ?

  • Ceux qui pensent à ce qu’ils auraient pu faire, à ce qu’ils ne peuvent faire et à ce
qu’ils ne pourront faire, et ceux qui pensent à ce que les autres auraient pu faire, à
ce que les autres ne peuvent faire et à ce que les autres ne pourront faire.

  • Ceux qui ne se regardent pas en lutte contre eux-mêmes et contre les autres, et
ceux qui regardent les autres en lutte contre eux-mêmes et contre les autres.

  • Ceux qui ne s’écoutent pas parler contre les autres, et ceux qui aiment écouter son
prochain parler contre les autres.

  • Ceux qui parlent contre les autres pour consoler leur moi, et ceux qui parlent avec
les autres pour combler leur moi.

  • Ceux qui agissent pour se satisfaire, et ceux qui agissent pour que les autres les
satisfassent.

  • Ceux qui croient qu’ils aiment trop, peu ou pas du tout, et ceux qui croient qu’ils
sont trop aimés, peu aimés ou pas aimés.

  – Mes choisis, est-ce que je vous oblige de me passer avant vous et avant votre
prochain ? Non, je vous aime trop. Tant que vous n’accepterez pas de regarder vos
actes de vie avec l’enfant que vous êtes en vous, vous allez toujours prendre les
devants et laisser derrière vous le plus important : ‘c’est Dieu avant moi et avant
eux.’

  – Les événements qui vous sont révélés sont-ils les mêmes que j’ai annoncés à ceux
qui sont nés avant vous ? Oui, j’ai parlé à mes apôtres et à des choisis avant vous
afin qu’ils fassent la Volonté de Dieu. J’ai fait la Volonté de mon Père, j’ai purifié
votre âme et votre chair, mais vous êtes assujettis aux péchés parce que vous
n’avez pas fait la Volonté de mon Père : « Tu aimeras ton Dieu de tout ton cœur, de
toutes tes forces, de tout ton esprit et de toute ton âme » et mon Père m’a envoyé
vers vous pour que je vous enseigne celui qui lui est semblable : « Tu aimeras ton
prochain comme toi-même. » Vous n’avez pas fait la Volonté de mon Père.

  – Dieu ne sait-il pas ce qui est bon pour vous tous ? Moi, le Fils de Dieu, lorsque je dis
‘vous’, je parle en tous ceux qui mettent en application mes paroles ou qui ne
mettent pas en application mes paroles, en tous ceux qui pratiquent ou qui ne pra-
tiquent pas leur religion, et en tous ceux qui sont athées. Je parle en vos cœurs,
par la puissance du Saint-Esprit, afin que vos actes de vie soient dans la force de
l’amour pour qu’ils reprennent leur place et forment une puissance d’amour en le
mouvement de la Grande Purification.

  – Qui sont les premiers qui ont entendu parler d’une terre d’amour ? Abraham, Isaac
et Jacob ont entendu la promesse de mon Père, et j’ai parlé à mes apôtres, aux dis-
ciples qui m’ont suivi et ma Parole s’est transmise. Tous ceux qui ont cru en ma
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Parole, ils sont morts en espérant vivre sur la terre le Royaume de mon Père.
Comme vous, ils ont vécu d’espérance, comme vous ils voulaient la paix sur la
terre. Ils ont quitté cette terre sans voir sur le visage des pères, des mères, des fils et
des filles la joie de vivre sur une terre où la paix de Dieu régnerait. Mais ils sont
partis vers leur jugement en ayant en leur cœur la foi que tout s’accomplirait, car
Jésus leur en avait parlé.

  – Combien d’entre vous sont prêts à quitter la terre pour vivre leur jugement en se
disant : ‘J’ai donné à Dieu ma vie pour que s’accomplisse les paroles de Celui qui
nous a ouvert les yeux, pour Celui qui nous a fait comprendre que c’est l’amour
qui apportera la paix en ce monde. Oui, je crois que lorsqu’on aimera Dieu
comme Dieu nous l’a enseigné, les enfants de Dieu que nous sommes s’aimeront
tous en Jésus, et c’est seulement-là que la paix régnera sur la terre comme au
Ciel’ ?

  – Et vous, êtes-vous de ceux qui ne pensent qu’à régenter votre ‘oui’ à l’Amour en y
mettant votre volonté humaine ? Comme c’est humain de votre part d’avoir cru
que la Grande Purification n’était pas accomplie ; vous avez vu cela avec ce qui est
en vous et qui vient de l’extérieur de vous.

  – Qui peut vivre sa foi avec les principautés maléfiques que le Prince de la terre a
réussi à mettre en vous ? Personne, car l’ignorance est contre vous. La connais-
sance du mal ne peut vous être révélée que par le Saint-Esprit ; c’est lui qui vous
couvre et vous fait comprendre et voir ce que l’esprit du mal a fait entrer en vous.

  – Qui de vous peut accepter ce qui vous est annoncé, sans penser aux autres qui ne
savent pas ce que l’esprit du mal a fait d’eux ? C’est en vous que je parle et c’est en
vous que je dépose ma toute-puissance, afin de faire de vous des êtres vrais et forts
devant vos actes de vie qui n’ont pas servi Dieu, mais l’amour personnel : ‘je, me,
moi’.

Ne soyez pas aveugles, ne cherchez pas à vivre la purification avec votre sagesse,
elle est bâtie sur du sable. Vous avez en vous ma puissance, et c’est l’amour. Mon
amour inconditionnel a vaincu le mal, et votre amour conditionnel enveloppé de
mon amour inconditionnel vaincra le mal en vous.

Je vous fais connaître ce qui est en vous afin que vos yeux s’ouvrent à l’amour vrai.
Mais il faut accepter qu’ils s’ouvrent, et c’est seulement vous qui pouvez l’accepter.
Réfléchissez à la raison d’accepter cet acte de vie : est-il amour pour vous et pour
votre prochain ou amour pour Dieu, pour vous et pour votre prochain ? Ce qui vous
motive doit être sans équivoque, car ce que vous vivez est l’évidence même : c’est
l’amour. JE SUIS vous aime.

 Jésus Amour
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L’AMOUR A LIÉ TOUS LES
ENFANTS DE DIEU

Dieu seul a tout pouvoir sur la vie, puisque Dieu est la Vie. Tous ceux qui ont reçu la
vie sont en la Vie de Dieu, et Dieu ne se sépare pas de ceux qui sont en lui. Bien que
vous viviez comme bon vous semble, Dieu est toujours présent en votre vie. Il ne vous
l’a pas donnée et ensuite disparaître de votre vie. Que Dieu disparaisse de votre vie,
votre vie disparaîtra. Dieu vous l’a donnée pour toujours, et il vous a aussi donné ce
dont vous aviez besoin pour en prendre soin.

Par exemple, votre corps a besoin de nourritures solides et de liquides pour le
maintenir en santé. Ce qui est en vous, c’est Dieu qui l’a voulu. Ainsi, vous avez en
votre corps des organes vitaux qui s’harmonisent entre eux afin que votre corps se
maintienne en sa force. Les nourritures solides et le liquide que vous prenez s’amalga-
ment, et ils deviennent une nourriture molle pour l’ensemble de votre corps, et cette
substance ramollie contient : vitamines, minéraux, protéines, lipides…

Cette nourriture avait en elle ce dont l’ensemble de votre corps avait besoin, mais
avant qu’elle se soit répandue dans tout votre corps, il y a eu de la purification. Cer-
tains organes ont la fonction de nettoyer ce qui est impur dans la nourriture. De ce
fait, le corps garde ce qui est bon et envoie à l’extérieur ce qui est mauvais. Donc, la
purification a fait en sorte que la nourriture soit bonne pour que le corps puisse se
maintenir en santé. Ainsi, le corps utilisera sa force afin de vivre chaque jour dans son
besoin d’amour.

Mes enfants, lorsque vous êtes amour à l’extérieur, ce qui entre en vous est amour
pour l’intérieur. Les humains ont l’intelligence de Dieu et la création inférieure à
l’humain a aussi une intelligence qui vient de Dieu. Ce qui différencie les humains des
vertébrés, des invertébrés, des végétaux et des minéraux, c’est qu’ils sont créés à
l’image et à la ressemblance de Dieu. Les humains peuvent comprendre que seules
leurs œuvres d’amour témoignent de leur ressemblance à Dieu : ce qui rend les
humains supérieurs à tout ce qui est vivant.

Dieu aime tous ses enfants, il les veut tous avec lui dans son Royaume éternel, là
où la fin n’existe pas. Seuls les humains créés à l’image de Dieu ont une vie éternelle,
telle est la Vie de Dieu, et Dieu donne la lumière en leur vie afin que chacun de ses
enfants vive son ‘oui’ à la Vie Éternelle.

Vous qui attendez les événements avec impatience, que feriez-vous si vous aviez le
pouvoir absolu ? Mais avant de répondre, pouvez-vous me dire ce qui est en la vie de
chacun des enfants de Dieu ? Vous ne pouvez le dire, car ce n’est pas vous qui êtes
Dieu. Je suis la Vie Éternelle et je suis en chacun de mes enfants. Là où je suis, ma Vie
se donne et votre vie aussi se donne, puisque vous êtes créés à l’image de Dieu.

Si votre corps entier est conçu pour recevoir de la nourriture afin de se maintenir
en santé, c’est parce qu’il sait se donner de l’amour, car il est vivant : la vie se donne.
La bonne nourriture qui est entrée en vous vous appartient et vous la donnez à tout
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votre corps, alors vous donnez ce qui m’appartenait, qui m’appartient et qui m’appar-
tiendra toujours, car tant que vous aurez la vie éternelle en vous, je maintiendrai en
vous la vie en donnant ma Vie éternelle. Vous savez que vous êtes vivants, mais ce
qu’il faut que vous compreniez : c’est pourquoi votre vie a commencé en ma Vie.

Ma Vie est éternelle et moi, Dieu, je donne ma Vie pour que toute vie soit éter-
nelle en moi qui suis le Mouvement. Le mouvement, c’est comme un lieu où circule la
vie et dont les humains ne peuvent voir la vie en action. En moi, le Mouvement, ma
Vie ne cesse pas de se donner, afin qu’en le mouvement de vie la vie de ceux qui ont
reçu la vie ne cesse pas de se donner.

  • Le mouvement fait son œuvre : il donne.

  • Il donne parce que la vie lui apporte sa présence : tout circule en le mouvement.

  • La vie en le mouvement apporte la raison de sa présence : l’éternité. 

  • Le mouvement existe parce que la Vie Éternelle le veut : la Vie Éternelle est la
Divine Volonté.

  • Ce n’est pas le mouvement qui donne vie à ce qu’il est : c’est la Vie Éternelle en le
mouvement.

  • Le mouvement appartient à Dieu : Dieu est le Mouvement.

  • Dieu nourrit ce qui est en lui : sa Vie fait croître tout ce qui est en le Mouvement.

  • Dieu donne l’éternité à toute vie créée : c’est votre vie éternelle.

  • Le début de votre éternité est en JE SUIS : en le Mouvement.

  • La vie ne s’accomplit qu’en le Mouvement : les vies sont comme dans un lieu éter-
nel où elles se donnent à toutes les vies.

  • Tous les actes de vie donnent continuellement leur contenu à tous les actes de vie.

  • Pour donner, il est essentiel de recevoir : vous recevez continuellement pour don-
ner continuellement.

  – Dieu vous a donné sa Vie et qu’avez-vous reçu en votre vie ? Le don de vie. Pour
que votre vie soit éternellement en mouvement, elle doit se donner comme Dieu a
donné sa Vie, puisque vous avez été créés à la ressemblance de Dieu. Jésus a tout
reçu de son Père, et il a donné sa Vie entière.

  – Votre vie, sur terre, doit se donner à qui en premier ? À Celui qui vous a donné sa
Vie. Vous avez reçu de Dieu le Père la Vie de son Fils ; donc, la Vie Éternelle s’est
donnée à votre vie et votre vie, qui a reçu la Vie du Fils de Dieu, doit se donner à
la Vie Éternelle.

  – Maintenant que vous savez que votre vie doit se donner à ma Vie, puisque je me
suis donné pour chacun de vous, est-ce que ma Vie éternelle s’est donnée avec ce
qu’elle avait en elle ? Oui, mes enfants, ma Vie éternelle est entière ; je ne me
sépare pas de ceux que j’ai reçus de mon Père : chaque enfant créé par Dieu. Cela
veut dire que lorsque je donne ma Vie, je donne ce qui est en ma Vie et vous rece-
vez ma Vie avec ce qui est en moi, et vous me donnez tout ce qui est en votre vie



58

et je reçois tout ce qui est en votre vie : le mouvement éternel. Votre vie se trouve
en moi, donc avec chacun des enfants créés.

Chaque vie est unique, puisque chaque enfant créé a sa propre vie et chaque vie a
sa propre volonté, donc vos actes de vie sont propres à chacun de vous. Votre vie est
en ma Vie et comme ma Vie est en chacun de vous, elle est avec toutes les vies : vous
ne formez qu’un tout. Chacun de vous ne fait qu’un groupe d’enfants de Dieu : pas
deux, pas dix, pas cent, pas un milliard, qu’un seul groupe d’enfants de Dieu.

Résumons, mes enfants. Je vous ai donné ma Vie éternelle pour que vous soyez
éternels, et votre vie est faite pour ne se donner qu’à Dieu, et comme vous êtes avec
tous les enfants que mon Père a créés, vous ne formez qu’un groupe d’enfants de Dieu
en moi, le Fils bien-aimé du Père.

Je suis la Puissance, vous êtes forts en moi. Par l’amour, votre présence en la Vie
Éternelle fait de vous des êtres forts : la force réside en votre vie éternelle. Si la matière
et le liquide, nourritures pour votre corps, s’unissent pour ne faire qu’une nourriture
afin de nourrir l’ensemble de votre corps, votre force et la force de chaque enfant de
mon Père qui s’unissent ne font qu’une force : une puissance, grâce à l’amour en votre
vie.

Il faut, mes enfants, que vous soyez vivants en votre vie éternelle.

  • Vivre comme des moribonds ne fait pas de vous des êtres forts : vous ne recevez
rien et vous ne donnez rien.

  • Dieu donne, et c’est à vous, ses enfants, d’accepter de recevoir et d’accepter de
donner : c’est la vie éternelle en le Mouvement.

Cet écrit qui vient de Dieu est pour chacun de vous, afin que chacun de vous soit
pour chacun de vous une nourriture d’amour. Puisque chacun a de l’amour en sa vie
par moi, qui suis la Vie, vous êtes pour chacun une vie d’amour, et Dieu l’a voulu
ainsi.

  – Est-ce que chacun est prêt à se regarder tel qu’il est ? Ce que vous recevrez et ce
que vous donnerez, c’est de l’amour pour vous et pour chacun.

  – Est-ce vraiment ce que vous voulez pour chacun de vous : former un groupe
d’humains pour apporter de l’amour à tous ceux qui vivent sur la terre ? Chacun
de vous n’est pas responsable des actes de chaque humain, mais chacun de vous
est responsable de ses actes de vie pour que le bonheur soit sur la terre, et c’est en
faisant des actes d’amour que chaque humain sera nourri avec une nourriture
d’amour. Tout comme pour le corps, il lui faut une bonne nourriture pour que
chaque organe vital soit responsable de son bon fonctionnement ; ainsi, l‘harmonie
règne dans l’ensemble du corps.

Chaque enfant créé doit vivre en harmonie avec chaque enfant créé. Mais celui
qui ne vit pas en harmonie avec chaque enfant créé a choisi de ne pas recevoir les
grâces de la Vie Éternelle et de ne pas donner ce qui vient de la Vie Éternelle. C’est



59

lui-même qui se sépare des autres et c’est lui-même qui se donne son dû : sa souf-
france.

Vous êtes des enfants de vie, hélas vous êtes mortifiés par le mal, ce qui fait de
vous des enfants retardés face à votre vie éternelle. Le mal qui est entré en vous a fait
de vous ce que vous êtes, mais l’amour qui est en vous, depuis le début de votre créa-
tion, est encore en vous, et cette force peut faire surface pour faire sortir le poison afin
que vous puissiez vous retrouver comme vous êtes vraiment. C’est à vous de savoir
lequel de ces deux êtres vous voulez être pour votre futur :

  • Un être vrai pour l’extérieur, ce qui fera de vous un être qui continuera à ignorer le
pourquoi il est sur la terre avec tous les autres.

  • Un être vrai pour son intérieur, ce qui fera de vous un être capable d’utiliser sa vie
éternelle afin de vivre heureux sur la terre avec les autres.

Ce n’est pas ce qui vient de l’extérieur qui fait en sorte que votre vie est agréable,
c’est ce qui vient de la vie en vous. La vie ne vient pas de vous ; de ce fait, vous ne
pouvez ni recevoir ce qui est essentiel à votre vie ni donner une nourriture d’amour à
tous ceux qui sont avec vous en le mouvement éternel, c’est la Vie de Dieu qui le
peut. Je vous ai donné la vie en mettant à l’intérieur de votre chair mon Souffle de
vie.

Qui est plus important que la vie ? Vous avez en vous la réponse.

  • Celui qui dit ‘ma vie’ est un être imbu de lui-même. Il ne réalise pas que la vie n’a
pas toujours été en lui. 

  • Celui qui dit ‘la Vie elle-même’ reconnaît que la Vie Éternelle a toujours été.

Il n’y a pas de début ni de fin en la Vie puisqu’elle est éternelle. Ce qui vous fait
connaître que votre vie est éternelle, c’est l’amour en votre vie : je donne ma Vie pour
nourrir votre vie parce que je vous aime. Moi, la Vie Éternelle, je vous fais com-
prendre que sans moi vous ne pouvez avoir la vie en vous. 

Maintenant, regardez ce qu’il y a autour de vous et constatez que là où il y a de la
vie, il y a une puissance qui existe au-dessus de toute vie.

  • Le soleil, c’est vivant ; il projette sa chaleur par son rayonnement et cette énorme
masse de son intérieur ne cesse pas de bouger. C’est la Vie Éternelle qui a créé
cette masse et c’est la Vie Éternelle qui a mis de la vie en cette masse ; voilà pour-
quoi elle a sa propre force. Autour d’elle gravitent d’autres masses qui ont aussi
leur propre force.

  • La lune, beaucoup plus petite, c’est aussi vivant par son intérieur. Sa composition
est comme un maillon de masses multiples liées ensemble pour former une masse
où tout se magnétise par sa composition. La Vie Éternelle a créé ces matières qui
forment une matière maîtrisée par la vie et qui la fait tourner autour du soleil.
Donc, les poussières, les minéraux, les gaz, les roches ont de la vie, et il ne peut y
avoir de la vie que si la Vie, qui est la Puissance, donne ce qu’elle a en elle : la vie.



60

  • Les étoiles sont faites de matière. Par leur apparence lumineuse, la nuit, vous pou-
vez les voir. Chaque étoile est une masse, et ce qui compose chaque étoile est de
la matière vivante. Comme elles sont fixes, elles ont leur place dans cet univers par
leurs présences vivantes, et c’est la Vie Éternelle qui l’a voulu ainsi : la Vie Éternelle
a mis en elles sa Volonté. Il y a donc vie en ces étoiles.

  • La terre est vivante. Elle et d’autres planètes sont, par leur composition, respon-
sables de leur équilibre afin que chacune d’entre elles soit en harmonie avec
l’ensemble dans le système solaire. C’est la Vie Éternelle qui les a créés, car la Vie
a mis en leur composition de la vie : c’est la vie en le Mouvement Éternel.

Mais toutes ces matières ne sont pas éternelles, il n’y a que les enfants de Dieu qui
soient éternels. Puisque les anges invisibles et les humains visibles sont créés à l’image
de Dieu, vous avez en vous la vie éternelle à l’image de la Vie Éternelle. En la vie éter-
nelle, il y a une puissance : celle de donner la vie. Les anges ne se rencontrent pas
pour donner à Dieu d’autres anges comme eux, ils ont tous été créés esprits en Dieu ;
seuls les humains se rencontrent pour donner à Dieu ce qui vient de Dieu. Avant que
les humains soient sur la terre, ils ont tous été créés en Dieu, et le nombre d’humains
créés en Dieu était complet. C’est lorsqu’ils sont sur la terre qu’ils donnent à Dieu
l’œuvre de leur chair : la vie qui prend naissance sur la terre.

J’ai créé un endroit dans l’univers pour que les couples humains puissent se don-
ner l’un à l’autre devant leur Créateur. C’est par un lien d’amour qu’ils se rencontrent
afin qu’ils puissent se donner l’un à l’autre, et chaque enfant, qui prend naissance, a
en lui le don de se donner. Dès sa naissance, par l’amour, en le mouvement de vie il se
donne à ceux qui sont sur la terre. Tous les enfants, qui naissent sur la terre, doivent
vivre en harmonie d’amour afin de montrer à Dieu qu’ils ont été créés pour aimer en
la Vie Éternelle : c’est l’épreuve de la vie éternelle. Si vous êtes sur la terre, c’est par
amour pour Dieu qui vous veut éternels.

Avant le péché originel, vous étiez éternels en Dieu, maintenant vous êtes sur la
terre pour l’être. Ceci veut dire que votre vie éternelle doit se reconnaître éternelle, et
c’est à chacun de vous de vous le démontrer afin de donner à Dieu qui vous êtes : des
êtres éternels.

La Vie Éternelle sait que vous êtes éternels, mais ils sont nombreux ceux qui vivent
dans l’ignorance face à leur existence éternelle ; et vous-mêmes n’êtes pas à l’abri du
doute et, à cause de cela, vous vous dérogez à votre propre responsabilité. C’est à
vous de vouloir comprendre ce que Dieu vous fait comprendre, et c’est à vous d’aider
ceux qui naissent sur la terre à comprendre l’importance de leur vie éternelle, afin
qu’eux aussi aident ceux qui viendront après eux à comprendre que leur vie est éter-
nelle. Vous êtes tous liés par la vie et tous vous devez vous regarder comme des êtres
éternels pour retourner vers votre éternité.

L’amour se donne, l’amour ne se refuse pas et l’amour se donne sans cesse. Les
enfants de Dieu ont en eux un amour qui est éternel : il n’a ni commencement ni fin,
car il vient de la Vie Éternelle. Si des enfants sont heureux de vivre sur la terre, c’est
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parce qu’ils vivent leur vie avec l’amour qu’ils ont en eux. Ils sont vrais lorsqu’ils sont
capables de ressentir de l’amour envers leur prochain, même si lui ne leur en donne
pas. Car l’amour en eux a nourri le prochain et l’amour en le prochain a reçu ce qui
vient de l’amour, et l’amour se donne à ceux qui ont donné de l’amour.

Mais s’ils viennent à ressentir un manque d’amour, cela viendra d’eux-mêmes, car
ils auront accepté quelque chose qui a atteint leur vie. Parce qu’ils n’ont pas accepté
qui ils étaient : des êtres qui pardonnent, des êtres qui ressentent de l’amour envers
Dieu, envers eux-mêmes et envers leur prochain, leur vie éternelle se sera comme
arrêtée devant ce qui est essentiel de vivre pour ressentir la vie qui est en le
mouvement : l’amour qui reçoit et l’amour qui donne.

L’amour ne force pas, il est généreux, il est avenant ; même dans les moments diffi-
ciles, il ne se triche pas, il se garde pur, car il demeure fidèle à lui-même. L’enfant doit
profiter de l’amour qu’il a en lui. S’il néglige de s’aimer en se donnant des petites
attentions, l’amour ne l’obligera pas à faire des actes d’amour envers lui-même, ce qui
remplirait ses besoins d’amour. L’enfant doit reconnaître que l’amour est en lui, et que
c’est en son amour qu’il trouve sa force pour vivre les épreuves de la vie.

Qu’est-ce que les épreuves de la vie ?

  • Ce sont ses choix de vie qui lui reviennent : c’est lui-même qui a attiré à lui ses dou-
leurs à cause de ses mauvais actes de vie.

  • Il n’a pas réalisé qu’il s’est montré injuste devant sa propre vie, et sa vie est demeu-
rée bonne envers lui : elle lui donne son souffle, elle le nourrit, elle lui procure son
repos, elle le met en réveil, elle lui apporte des douceurs, des joies, de la paix.

  • La vie lui fait ressentir l’amour en lui : sa vie lui fait ressentir sa présence en la vie
des autres enfants.

  • Même si l’enfant n’apprécie pas sa vie : elle lui garde sa place en la Vie Éternelle.

  • Mais à cause de ses manques d’amour envers sa vie, il lui a fait connaître ses
décisions : je suis ce que je veux être.

L’enfant doit être lui-même pour découvrir son amour dont il a besoin.
Qu’importe la situation dans laquelle il se trouve, il doit avoir recours à l’amour qui
l’habite. Lorsqu’un enfant, dès son jeune âge, néglige de s’aimer, il grandit sans res-
sentir l’amour envers lui, car il ne demande rien à sa vie en ce qui concerne son
amour. Pourquoi ? Parce qu’on ne lui a pas montré qu’il peut demander à sa vie que
l’amour soit présent lorsqu’il se sent seul. Ainsi, lorsqu’il devra faire face à une
épreuve, il se retrouvera sans la force de son amour, puisqu’il ignore que l’amour peut
lui donner ce qu’il a besoin : l’amour qui donne confiance, l’amour qui l’accompagne
dans ses peines, l’amour qui redonne courage, l’amour qui domine le mal, l’amour
qui pardonne...

L’amour en tous les enfants est le même : c’est l’amour de Dieu qu’ils ont reçu, et
cet amour a une force. Lorsqu’un enfant a recours à son amour afin d’avoir la force
de passer à travers une difficulté, l’amour en lui puise sa force en la puissance de
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l’amour. Chaque enfant qui a recours à la force de l’amour a recours à la même force.
Ce qui veut dire que l’amour est le même et que la force de l’amour est la même, et
cette force d’amour est en l’amour inconditionnel de Dieu, la Toute-Puissance.

Mes enfants, imaginez ce qui se passerait si la force de l’amour en chaque enfant
de Dieu s’unissait pour ne former qu’une force d’amour : cette force serait d’une telle
puissance que tous les démons seraient subjugués, et leurs ruses seraient inefficaces.
Cela n’est pas une utopie, chacun de vous avez cette force d’amour en vous. Lorsque
vous y croirez, vous vous unirez pour ne former qu’une force d’amour, et cette force
s’activera, et la puissance de l’amour inconditionnel de Dieu agira.

Si tous les enfants de Dieu prenaient connaissance de ce qui les habite, il n’y aurait
plus de misères sur la terre, car tous les enfants de Dieu loueraient leur Créateur pour
leur avoir donné un seul amour semblable au sien.

Est-ce possible qu’un jour les enfants de Dieu vivent heureux sur la terre ?

  • C’est à vous de répondre, car vous avez en vous ce qu’il faut pour que cela arrive.

  • C’est à vous de dire que c’est possible.

  • C’est à vous de faire confiance à Dieu.

  • C’est à vous de le vouloir pour que tout commence.

  • C’est à vous de croire que vous êtes des enfants éternels.

  • C’est à vous de vous servir de votre vie éternelle.

  • C’est à vous de prendre ce qui est en votre vie et de l’utiliser.

  • C’est à vous d’aimer qui vous êtes.

  • C’est à vous de vous présenter devant Dieu pour lui demander des grâces.

  • C’est à vous de vous accomplir avec ses grâces.

  • C’est à vous de commencer à vivre votre ‘oui’ à l’Amour.

  • C’est à vous de ne pas douter de votre ‘oui’.

Tout ce que vous ferez devra être fait avec la foi. Vous ne verrez pas à l’extérieur ce
qui se produira, mais vous ressentirez une force d’amour qui s’alimentera par elle-
même.

  • Plus vos efforts pour aimer Dieu avant vous-mêmes et avant les biens de ce monde
seront vrais, plus vous aimerez votre Créateur.

  • Plus votre amour pour votre Créateur s’exprimera à travers vos actes de vie, plus
vous vous sentirez aimés de Dieu.

  • Plus votre confiance en Dieu sera nourrie de vos ‘oui’, plus vous comprendrez que
c’est l’amour qui a vaincu Satan et tous les démons.

  • Plus votre vie saisira la profondeur de mon Acte de Vie, plus vous apprendrez à
vous pardonner.
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  • Plus votre pardon vous apprendra à vous aimer comme vous êtes, plus vos actes
de vie purifiés reprendront leur place en la vie éternelle.

  • Plus vos actes de vie se sentiront en la vie éternelle, plus ils goûteront à leur nourri-
ture d’amour.

  • Plus vos actes de vie ressentiront la force de l’amour, plus la force de chaque acte
de vie purifié s’unira à la force de chaque acte de vie purifié, et une grande puis-
sance s’étendra sur les enfants de Dieu, et l’amour inconditionnel de Dieu guérira
des blessures profondes en ceux qui n’ont pas voulu croire qu’ils sont de Dieu et
qu’ils ont la vie de Dieu en eux, et qu’en cette vie il y a l’amour qui vient de
l’amour inconditionnel de Dieu.

Ce que vous êtes en train de vivre est réel.

« Un jour, des enfants devaient trouver une perle. Ils se sont réunis pour former un
seul groupe d’enfants qui avaient à cœur le même but : chercher une perle qui, grâce
à elle, empêcherait la terre de connaître un très grand malheur. Jour et nuit, partout
sur la terre, il y avait des enfants qui s’unissaient à eux afin de trouver la perle. Ce
groupe universel était formé d’enfants sincères ayant le même amour : travailler
ensemble là où ils étaient pour trouver la perle.

« Partout sur la terre, ils y avaient des enfants qui travaillaient à retourner la terre, à
inspecter les forêts, à faire des fouilles souterraines, à assainir les eaux des ruisseaux,
des lacs et des rivières ; même les mers et les océans étaient explorés, car on avait fait
ce qu’il fallait : s’unir par le cœur pour former une équipe.

« Plus les jours avançaient et plus ils se sentaient unis, car ils avaient comme but la
perle qui devait apporter à la terre sa force pour faire face à ce qui s’en venait : empê-
cher la disparition de toute vie sur la planète terre. Chacun d’eux encourageait cha-
cun d’eux, car ils se savaient faibles. Plus ils se soutenaient, plus ils se sentaient forts ;
plus les jours passaient, plus ils se découvraient amour. Beaucoup d’entre eux se sont
aperçus qu’en s’aimant tels qu’ils étaient, ceux qui avaient de la difficulté à s’aimer fai-
saient des efforts afin de s’accepter, eux aussi, tels qu’ils étaient. Ce changement se
lisait sur leur visage, car il y avait de la joie en eux.

« Au bout d’un certain temps, cette équipe d’amour prit de l’ampleur. D’autres
enfants avaient entendu parler qu’un groupe d’enfants travaillaient en union de cœur
pour trouver une perle d’amour. On avait pris l’habitude de l’appeler ainsi à cause de
l’amour qui se développait entre eux. De plus en plus, des enfants de par le monde
s’unissaient à l’équipe d’amour, car eux aussi voulaient que la perle soit trouvée pour
sauver tout ce qui était vivant sur la terre.

« Le soir, les enfants, qui avaient travaillé, s’arrêtaient pour se reposer, et d’autres
reprenaient leur place, là où ils l’avaient laissée ; ceux-ci pouvaient percevoir que leur
force avait été nourrie par l’amour. Oui, à cause de ceux qui avaient travaillé avec
amour, ils avaient reçu de l’amour, et eux étaient prêts à se donner par amour pour
leur prochain.
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« Et ceux qui s’étaient arrêtés pour se reposer, avant de dormir, racontaient ce
qu’ils avaient fait durant leur journée tout en recherchant la perle. Certains avaient
été dans les hôpitaux, et ils ont aidé des personnes qui prenaient soin des enfants
infirmes ; certains avaient creusé des trous dans la terre, ce qui a aidé des gens à enter-
rer des personnes mortes ; certains avaient retourné la terre, ce qui a aidé des fermiers
pour les semailles ; certains avaient assaini des rivières, ce qui a aidé des gens qui
pêchaient pour nourrir leur famille ; certains avaient fait des fouilles dans des mines,
ce qui a aidé des personnes qui avaient besoin de charbon pour réchauffer leur mai-
son.

« Tous s’étaient investis dans cette œuvre d’amour. Partout sur la terre ces enfants
trouvaient à faire des actes de bonté durant leur journée, sans nuire aux personnes qui
devaient faire ce qu’elles avaient à faire dans leur quotidien. Il y avait une harmonie
d’amour entre l’équipe d’amour et les personnes qui ne savaient pas ce qui se passait
en leur vie : tout cela à cause d’une perle d’amour qui devait être trouvée.

« Plusieurs mois ont passé, une année a passé, deux années ont passé, et personne
n’arrêtait de chercher, car ils avaient pris une habitude : s’unir pour faire des actes
d’amour qui nourrissaient tous les enfants de la terre. Tous savaient que la perle qu’il
devait trouver avait fait d’eux des enfants d’amour.

« Oui, ils étaient devenus amour à cause de leurs actes d’amour envers eux-mêmes
et envers leur prochain. La perle avait apporté à chacun une raison d’être amour
pour conserver la vie sur la terre. Ils avaient compris que le plus important pour réus-
sir, c’était l’union. Oui, ils savaient maintenant qu’ils devaient former une équipe
d’amour qui n’avait qu’un seul but : vivre en êtres d’amour pour que tous puissent
vivre heureux sur la terre. »

Mes enfants, chacun de vous a en lui l’amour éternel. Il n’y a pas de jours plus
importants ou moins importants, chaque jour apporte son dû. Sur la terre, il y a des
actes de vie qui s’accomplissent en le mouvement de vie, et c’est à chacun de vous de
vous unir à chacun pour former une force d’amour.

Si l’un des enfants de Dieu n’aime pas l’attitude d’un autre, c’est qu’il est en
manque d’amour envers sa propre vie. Il a reçu la vie et en sa vie il y a l’amour de
Dieu. Qu’est-ce qui lui manque puisqu’il a tout en lui ? En sa vie, il y a ce qui est en la
Vie de Dieu, et comme Dieu est omniscient, omnipotent et omniprésent, cet enfant
est comblé d’amour : rien ne lui manque.

C’est à lui de se découvrir, de se donner de l’amour afin de s’aimer comme Dieu
l’aime et d’aimer son prochain comme il s’aime. Ce n’est pas à l’autre de changer
pour lui plaire, c’est lui qui doit se plaire en aimant l’autre tel qu’il est. Je ne lui
demande pas d’aimer les mauvais actes de vie de son prochain, mais de regarder ce
qu’il est avec son cœur d’amour.

Dieu a de l’amour inconditionnel pour tous ses enfants ; ceci est une justice
d’amour incontournable. Aimer, c’est aimer Dieu de tout son cœur, de tout son esprit,
de toutes ses forces, de toute son âme, et ensuite aimer recevoir l’amour incondition-
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nel de Dieu pour s’aimer, afin de donner gratuitement de l’amour à tous ceux que
Dieu aime inconditionnellement. Dieu Amour aime ses enfants qui font de bons actes
de vie ou de mauvais actes de vie ; il ne se sépare pas d’eux. Dieu vous rappelle que
vous êtes faibles sans lui, donc faibles lorsque vous vous séparez de ceux qu’il porte en
lui. Vous êtes tous en le Mouvement.

Si l’adversité entre dans votre vie, c’est parce que vous avez accepté une
tentation ; par conséquent, vous ne vivez pas les valeurs d’amour que vous confère
votre vie. Vous faites connaître à votre vie la souffrance, et c’est vous qui acceptez que
le mal prenne de la place en votre vie. Vous êtes faits pour recevoir de l’amour et vous
êtes faits pour vous donner de l’amour.

  – Que recevez-vous lorsque vous acceptez le mal ? Vous recevez de l’amertume.
Vous ne la recevez pas de Dieu, vous la recevez de votre volonté, car c’est vous
qui refusez l’amour qui vient de Dieu.

  – Que vous donnez-vous ? Ce qui vient de vous-mêmes : une nourriture sans amour.

  – Que recevrez-vous en retour ? Ce que vous avez reçu de votre volonté et ce que
vous vous êtes donné. Qui plus est, vous vous démontrez que l’amour est sous
votre contrôle : ‘j’aime ceux-ci parce qu’ils se comportent bien, je n’aime pas ceux-
là parce qu’ils ne se comportent pas bien.’ Parce que vous vous refusez de l’amour,
votre amour est inopérant ; il reste là où il a été oublié : en vous, et ce qui sort de
vous pour ceux que vous aimez n’est qu’un souffle d’espoir venant de votre
amour : ‘un jour, je saurai me dire ‘je m’aime’ devant Dieu, et l’amour sortira de
moi, et j’aimerai mon prochain comme je m’aime.’

  – L’amour nourrit-il votre amour ? Oui, aujourd’hui vous apprenez que c’est l’amour
de Dieu qui nourrit votre amour afin d’aimer Dieu avant tout, d’aimer qui vous
êtes et d’aimer votre prochain, et c’est l’amour de Dieu qui vous montre le chemin
à suivre pour y parvenir. Mais, aussi longtemps que vous ne vous aimerez pas, vous
serez faibles devant les tentations, et vous continuerez à faire des actes de vie qui
ne sont pas amour pour vous et votre prochain.

  – Pourquoi ? Parce que votre vie est faite pour donner de l’amour, et c’est en étant
amour que vous trouvez la force de dire ‘non’ à la tentation. Chacun de vous a
une force d’amour en lui, et il est important de comprendre que c’est en faisant de
bons actes de vie que vous vous maintenez dans la force de l’amour.

  – Qui n’a pas ressenti la paix en sa vie après avoir aidé une personne dans le besoin ?
Vous étiez en la puissance de l’amour, car cet acte de bonté est venu de l’amour.
Puisque vous n’avez pas dit ‘non’ à l’amour, l’amour vous a donné sa force pour
faire un bon acte de vie. En faisant cet acte de bonté, votre acte de vie était dans
sa force, et il a retrouvé sa place en le mouvement de vie parmi tous ceux qui font
de bons actes de vie.

Vous ne pouvez faire un bon acte de vie si la vie n’est pas en le mouvement avec
les bons actes de vie. Dieu vous a tous créés en même temps, donc tous les enfants de
Dieu ont reçu la vie au même moment : votre vie avec toutes les vies était en la Vie
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Éternelle. Il en était de même pour l’amour : comme la vie éternelle ne cesse de rece-
voir et de donner, toutes les vies se donnaient de l’amour qui venait de Dieu. Mes
enfants, c’est là que réside votre force : être unis avec tous les enfants de Dieu.

Puisque vous êtes créés pour recevoir et pour donner, votre vie doit être en har-
monie avec la vie de chaque enfant créé. Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-
Esprit sont Un, il n’y a qu’un Dieu, qu’une Vie Éternelle. Lorsque Dieu vous a créés,
chacun de vous a reçu sa propre vie qui vient de la Vie Éternelle. Dieu n’a qu’un
amour, c’est l’amour inconditionnel, et il a donné à chacun de ses enfants son amour ;
ce qui veut dire que votre amour est le même : l’amour qui vient de son amour incon-
ditionnel.

Votre vie ne doit pas se séparer des autres vies, puisque votre vie reçoit de l’amour
de chaque vie, et cet amour est le même que le vôtre. Lorsque votre amour est lié à
l’amour du prochain, il n’y a plus qu’un seul amour ; ainsi, votre amour se retrouve en
sa force. Comment votre amour peut-il être fort s’il est séparé de lui-même ? Chacun
de vous avez besoin de l’amour du prochain, et la force de l’amour se vit en le mouve-
ment. Vous êtes en moi, le Mouvement, avec tous ceux qui ont la vie et, en chaque
vie, il y a l’amour : l’unique amour.

Votre amour conditionnel a besoin de l’amour inconditionnel pour être uni à
l’amour inconditionnel de Dieu, et c’est votre Maman du Ciel qui vous donne sa force
d’amour. Elle unit votre force d’amour conditionnel à son amour inconditionnel ;
ainsi, il n’y a plus qu’un amour inconditionnel.

Oui, mes enfants, comme l’amour donne et reçoit, l’amour inconditionnel de ma
Mère donne sa force et vous la recevez et votre amour donne sa force, et l’amour de
votre Maman du Ciel reçoit et donne à nouveau : sans cesse l’amour inconditionnel de
l’humble Marie donne et reçoit, et donne et reçoit ; c’est ainsi que votre amour
devient inconditionnel. Parce que vous êtes en moi, le Mouvement, j’englobe votre
amour inconditionnel avec mon amour inconditionnel qui ne fait qu’une puissance : la
puissance de l’amour. Tout votre être, c’est-à-dire votre âme, votre intelligence, vos
actes de vie, est en cette puissance. Cette puissance est en vous par l’amour, c’est
pourquoi je vous ai dit : « Aimez-vous les uns les autres. »

Chacun de vous doit vivre avec la force de l’amour. Votre vie doit être en sa force
d’amour avec la vie de chaque enfant de Dieu qui veut vivre avec la force de l’amour
sur la terre, pour qu’en le mouvement de vie vous puissiez vous retrouver en la puis-
sance de l’amour ; ainsi, vous pourrez aider tous les enfants de Dieu à faire des actes
de bonté.

Il est primordial de vivre votre vie d’amour pour être forts devant les attaques des
démons. Demain et les autres demains, vous vivrez encore sur la terre avec ceux qui
ne sont pas en accord avec vos pensées, vos écoutes, vos regards, vos paroles, vos
gestes et vos sentiments ; si vous n’êtes pas en votre force d’amour, vous continuerez à
vivre, mais sans cette puissance, et vous aurez encore l’impression d’être seuls avec
vos actes de vie.
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Je vous instruis pour que vous puissiez vous entraider ; ainsi, vos bons actes de vie
nourriront tous les bons actes de vie de ceux qui ne me connaissent pas. Tous vous
êtes avec tous les enfants de Dieu. Ne dites pas : ‘Mais, c’est impossible ! Comment
pouvons-nous vivre ce que nous devons vivre, si la plupart ne font pas de bons actes
de vie ?’ Je vous ai tous portés en moi et j’ai amené à la mort vos péchés. N’acceptez
pas la peur, c’est l’ombre de chaque péché.

Qui a la foi en le Rédempteur aura la foi en sa rédemption. Vous êtes sauvés, vous
n’avez pas à vous sauver et à sauver votre prochain, j’ai tout accompli. Ce que vous
vivrez, c’est ce que vous acceptez de vivre à cet instant même : vous lisez ce que j’ai
accompli, alors vous vivez ce que j’ai accompli. Dieu vous fait vivre votre rédemption,
et votre rédemption est en chacun de vous par amour pour chacun de vous. Mes
petits sauvés, Dieu est la Toute-Puissance, il vous a donné la vie éternelle.

  – Est-ce que votre vie s’achèvera à l’instant où la vie quittera votre corps, et votre
âme séparée de son corps se présentera pour vivre le jugement ? Non, votre âme
est éternelle et votre corps est éternel.

  • C’est votre âme qui reçoit la force de l’amour inconditionnel de Dieu pour votre
chair.

  • C’est la vie qui est en votre âme qui vous maintient dans l’amour conditionnel
pour que vous disiez ‘non’ aux tentateurs.

  • C’est votre âme qui reçoit les grâces de Dieu nécessaires pour que vous ayez la
force de continuer à regarder votre vie, malgré la souffrance.

  • C’est votre âme qui s’unit à votre chair, et votre être entier ressent le désir d’aimer
Dieu de toutes ses forces, de tout son cœur, de tout son esprit et de toute son âme.

  – D’où vient votre consentement devant votre souffrance ? En plongeant votre âme
dans les grâces, Dieu vous fait voir et comprendre que la souffrance en votre vie
vient de ce que vous avez accepté. Soyez prêts pour ce qui vient, c’est votre âme
qui vous maintient dans l’espérance, la foi et l’amour : elle a soif de Dieu. C’est
encore votre âme qui sait ce qui se passera : vous devant la lumière de Dieu. Votre
chair est importante pour votre âme, elle aspire à la vie éternelle, mais elle sait
qu’un refus de vous est possible. Dieu vous donne de l’amour pour vous-mêmes,
et vous-mêmes c’est votre âme et votre chair.

  – Qu’est-ce qui est le plus important en premier, votre âme ou votre chair ? Votre
âme.

  – Pourquoi Satan fait taire la foi en les sacrements ? Satan ne veut pas que vous pre-
niez soin de votre âme sur la terre ; ainsi, il peut facilement vous influencer au
moment du jugement. La vie éternelle est en vous, il fera tout pour que vous choi-
sissiez la mort éternelle. Mes enfants, vous êtes en la vie éternelle, réalisez-le. C’est
en ce moment que vous profitez de votre purification.

  – Trois jours de purification : triple cadence, qui a pénétré ces mots ? Ceux qui
s’abandonnent en leur ‘oui’ à l’Amour. Je suis l’Éternel, vous êtes éternels.
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  – Est-ce que vous réalisez que votre vie est en l’éternité depuis mon Acte de Vie ? À
vous d’entrer en votre foi et croire que ces jours vous les vivez en actes de répara-
tion selon votre amour envers mon Père.

  – Si telle est votre foi, est-ce que vous croyez que Dieu a mis en votre vie éternelle
sur la terre un temps de lumière où il vous a demandé de vivre votre purification :
celle que j’ai accomplie en mourant sur la Croix ? Lorsque je suis mort sur la Croix,
vous étiez tous en moi ; par ce fait, selon votre foi, vous avez consenti à vivre votre
temps de vie sur la terre en Dieu. 

  – Était-il possible que lorsque j’étais aux enfers, c’est-à-dire lorsque j’étais ni sur la
terre ni auprès de mon Père, vous n’étiez pas en ma Vie ? Non, c’était impossible.

  – Si cela avait été possible, où étiez-vous ? En dehors de ma Vie ! Quittez un seul ins-
tant la Vie Éternelle, et vous êtes en la mort éternelle. J’ai pris en ma Chair tous les
actes de vie de chaque enfant de mon Père, du premier jusqu’au dernier. Je n’ai
pas dit à mon Père : ‘Je veux ceux-ci, mais je ne veux pas de ceux-là.’ Mon Père
vous a tous donnés à moi afin que je vous sauve de la mort éternelle.

  – Si mon Père a voulu de vous, n’est-ce pas pour l’éternité ? J’ai accepté de mourir
sur la Croix par amour pour lui, et vous, mes enfants, vous étiez à mon Père, et ce
qui est à mon Père est à moi et à l’Esprit Saint. Dieu vous aime et son amour est
inconditionnel. Je me suis donné à vous et mon Père m’a donné à vous. Pas un
instant je n’ai pas été en vous et vous en moi : ma Vie, je vous l’ai donnée. Pas seu-
lement sur la Croix, je vous l’ai donnée pour l’éternité.

  – Lorsque je suis venu sur la terre, étiez-vous en moi ? Je ne quitte pas les enfants
que mon Père a voulus, vous êtes en la Vie Éternelle. Satan a tout fait pour vous
arracher à la Vie Éternelle. Depuis Adam et Ève, il avait réussi à mettre en eux la
connaissance du mal, donc la tache originelle, et lorsqu’un enfant en Dieu venait
en le sein d’une maman pour naître sur la terre et qu’il mourait, il ne pouvait aller
vers mon Père. Les enfants de Dieu attendaient le Messie qui les délivrerait du mal
afin d’aller vers mon Père. Puisque vous étiez en moi et qu’un jour vous étiez pour
naître sur la terre avec la tache originelle, il fallait que vous passiez vous aussi, par
moi, pour aller à lui. Je suis venu sur la terre, ma Parole s’est fait entendre, j’ai
souffert ma Passion, je vous ai sauvés en mourant sur la Croix, je suis allé aux
enfers et j’ai ouvert le passage de l’enfer pour que toutes les âmes prisonnières
sortent de l’enfer. Je vous ai tous arrachés à la mort, car ceux qui étaient à mon
Père, le rien n’avait pas le droit de le retenir par la force.

L’enfer n’est pas un lieu comme vous l’entendez, c’est le néant où rien ne vit, où le
mal est, et Satan en a fait son royaume. Les démons ne sont plus en la Vie, en Dieu, ils
sont dans leur néant. J’ai été dans ce néant afin de mettre de la lumière là où il n’y
avait pas de lumière, là où la noirceur régnait. Dans la noirceur, les enfants de mon
Père se maintenaient sans savoir qu’ils étaient les vivants, car ils avaient la peur autour
d’eux qui les faisait souffrir : ‘tu as commis des péchés et tu ne seras pas pardonné. Tu
es oublié de ton Dieu, car il ne veut plus de toi.’ Chaque enfant était torturé par les
démons.
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Adam jusqu’au dernier qui était mort avant ma mort étaient aux enfers, là où tout
espoir était foulé aux pieds. Lorsqu’ils ont vu la Lumière, ils sont venus vers moi, je les
ai arrachés à leur torpeur qui les maintenait enchaînés. En faisant pénétrer la lumière
en leur vie, l’amour a tressailli en chacun d’eux, car l’amour venait de ressentir
l’amour, c’était le mien : mon amour inconditionnel leur redonnait leur apparence de
vie.

  • Chacun devait accepter d’être vivant pour l’éternité, et c’était à eux de choisir.

  • Chacun devait regarder ses actes de vie bons et mauvais.

  • Chacun devait accepter la miséricorde de Dieu.

  • Chacun devait se pardonner.

  • Chacun devait s’aimer.

  • Chacun devait aimer chacun afin de vivre sa vie éternelle avec toutes les vies éter-
nelles.

  • Chacun devait prendre conscience que c’est en aimant Dieu de toutes ses forces,
de toute son âme, de tout son esprit et de tout son cœur, et que c’est en étant
amour pour tous les enfants créés de Dieu qu’il devait vivre ces trois jours de puri-
fication avec leur vie éternelle, afin que leur amour redevienne inconditionnel
pour Dieu et pour tous ceux que mon Père voulait en son Royaume.

Mes enfants, vous qui étiez en moi :

  – Est-ce que Dieu vous a demandé d’accepter sa miséricorde ?

  – Est-ce que Dieu vous a demandé de l’aimer comme il l’a demandé à ceux qui
étaient aux enfers ?

  – Est-ce que Dieu vous a demandé de regarder vos actes bons et mauvais ?

  – Est-ce que Dieu vous a demandé de vous pardonner ?

  – Est-ce que Dieu vous a demandé de l’aimer de toutes vos forces, de tout votre
esprit, de toute votre âme et de tout votre cœur ?

  – Est-ce que Dieu vous a demandé de vous aimer et d’aimer votre prochain comme
vous-mêmes ?

  – Si vous entendez ces paroles, n’est-ce pas parce que vous les aviez en vous ? Cha-
cun a répondu à Dieu et chacun a vécu sa purification en la Vie Éternelle.

  – « Celui qui croira en moi aura la vie éternelle » : ces paroles n’ont-elles pas été pro-
noncées sur la terre par moi, Jésus, le Crucifié ? Vous avez en vous ces paroles
parce que vous avez la vie en vous et que cette vie vient de mon Père, pas de
vous. Sans moi, la Vie Éternelle, vous ne seriez pas sur la terre en train de lire ces
mots voulus de mon Père et entendus, par la puissance du Saint-Esprit, en cet ins-
trument, et vous ne seriez pas sur la terre ayant en vous l’espoir d’aller au Ciel où il
y a la vie.

  – Comprenez-vous que vous étiez en Dieu le Fils, pas en mon Père, car le Fils n’était
pas retourné vers Dieu le Père ? Par conséquent, j’avais accompli la Volonté de
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mon Père : rendre purs tous les actes de vie de tous ses enfants. Mais Dieu le Père,
Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit connaissaient tous ceux qui n’étaient pas pour
profiter des grâces de la Purification que leur conférait mon Acte de Vie. Ces trois
jours aux enfers, vous les viviez en moi avec moi, et je suis demeuré avec tous les
enfants de mon Père afin de rendre à Dieu ce qui était à Dieu : la vie éternelle, et
cela s’est fait en faisant resurgir de votre être le ‘oui’ à l’Amour. Oui, je suis des-
cendu au plus profond de vous pour redonner vie à votre ‘je t’aime’ à mon Père.
Votre purification accomplie s’accomplissait en moi : c’est dans ce temps d’amour
que vos actes de vie ont été plongés en l’amour et que vous avez accepté votre
purification.

Alors, mes enfants, c’est à vous de vivre ce qui est accompli : votre purification ;
c’est à vous de vivre votre oui ; c’est à vous d’aimer vivre avec votre prochain ce
temps de grâces. Vous avez reçu du Ciel de la lumière, et le Saint-Esprit vous fait voir
et comprendre mes paroles qui se sont fait écrire dans la sainte Bible, par la puissance
du Saint-Esprit. En votre temps, la Vierge Marie apparaît à des enfants leur parlant de
conversions, de prières, afin de préparer ceux qui doivent vivre ce temps de lumière.

Les instants que vous vivez sont pour chacun des instants d’acceptation.

  • Oui, j’accepte de vivre la Parole de Dieu.

  • Oui, j’accepte d’abandonner ma vie en Dieu.

  • Oui, j’accepte de me nourrir de l’Eucharistie.

  • Oui, j’accepte de m’ouvrir aux grâces du Saint-Esprit.

  • Oui, j’accepte de m’unir à mon prochain.

  • Oui, j’accepte de vivre une souffrance d’amour en aimant la Croix.

  • Oui, j’accepte de prier pour les mourants.

  • Oui, j’accepte de soutenir ceux qui refusent de croire.

  • Oui, j’accepte de croire que Dieu les a sauvés.

  • Oui, j’accepte de quitter l’esprit de ce monde pour vivre en l’Esprit de Dieu.

  • Oui, j’accepte de m’unir à Jésus pour aller chercher les plus rebelles.

  • Oui, j’accepte que Jésus m’utilise pour que tout soit un seul ‘oui’ à l’Amour.

  • Oui, j’accepte ce temps de purification tel qu’il est.

  • Oui, j’accepte la cadence du temps éternel que seul Dieu le Père connaît.

  • Oui, j’accepte ce que Dieu le Père veut pour tous ceux qu’il a créés à son Image.

  • Oui, j’accepte de vivre en faisant mes actes de vie selon le bon Vouloir de Dieu.

Ce qui a été annoncé s’accomplit, et vous en êtes témoins. Ce n’est plus le temps
de l’attente, c’est le temps de vous accomplir. Profitez des grâces de la Purification, ne
vivez pas de rêves, vivez votre vie éternelle en faisant ce que Dieu vous demande,
dans la paix, la joie et l’amour. Vous devez être des petits verbes en le Verbe. La
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cadence, mes enfants, suivez la cadence du temps, celle de votre purification : vous
êtes sauvés.

Ne faites pas qu’attendre, pensez à l’Éternel qui vous a choisis pour vivre ce temps.
Je suis amoureux de tous mes choisis, pas seulement de ceux qui attendent la Croix
blanche et l’illumination des consciences.

  – Croyez-vous en Dieu qui a créé l’univers et tout ce qui habite l’univers ?

  – Croyez-vous en Dieu qui vous a fait naître sur la terre afin que vous viviez
l’épreuve de l’amour ?

  – Croyez-vous en sa justice d’amour ?

  – Croyez-vous en la miséricorde de Dieu qui vous a envoyé son Fils pour vous
sauver ?

  – Croyez-vous en la puissance de mon Acte de Vie ?

  – Croyez-vous en la puissance de la Vie Éternelle ?

  – Croyez-vous en la puissance de l’Amour qui guérit vos blessures ?

  – Croyez-vous en la force de l’amour inconditionnel ?

  – Croyez-vous à ce temps de rémission ?

  – Croyez-vous en l’Éternel qui a créé en sept jours l’univers et la terre en déployant
son amour sur des millions et des millions d’années pour que vos jours soient
éternels ?

  – Croyez-vous que je suis venu sur la terre et que j’ai enseigné l’amour de mon Père
pendant trois années sans vous juger ?

  – Croyez-vous que j’ai souffert ma Passion et qu’en trois jours tout était accompli ?

  – Croyez-vous que je suis demeuré trois jours aux enfers arrachant d’entre les griffes
des démons les enfants de mon Père ?

  – Croyez-vous qu’il a fallu trois jours et trois nuits pour que tous les enfants de mon
Père acceptent ? Il est important de mettre sa confiance en Dieu, non en l’esprit de
ce monde. Dieu aime vous donner des grâces et c’est chaque jour que vous devez
vivre avec ses grâces. Chaque jour ses grâces doivent vous remplir de joie.

  – N’est-ce pas votre temps de miséricorde pour vous-mêmes et votre prochain ?
L’Éternel n’a pas condamné ses enfants. Non, il savait qu’ils vivaient leurs fai-
blesses à cause de leurs péchés, il leur a donné des grâces. En ce temps de
lumière, il déploie sa puissance d’amour sur la vie de chacun de vous. L’Éternel ne
limite pas ses grâces, puisqu’il veut que vous fassiez des efforts d’amour pour tous
ceux qui n’en font pas.

  – Qui a dit aux apôtres « préparez-vous » ? Moi, leur Maître d’amour.

  – Qui a fait connaître à Paul les paroles qu’il devait dire aux païens : « C’est tout de
suite qu’il faut se préparer, c’est proche » ? Dieu est la Puissance ; il vous a instruits,
il vous instruit et il vous instruira. Le temps est à Dieu, pas à vous.
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  – Avez-vous la foi envers mes paroles ? Dieu sait ce qui est bon pour tous ses enfants ;
ce qui est écrit en la sainte Bible en témoigne.

Je vous ai aimés, et ma Mort pour chacun de vous le démontre. Mes enfants, vous
devez aimer votre prochain, et c’est en ne faisant que de bons actes de vie pour vous
que vous démontrerez à Dieu votre amour pour chacun de vous. Je vous le redis :
« Aimez votre prochain comme vous-mêmes et aimez votre ennemi. »

  • Il vous nuit, ne prenez pas les armes contre lui.

  • Il vous frappe, ne vous mettez pas en colère.

  • Il vous emmène devant la justice, ne lui portez pas ombrage.

  • Il se retourne contre vous, n’ayez pas de rancœur.

  • Il vous calomnie, parlez en bien de lui.

  • Ne le jugez pas pour ne pas être jugés.

  • Ne vous élevez pas au-dessus de lui, car qui s’élève sera abaissé.

  • Ne vous croyez pas plus important que lui, sa place est aussi auprès de moi.

  • Ne cherchez pas vos intérêts, mais ses intérêts.

Ce sont les petits qui sont les plus forts. Chaque jour, chacun de vous doit affronter
ses peurs : l’ombre des péchés, alors demeurez dans la force de l’amour en étant
humbles et petits.

  – Qui de vous n’a pas pensé à aider ceux qui ont froid et faim ? Vous, mes enfants,
alors pensez aussi à ceux qui agonisent. À tout instant, des enfants impurs meurent
et ils ont besoin de vous. Moi, je vous dis ceci : « Vous aviez tous péché. Vous étiez
perdus, et je suis allé vers vous. À votre tour, aidez les faibles, car c’est à cause
d’eux que vous prenez garde de ne plus tomber en tentation. »

  – Voyez-vous, mes enfants, si les jours de votre purification s’accomplissaient de la
façon que vous le compreniez, qu’auriez-vous appris ? Que deux plus deux font
quatre. Moi, je vous parle de vivre votre purification de la chair, puisque tous vous
avez été purifiés par ma mort sur la Croix. Oui, seul mon Père connaît la date où
tous ceux qui ne s’accomplissent pas devront regarder leurs actes de vie impurs, et
tous devront choisir s’ils acceptent ou n’acceptent pas de vivre leur ‘oui’ à
l’Amour. Mon Acte de Vie est accompli, c’est à vous d’accomplir votre acte de vie.

  – Pourquoi Dieu vous demande-t-il de les aider ? Dieu veut vous élever en odeur de
sainteté. Pour atteindre votre perfection, il est bon de faire travailler votre être spi-
rituel et corporel afin qu’il sache qu’il vient de Dieu. Vous êtes en pèlerinage sur
cette terre, et pour aller jusqu’au Royaume de votre Père du Ciel, faites confiance
à Dieu : il sait tout, il peut tout et il est partout. Mais sachez qu’il n’est pas un
magicien : il ne fera pas disparaître vos besoins inutiles sans que vous renonciez à
ces choses qui sont des formes d’idolâtrie.

  – Mes enfants, réalisez-vous que vous avez tous la possibilité de me demander ce qui
vous aiderait à bien faire ce que vous avez à faire ? Je ne le ferai pas à votre place,
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car cela viendrait à dire : « Je vais reprendre vos pensées, vos regards, vos paroles,
vos écoutes, vos gestes et vos sentiments et refaire mon Acte de rédemption dans
le but de vous sauver de vous-mêmes. » Et cela vous démontrerait mon manque
de confiance envers mon Acte de Vie qui a fait de vous des enfants sauvés de la
mort éternelle.

  – Qui êtes-vous ? Des enfants de Dieu. Mon Père a mis en ses enfants son amour, et
en son amour il y a tout ce dont vous avez besoin. Il n’en tient qu’à vous de
prendre ce qui est en vous et de vous en servir. Lorsque j’ai pris tous vos mauvais
actes de vie comme si c’était moi qui les avais faits, c’était pour les libérer et vous
guérir : vos actes étaient prisonniers du mal et le poison des péchés vous avait ren-
dus malades. Sans moi, les enfants de mon Père auraient été incapables de se ser-
vir de leurs actes de vie pour aimer Dieu, s’aimer et aimer leur prochain.

J’ai arraché de votre chair le mal et j’ai purifié votre âme et vos actes de vie avec
mon amour ardent qui purifiait votre être entier. C’était à vous d’accepter votre être
purifié. Pour vous faire prononcer votre ‘oui’ à l’Amour, je vous ai amenés là où vous
étiez pour aller : dans les entrailles de l’enfer. Ces trois jours de noirceur, vous les avez
vécus avec ceux qui étaient en enfer.

Tous vous êtes entrés dans le temps d’amour où mon amour inconditionnel a
plongé vos actes de vie en votre amour, car il fallait que vos mauvais actes de vie
soient plongés dans le temps d’amour où votre vie devait accepter ou refuser leur
purification. En enfer, tout n’était que noirceur. C’était si souffrant pour ceux qui
étaient déjà en enfer qu’il était impossible que leur amour nourrisse leur espérance, et
leur âme se mourait par leur manque d’amour envers leur Dieu.

Il fallait que j’aille là où tout était sans espoir pour ranimer la flamme de l’amour.
Votre amour, étouffé par les actes de vie sans amour, était sans force. Mes enfants,
chacun de vous a crié vers moi me suppliant d’avoir pitié de votre amour. Mon amour
inconditionnel vous a tous enveloppés, et votre être entier a repris vie. Votre amour a
ressenti le souffle de Dieu sur lui, et la flamme s’est ranimée. Cette flamme est en vous,
et c’est à vous de la maintenir dans sa force avec vos bons actes de vie.

Mes enfants, Satan ne veut pas que vous vous sentiez libres, il vous maintient dans
le désespoir ; ainsi, il a le pouvoir sur vos actes de vie puisque vous écoutez la peur : les
ombres des péchés. Dieu a pardonné tous vos péchés, et maintenant c’est à vous de
vous pardonner. Satan, avec ses suppôts, a fait en sorte que vous vous nuisiez, et
lorsque vous êtes contre vous-mêmes, vous êtes contre Dieu. Voici quelques paroles
prononcées par vous lorsque vous êtes souffrants :

  • Dieu ne m’écoute pas. J’ai prié et je n’ai pas été exaucé.

  • J’ai suivi les commandements de Dieu, et les autres pas, et c’est eux qui ont tout.

  • Je suis pauvre, et Dieu ne m’aide pas, et ce sont les riches qui ont tout.

  • Dieu permet les guerres, les épidémies, des enfants viennent au monde malades, il
ne fait pas grand-chose pour nous !
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  • C’est la faute de Dieu si mon enfant est mort. J’ai prié, et il ne m’a pas écouté.

  • À quoi ça sert de prier. Il a prié toute sa vie, et il est mort tout seul comme un
chien.

  • Pourquoi croire en Dieu, je n’ai pas besoin d’une béquille, je me suffis à moi-
même.

Ce sont vos souffrances que vous étalez devant votre manque de pardon.

  – Qui a fait que les actes de vie sont lourds à porter ? Satan. Il veut que vous vous
rappeliez que les mauvais actes de vie sont souffrants.

  – Qui vous rappelle que Dieu est puissant et vous souffrants ? Satan. Il veut que vous
accusiez Dieu de vous maintenir dans la souffrance.

  – Qui vous incite à penser que les prières ne servent à rien ? Satan. Il veut que vous
arrêtiez de prier.

  – Qui veut vous décourager devant vos repentirs ? Satan. Il veut vous empêcher de
croire à la miséricorde de Dieu.

  – Qui veut vous maintenir dans l’incrédulité ? Satan. Il veut vous empêcher de res-
sentir en vous les grâces qui libèrent vos actes de vie et guérissent votre être
blessé, car il vous veut prisonniers de la souffrance.

Celui qui ressent la paix ressent la joie de s’être pardonné, et il pardonne à son pro-
chain. Il ressent son amour pour l’enfant de Dieu qu’il est, et comme il se sait aimé, il
s’aime et il aime tous ceux qui sont enfants de Dieu.

  • Il croit que Dieu l’habite.

  • Il croit que Dieu est infiniment bon.

  • Il croit que chacun des enfants de Dieu est en Dieu.

  • Il croit qu’ils sont aussi en lui par Jésus.

  • Il croit que lorsqu’il s’aime, ils reçoivent de l’amour.

  • Il croit qu’un jour son prochain l’aimera comme lui l’aime.

  • Il croit que Satan et tous les mauvais anges ne peuvent rien contre lui.

  • Il croit en la puissance de l’amour qui l’habite.

  • Il croit en les paroles de Dieu et en tout ce que Dieu lui donne pour vivre sur la
terre avec ses actes de vie qui sont nourris par la connaissance du bien qui ne
vient que de Dieu.

  • Il croit que la connaissance du mal n’est pas utile aux enfants de Dieu.

  • Il croit que Dieu a pardonné tous les péchés.

  • Il croit qu’il est capable, avec les grâces de l’Amour, de pardonner.

  • Il croit qu’un jour tous les enfants de Dieu sur la terre croiront que mon Agonie et
ma Mort les ont tous purifiés, et que Dieu les habite.
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Mes enfants, la foi fait grandir l’espérance et l’espérance vous maintient dans ce
monde impur où vous devez y vivre jusqu’au jour où tous les enfants de Dieu auront
l’âme pure en leur chair pure. Tout ce que vous êtes doit vous amener à vous donner
par amour à Dieu.

C’est votre prochain qui vous donne ce courage.

  • Il souffre à cause de ses mauvais actes de vie qui ne portent pas le bien.

  • Il souffre à cause de son entêtement de ne pas croire à sa purification.

  • Il souffre à cause de l’esprit de ce monde qui le maintient dans ses peurs.

  • Il souffre à cause de sa paresse spirituelle.

  • Il souffre à cause qu’il ne suit pas les lois de mon Père.

  • Il souffre à cause des malheurs qui se propagent en ce monde.

En le regardant souffrir, vous découvrez ce qui est en vous : l’amour, et comme
vous voulez que la paix règne dans le cœur de votre prochain, vous êtes motivés par
l’amour que vous aimeriez qu’il ressente. L’amour motive et la grâce active.

Lorsque vous sentez en votre chair l’agir du mal, souvenez-vous que Satan vous a
rendus prisonniers de vos actes de vie. Ces actes vous ont fait souffrir : ce qui vous
paralyse et vous paralysera. Il est important de faire des efforts pour sortir de cette
léthargie. Dieu est amour, je vous aime. Mes enfants, si vous croyez que je suis en
vous, croyez que je suis avec vous, qui voulez aider votre prochain pour qu’il fasse ma
Volonté, et que je suis avec ceux qui ne font pas ma Volonté.

Lorsque vous entendez des paroles profanes contre Dieu, ou que vous avez des
pensées impures, ou que vous êtes tentés de faire des actions contre moi, contre vous-
mêmes ou contre votre cher prochain, j’ai le pouvoir d’empêcher le mal de se faire
entendre en vous ou de se faire ressentir en vous. Réalisez que je vous laisse libres, pas
pour faire un acte mauvais, mais pour que vous veniez en aide à tous ceux que vous
aimez. Ce sont les bons actes de vie qui s’unissent en le mouvement de vie et qui
connaissent une force d’amour, et cette force est plus puissante que les mauvais actes
de vie. Et c’est dans ces instants que vous pouvez utiliser vos droits d’enfants de Dieu.
Sachez que tous ceux qui font le mal ne savent pas ce qu’ils se font, mais vous, oui.
Votre droit d’enfants de Dieu se fait connaître en eux, car vous avez choisi de leur
venir en aide.

Votre mesure d’amour est en vous ; Dieu ne vous demandera pas plus que ce que
vous êtes capables de faire. Servez-vous de votre droit d’enfants de Dieu. C’est à vous
de refuser pour eux, car ce sont eux les grands malades, et c’est à vous de vivre votre
vie éternelle en le mouvement de vie où la purification est accomplie. Profitez de mes
grâces, elles vous libéreront et les ombres des péchés perdront du pouvoir sur vous et
sur eux, et mon amour inconditionnel guérira beaucoup de blessures.

Tous les enfants qui se conduisent bien sont en la force de l’amour, ce qui fait de
vous des enfants forts devant les attaques de Satan. Le mal ne peut vous faire fléchir
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lorsque vous faites de bons actes de vie, car chaque bon acte de vie est dans sa force
d’amour. Lorsque votre force est réunie à la force de chaque bon acte de vie, votre
Maman du Ciel lie vos forces à la sienne, et toutes les forces d’amour liées à son
amour inconditionnel forment une puissance d’amour. Oui, mes enfants, votre amour
conditionnel attaché à l’amour inconditionnel est enveloppé de l’amour incondition-
nel de Dieu.

Allez vers ma Mère, et priez-la de vous accorder la grâce de l’amour. La Vierge
Marie unit votre force d’amour conditionnel à son amour inconditionnel. C’est ma
Mère qui vous amène à son Fils, et, par moi, votre amour est enveloppé de mon
amour inconditionnel : méditez ces mots.

Votre amour devient puissant, puisqu’il devient sans condition pour ceux que vous
aimez, et il y a des actes de vie malades qui guérissent. C’est l’amour de Dieu pour
chacun de vous, car votre amour pour Dieu est devenu inconditionnel. Mon amour
inconditionnel reconnaît votre foi totale, et je guéris des blessures en des enfants qui,
sans votre force, ne pourraient vaincre la peur : les ombres des péchés. N’ai-je pas dit
que votre purification de la chair était pratiquement terminée ? Ne pensez pas que le
pire reste à faire, pensez que le meilleur est pour demain, après-demain et après-
demain.

Satan, qui se sert des esprits déchus, continuera de vous tenter pour que tous les
enfants de Dieu continuent à faire des mauvais actes de vie. En refusant ce qui vient
de Satan, vous permettez à Dieu d’intervenir dans la vie de ces enfants incrédules.
C’est à vous de croire en ma puissance. Par votre ‘oui’ à l’Amour, vous démontrez à
Jésus que vous acceptez ce qui a été fait, et les esprits se retrouvent au pied de ma
Croix ; par ce fait, je leur fais ressentir ma victoire sur eux.

  • Plus vous ferez des efforts afin que les esprits impurs se retrouvent au pied de ma
Croix, plus vous saurez ce que vos actes ont reçu comme nourriture impure.

  • Plus vous ferez des efforts en utilisant vos droits d’enfants de Dieu, plus je ferai
tomber les chaînes de ce monde.

  • Plus vous ferez de bons actes de vie, plus il y aura de la force en vous.

  • Plus il y aura des enfants qui feront de bons actes de vie, plus leur force s’unira à
votre force.

  • Plus Marie, l’Immaculée, unira vos forces à sa force d’amour, plus elle vous amè-
nera vers son Fils et, à cause de cet acte de vie, il y aura beaucoup de guérisons.

  • Comprenez, plus il y aura de guérisons, plus il y aura en le mouvement de vie de
bons actes de vie, ainsi vos bons actes de vie profiteront des grâces de la purifica-
tion, car vos actes de vie recevront la Nourriture de mon Acte de Vie : mon Corps
et mon Sang que j’ai donnés à mon Père.

  • Oui, réalisez que ma Nourriture d’amour, en votre chair, nourrira vos actes de vie,
comme vos actes de vie nourriront les actes de vie de vos frères et de vos sœurs
qui sont loin de moi : par l’amour, en le mouvement de vie ma Nourriture passera.
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Lorsque dans le Vouloir de mon Père les jours de purification s’accompliront pour
eux, c’est moi qui arracherai le mal en leur chair, et vous qui les porterez, qu’arrivera-
t-il à votre chair ? Elle prendra connaissance de ce que Jésus a fait pour purifier tous
les actes de vie qui étaient sous le pouvoir du mal. Par conséquent, la chair goûtera à
mon amour : mon amour qui brûle d’amour pour vous que j’aime.

Mes enfants, qui d’entre vous est prêt à vivre la souffrance de la Croix par amour
pour chacun des enfants de mon Père ? La mesure de votre amour vous sera connue,
puisque Dieu vous la fera ressentir, car c’est Dieu qui vous fait vivre le temps de votre
purification. Ne craignez pas la souffrance, elle se changera en grâces, et tout ce que
vous êtes se transformera : vos actes de vie prisonniers du mal deviendront des actes
de vie libérés de ses chaînes. Oui, de vos chaînes, puisque c’est vous qui avez voulu
de ces chaînes. Tout se fera selon votre mesure d’amour.

Plus vous ferez ce que vous avez à faire, plus la mesure de votre amour retrouvera
sa pleine mesure, telle qu’elle était. Cette mesure d’amour vous appartient, puisque
vous êtes venus sur la terre en ayant en vous cette mesure. Mes petits, faites ce que
vous avez à faire : votre possible, et je ferai ce que vous n’êtes pas prêts à faire.

Plus vous avancerez, plus la puissance de l’amour vous apportera votre dû. N’hési-
tez pas à me donner ce qui vous tracasse, ce qui vous rend malheureux, ce qui vous a
transformés en quelqu’un d’injuste, ce qui vous fait douter de mes enseignements, ce
qui vous fait peur, ce qui vous a rendus impatients et ce qui vous déçoit : Dieu donne
ce temps à tous ses créés. Vous n’êtes pas seuls en vous, il y a vous et eux, car vous ne
faites qu’une chair : ce qui est à eux est à vous et ce qui est à vous est à eux.

Plus vous allez utiliser votre droit d’enfants de Dieu, plus vous entrerez dans ma
lumière : elle est en vous. Ce n’est pas de l’extérieur que j’opère, c’est de l’intérieur.
N’oubliez pas, la chair est blessée par tout ce qui est entré en elle depuis le péché ori-
ginel. Votre âme doit être pure afin de vivre votre purification et votre chair doit se
préparer en goûtant à ce qui vient, et ce qui vient, c’est pour votre demain. Si votre
âme ne reçoit pas sa force, comment résisterez-vous à la paresse spirituelle ? Sachez
que ce sont vos bons actes de vie qui nourriront les actes de vie de vos frères et de vos
sœurs qui, une fois nourris, vous redonneront votre nourriture qui aura le goût de
l’amour inconditionnel.

  • Lorsque j’ai institué le sacrement de la Réconciliation, c’est pour vous amener à
vivre votre sainteté en votre âme et en votre chair.

  • Lorsque j’ai institué le sacrement de l’Eucharistie, c’est pour nourrir vos actes de
vie de ma Chair et de mon Sang, et c’est votre âme qui a reçu toutes mes faveurs :
elle vous les donne afin que vos actes de vie goûtent à l’amour inconditionnel.

  • Lorsque votre chair vit sa purification, tout votre être, c’est-à-dire votre âme et
votre chair, est en communion avec toutes les âmes et toutes les chairs.

  • Lorsque toutes les chairs auront profité des grâces de mon Acte de Vie, toutes les
chairs seront en communion avec toutes les chairs, et ce sera l’accomplissement
de votre rédemption par mon Vouloir.
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N’est-ce pas le Rédempteur qui a prononcé ces mots : « Tout est accompli » ? Qui est
la Vie et où est votre vie ? Je suis la Vie et qui croit en moi sait que sa vie est en la Vie
Éternelle : Jésus. Il faut passer par votre rédemption et votre rédemption se vit en cha-
cun pour chacun devant le Rédempteur. C’est à ce moment que votre purification
sera absolue devant moi qui vous a tous purifiés.

La conséquence de votre offense faite à mon Père ne sera plus, car la consé-
quence de votre ‘oui’ à l’Amour vous aura transformés en êtres dignes de vous-
mêmes pour déclarer votre amour inconditionnel à votre Père, en passant par le
Rédempteur. Tous, vous vous aimerez inconditionnellement, car vous aurez tous
atteint votre seul but : le bonheur sur la terre comme au Ciel.

Voyez-vous comme c’est important de vous donner de l’amour ? Je vous le
rappelle : ne vous souciez pas de votre sainteté, elle est entre mes mains. Priez ma
Mère afin d’avoir les grâces de faire ce que vous avez à faire durant votre journée.
Comme elle est précieuse la grâce de l’amour ! La puissance de l’amour : tout pour
tous.

Donnez-vous de l’amour. Il est bon de prendre le temps de chanter les louanges
du Seigneur, lorsque dans leur quotidien il y a le Malin qui tente ceux que vous aimez
pour vous atteindre : cela les aidera et vous aidera à garder votre paix. Il est essentiel
que vous preniez connaissance que Satan s’attaquera à vos proches pour vous freiner,
car il fera tout pour vous empêcher de poursuivre votre propre purification. Mon Père
connaît le jour et l’heure où chacun de ses enfants aura à accomplir sa purification, et
vos efforts d’avoir aidé chacun de ses enfants seront devant vous.

Maintenant, mes enfants, je vous demande de vous entraider. Beaucoup d’efforts
venant de votre part doivent être faits afin que chaque enfant de Dieu profite des
grâces de la Purification qui est accomplie. Votre purification est commencée, pas
comme vous, vous le pensiez, comme le Fils bien-aimé du Père en son Âme, en sa
Chair et en sa Divinité l’a accomplie. Aimez-vous comme je vous ai aimés, comme je
vous aime et comme je vous aimerai toujours.

Jésus
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CHACUN DE VOUS EST
ENTIER EN L’ÉGLISE

Mes enfants, l’Église est mystique. Tout est en Dieu. Le Fils de Dieu est la Tête de
l’Église. Pour la Gloire de mon Père, j’ai donné ma Vie afin de purifier le Corps de mon
Église. Tout est à mon Père et tout lui revient, il est votre Père du Ciel. Lorsque je suis
mort sur la Croix, mes dernières paroles ont monté vers lui : « Tout est accompli. » Par
ces paroles, je redonnais à mon Père mon Être entier : une Église purifiée.

Je suis en mon Père, mon Père est en moi et le Saint-Esprit est en mon Père et en
le Fils, il n’y a qu’un Dieu. La Trinité est nous et elle est parfaite. Si je vous rappelle
que la Trinité est parfaite et que la Tête de l’Église est moi, le Fils de Dieu, c’est qu’elle
est parfaite. Vous, mon Corps Mystique, vous avez été purifiés par la Tête de l’Église.
Moi en vous, vous en moi, chacun des membres de mon Église a été sauvé, c’est moi
le Sauveur.

Avant que je meure, j’ai fondé une Église forte. J’ai choisi mes bergers et je leur ai
donné le pouvoir de prendre soin de mes brebis en instituant les sacrements. En les
sacrements, j’y ai mis mes Actes de Vie. Tous les actes de vie sur la terre n’ont pas la
valeur de mes Actes de Vie. Lorsque vous recevez les grâces que vous confèrent les
sacrements, ce sont mes Actes de Vie qui nourrissent vos actes de vie ; ainsi, ma nour-
riture donne de la valeur à vos actes de vie.

Puisque je suis venu sur la terre pour faire la Volonté de mon Père, mes Actes de
Vie sont les Actes de Vie de mon Père, et le Saint-Esprit a rendu témoignage à mes
Actes de Vie. Il n’y a pas que ma Parole qui soit agissante : tous les Actes de Vie de
votre seul Dieu sont agissants.

  • L’Acte de mon Père est de vous avoir donné son Fils bien-aimé : c’est mon Père
qui envoya l’ange Gabriel annoncer à la pure Marie qu’elle était l’Élue pour porter
en son sein virginal son Fils, le Messie.

  • L’Acte du Saint-Esprit est d’avoir rendu féconde la chair de l’Immaculée : c’est le
Saint-Esprit qui bénit la Femme entre toutes les femmes en la couvrant de son
Ombre.

  • L’Acte du Fils est d’avoir béni le ‘oui’ de la Vierge : c’est par ma Présence en son
sein que je bénissais la Mère de la future Église.

  • Les Actes de Dieu sont d’avoir gratifié de grâces la Mère de Dieu : c’est Dieu qui
remplit de grâces la pure Immaculée afin que chaque enfant de Dieu reçoive de
nous les grâces dont ils ont besoin.

  • Les actes de vie de la Mère de l’Église sont faits avec son amour inconditionnel :
ses actes de vie sont parfaits, et Dieu ne lui refuse rien.

  • L’acte de prier la Mère de l’Église pour obtenir des grâces fait de cet acte de vie un
acte universel en l’Église : la nourriture de cet acte de vie nourrit les actes de vie de
tous les membres de l’Église, même les actes de vie impurs, car tout acte de vie a
été pardonné et purifié.



80

Lorsque je grandissais en grâce, tous mes Actes de Vie nourrissaient de grâces les
actes de vie des enfants de mon Père.

  • J’étais témoin de leurs paroles, et mes pensées n’étaient que prière pour eux.

  • Je les regardais et mes regards se plongeaient en leur vie pour que leur misère se
change en espoir.

  • J’entendais leurs paroles, et mes écoutes rendaient leurs écoutes porteuses de foi
afin qu’elles ne meurent pas.

  • Je leur enseignais à aimer faire des actes d’amour, et mes paroles d’amour les rem-
plissaient d’étonnement.

  • J’accomplissais la Volonté de mon Père, et mes actions apportaient du courage à
ceux qui voulaient faire la Volonté de Dieu.

  • J’aimais sans condition, et mes sentiments apportaient de l’amour à ceux qui
n’aimaient pas.

  • Tous mes Actes de Vie ont été une bénédiction en leur vie.

  • Je suis mort par amour et mon Acte de Vie a donné un essor nouveau à tous les
actes de vie de tous les enfants de mon Père.

Celui qui m’aime, qui s’aime et qui aime son prochain, même à travers ses souf-
frances il ressent une force, car sa force est maintenue par l’amour : ses pensées le
secondent, ses écoutes le soutiennent, ses regards le rendent fort, ses paroles l’encou-
ragent, ses actions témoignent de lui et ses sentiments lui démontrent sa force. Il a en
lui la force dont il a besoin pour vaincre le mal.

Mais celui qui s’éloigne de moi s’éloigne de qui il est, et il ne trouve pas en son pro-
chain l’amour qui nourrit son amour, et la mesure de son amour ne se remplit pas. Il a
beau faire ce qui est bon pour lui, il a en lui de la souffrance causée par ce vide.
L’amour est en lui pour le conduire vers Dieu, mais comme il ne veut pas de moi dans
sa vie, son amour ne déploie pas toute sa force, et il en souffre.

  – Pourquoi son amour ne déploie pas toute sa force ? Tout enfant est créé pour
aimer, voilà pourquoi l’amour cherche l’amour. Mais un enfant qui fait un acte
sans amour, la nourriture de son acte de vie ne contient pas d’amour ; ainsi,
l’amour ne peut déployer sa force, car l’amour a besoin d’amour, ce qui cause de
la souffrance en l’enfant. L’amour qui vient de Dieu est en lui, mais il ne va pas
vers Dieu, il demeure dans l’esprit de ce monde sans se soucier de son amour qui,
comme l’aimant, est attiré vers l’amour de Dieu d’où il prend sa force.

  – Les êtres humains qui aiment peuvent-ils aimer sans l’amour de Dieu ? L’amour
converge vers Dieu : il est l’élément essentiel à tous les êtres créés par sa présence
en eux. Celui qui choisit de ne pas m’aimer de tout son cœur, je le soutiens par
amour, car je me sers de l’amour que les autres membres ont en eux pour moi,
pour eux-mêmes et pour lui. Mais, tant qu’il ne voudra pas de ce qui vient de moi,
ses actes de vie ne profiteront pas de la force de l’amour qui l’habite.
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  – Qu’est-ce qu’il y a en lui et qu’il est si important d’avoir ? Mon amour incondition-
nel. Mon amour n’est pas conditionnel, le vôtre oui, puisqu’il cherche sa force. Je
ne peux obliger celui qui ne veut pas de moi à profiter de mon amour incondition-
nel. Votre mesure d’amour est comme une lumière qui fonctionne, mais qui ne
peut atteindre sa pleine capacité. Ainsi, votre amour est semblable à un semi-
voyant qui ne peut utiliser toute la force de ses yeux, car son acuité est diminuée.

Vous qui êtes avec moi, ne vous éloignez pas de mes grâces.

  • Je suis doux et humble de cœur : mes grâces vous aident à vous maintenir dans
mon sillon de Vie.

  • Je suis venu en Être pauvre, non comme un roi : mes grâces vous aident à accep-
ter ce qui est bon pour vous et à ne pas envier ceux qui ont plus que vous.

  • Je me suis donné par amour : mes grâces vous aident à faire ce que j’ai fait pour
les autres.

  • J’ai accompli la Volonté de mon Père : mes grâces vous aident à vivre ce que je
vous ai enseigné.

  • Ma Vie a été un modèle à suivre : mes grâces vous aident à ne pas demander aux
autres ce que je ne vous ai pas demandé.

  • J’ai été un Être d’amour pour tous : mes grâces vous aident à ne pas tourner le dos
à ceux qui ne voulaient pas être vos amis.

  • J’ai montré à ceux qui voulaient m’écouter que l’amour ne s’impose pas : mes
grâces vous aident à faire des gestes humbles qui aident les autres à accepter
l’amour du prochain.

  • J’ai vécu ma vie d’Homme en n’abusant pas des autres : mes grâces vous aident à
ne pas vivre aux dépens des autres.

  • Je n’ai pas compliqué la vie de ceux qui étaient auprès de moi : mes grâces vous
aident à ne pas compliquer la vie des autres, cela est une épreuve inutile et per-
sonne n’en profite.

  • Dans l’Évangile, tout ce qui est utile d’accomplir a été dit : mes grâces vous aident
à ne pas commettre l’erreur de croire en ce qui ne vient pas de mon Père.

Je me suis donné par amour pour nourrir vos actes de vie. Vous qui êtes des choi-
sis, que vous interprétiez les paroles de la Bible, que vous discerniez le vrai qui semble
faux et le faux qui semble vrai, que vous prophétisiez, que vous parliez en langues, si
Dieu n’englobe pas votre amour conditionnel avec son amour inconditionnel, vos
paroles sont vides de sens. Et vous qui entendez leurs paroles, vous reconnaîtrez mes
vrais choisis à la façon dont ils se comportent : humbles, ne recherchant qu’à plaire à
Dieu, mon Père.

Je me suis comporté en Être humble et ma Mère s’est comportée en être humble.
Bien que mes apôtres aient été témoins de mes enseignements, c’est par la puissance
du Saint-Esprit qu’ils ont pu saisir mes paroles. Humbles ils sont devenus, afin de par-
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tager le fruit de mes enseignements qui contenaient l’amour du prochain. À vous de
voir et de comprendre.

C’est en étant amour envers votre prochain que vous pouvez voir ce que les autres
ne voient pas, comprendre ce que les autres ne comprennent pas. Je suis l’Église et
c’est Dieu seul qui peut vous instruire. L’Église est amour et vous devez être des
membres d’amour pour venir en aide à ceux qui ne voient pas et ne comprennent pas
ce qu’est être un membre de l’Église.

  – Est-ce que je m’éloigne de mes membres alors que ceux-ci choisissent de se sépa-
rer de la pierre angulaire : « Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Église » ?
Je me tiens non loin d’eux afin qu’ils sachent que je suis toujours leur Dieu et que
je suis prêt à les accueillir le jour où ils se sentiront chez eux : en mon Église. Bien
qu’ils soient faibles, c’est moi qui les ai maintenus et je les maintiens encore en
mon Église.

  – Ne suis-je pas l’Amour Inconditionnel en l’Église ? Mon amour vous lie à chacun
pour que vous puissiez vous regarder comme je vous ai regardés du haut de ma
Croix. Ne commettez pas l’erreur de ne plus croire en ce qui est en vous : l’amour.
Faites des efforts pour vous maintenir ensemble, ils viennent les jours où vous
pourrez vous regarder comme étant des membres qui profitent des grâces de la
Purification. Ne vous laissez pas abattre devant vos faiblesses, mais soyez détermi-
nés à bien vous comporter devant vos souffrances.

  – Mes enfants, que faites-vous lorsque quelqu’un que vous aimez s’éloigne de vous
pour vivre sa vie sans se préoccuper de vos sentiments ? Vous êtes portés à le juger
et à vouloir le mettre de côté, alors que je vous demande de l’aimer comme j’aime
tous ceux qui ont quitté mes membres en mon Église. C’est moi qui le maintiendrai
en votre vie et c’est moi qui vous maintiendrai en sa vie.

  – Combien de fois vous avez entendu ces mots ‘hors de l’Église point de salut’ ? Ces
mots, je les ai purifiés, ensuite je les ai bénis puisqu’ils portaient une vérité. Per-
sonne ne peut être en dehors de l’Église, car tous les actes de vie des enfants de
mon Père ont goûté à mon Acte de rédemption et tous les membres de l’Église ont
été sauvés de la mort éternelle. Je suis un Dieu d’amour, je ne peux donc forcer
mes membres à suivre mes pas, car tous vous êtes libres aux yeux de mon Père.
C’est à chacun de vous de vouloir vivre comme mon Père le veut.

  – Avant ma venue, CELUI QUI EST a parlé au peuple choisi, celui qu’il protégeait, et
de qui Dieu protégeait son peuple ? De Satan, celui qui avait mis son poison dans
le cœur de ceux qui idolâtraient de faux dieux : ces enfants infidèles avaient
accepté de faire de mauvais actes de vie.

Dieu protégeait ses enfants fidèles, mais Satan avait réussi, par la ruse, à contami-
ner les actes de vie de certains d’entre eux. Plus ils acceptaient le mal, et plus le mal se
répandait parmi les enfants qui connaissaient Dieu, si bien qu’ils sont venus à ne plus
se méfier de l’esprit du mal. Eux qui avaient marché sous le regard de Dieu choisirent
de ne plus écouter Dieu. Leurs actes de vie se nourrissaient du poison que portaient
leurs actes de vie, et Dieu les laissait à eux-mêmes. Ainsi, le peuple de Dieu devenait la
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cible des peuples païens, ceux qui ne voulaient pas reconnaître le Dieu qui sait tout,
qui peut tout et qui voit tout.

Ces enfants païens faisaient des actes immondes entre eux, et comme ils avaient
peur de la colère du Dieu des Israélites, ils voulaient faire disparaître ce peuple : le
petit reste de Dieu. Tandis que la terre se peuplait d’enfants étrangers à Dieu, les
enfants d’Israël se frappaient la poitrine regrettant leur infidélité. Ce petit reste qui
avait fait des actes impurs se regroupait pour redonner à Dieu ce qui était à Dieu :
hommes, femmes et enfants, tous criaient vers Yahvé, car ils reconnaissaient que leurs
fautes étaient lourdes devant Dieu.

Dieu aimait tous les enfants de la terre. Il envoyait parmi son peuple des choisis qui
parlaient au nom de Dieu, alors ce peuple écoutait et s’accomplissait. Leurs bons
actes de vie se nourrissaient de leurs bons actes de vie et leurs bons actes de vie nour-
rissaient tous les bons actes de vie des enfants de Dieu de toute race : Dieu a toujours
pris soin de tous ses enfants.

Lorsque moi, l’Élu de Dieu, je suis venu sur la terre, les enfants de Dieu ont vu
Dieu le Fils. Je leur ai parlé de mon Père afin que tous sachent qui est leur Père. Pas
un seul n’a été mis de côté. Les enfants d’Israël et les enfants de toute race ne faisaient
qu’un peuple : le peuple de la terre, celui que Dieu voulait, celui que Dieu avait voulu :
« Soyez féconds, multipliez-vous et remplissez la terre. » Le peuple de Dieu est en ce
monde, car là où il y a un enfant créé, il y a un enfant de mon Père.

Pas un seul de vous n’est pas de Dieu : les membres de mon Corps sont tous les
enfants de mon Père. Dieu a dit à Abraham : « Regarde, tout ce que tu vois, je te le
donne et je le donnerai à ta postérité pour toujours. » Dieu m’a tout donné et ceux qui
croient en moi ont en héritage la vie éternelle.

  • Moi, l’Église, je suis l’Éternel, et rien ne prévaudra contre moi : de génération en
génération, tous sauront qui est Dieu.

  • Je marcherai parmi mes membres, je les rassemblerai sur le parvis de mon Église,
j’inviterai mes membres à venir à moi, je leur donnerai à manger, et tous seront
rassasiés.

  • Mon amour leur rappellera ce que j’ai fait pour eux, et tous se souviendront qu’ils
forment un seul groupe d’enfants, le peuple de Dieu : mon Corps.

  • Ils pleureront de joie, et tous diront ‘personne n’est comme Dieu’.

  • Ils sauront que j’ai rassemblé les enfants d’un seul peuple, et tous remercieront la
Trinité d’avoir fait d’eux des membres d’une seule Église.

  • Ils chanteront la Gloire de Dieu qui a purifié leurs actes de vie, et tous auront vu
leurs actes de vie sans amour envers Celui qui est mort sur la Croix pour faire d’eux
des membres éternels.

  • Ils sauront que lorsqu’ils ont parcouru des chemins différents, c’est parce qu’ils
avaient pris en eux ce qui venait de l’extérieur et que leurs actes de vie s’étaient
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vidés de leur amour, et tous comprendront que ce qui venait de l’extérieur avait
pris une place dans leur vie : une place de contrôle.

  • Ils se rappelleront qu’en cours de route ils ont rencontré des gens comme eux, et
tous réaliseront que les connaissances qu’ils avaient échangées avaient été nour-
ries avec tout ce qu’ils avaient laissé entrer en eux.

  • Ils se souviendront que la nourriture de leurs actes de vie a souvent nourri les actes
de vie de ceux qu’ils ont rencontrés sur leur chemin de vie, et tous se rappelleront
que j’ai été les chercher là où ils étaient pour purifier tous leurs actes de vie vides
d’amour envers Dieu, eux-mêmes et leur prochain.

  • Ils se souviendront que toute parole d’amour est accompagnée de gestes d’amour,
et tous se rappelleront de mes paroles : « Il n’y a pas de plus grand amour que de
donner sa vie pour ceux qu’on aime » : la folie de la Croix.

  • Mon peuple ressentira de l’amour pour son Dieu : l’amour qui fait accepter la puri-
fication, l’amour qui donne la persévérance de vivre malgré la douleur, l’amour
qui donne à la vie la paix, la joie, l’amour qui donne sa force pour triompher du
mal, et tous mes membres sauront que mon amour est inconditionnellement par-
fait.

  – Pourquoi, aujourd’hui comme hier, mes membres souffrent en mon Corps
Mystique ? La souffrance est la conséquence de tous les mauvais actes de vie. Mes
membres goûtent à la connaissance du mal, et ils ne réalisent pas que leurs mau-
vais actes de vie nourrissent les actes de vie de chaque membre. Moi, l’Église, je
souffre à cause de mes membres qui souffrent, et je ne cesse de me pencher sur
eux, de les consoler et de les soutenir.

  – Qui comprend ma douleur ? Peu, oui très peu. Je vois tous mes membres qui
goûtent à la connaissance du mal, et je continue de porter leurs actes de vie sans
amour envers moi, leur Sauveur, et je continue de les nourrir de mon Corps et de
mon Sang, et encore ils continuent de faire le mal et ils continuent de souffrir, car
leur amour envers Dieu est faible : c’est mon Acte de Vie qui se renouvelle.

  – Qui comprend pourquoi vous êtes tous des membres souffrants ? Peu, oui très peu.
Lorsque vous accusez un membre, quelle que soit sa charge, vous souffrez tous.
Oui, la souffrance est grande en l’Église, car Satan s’attaque à tous mes membres.

Mes enfants, mes membres consacrés sont comme tous les autres membres : leurs
actes de vie reçoivent la nourriture de vos actes de vie. Le bien et le mal font partie de
votre vie, et lorsque vous acceptez soit le bien, soit le mal, ce que vous acceptez nour-
rit tous les actes de vie de tous les membres en l’Église : une même nourriture qui
répond à leurs besoins et à vos besoins ou qui ne répond pas à leurs besoins et à vos
besoins.

Dieu seul est Dieu, pas le pape, pas les patriarches, pas les cardinaux, pas les
évêques, pas les prêtres, pas les diacres, pas les évangélistes, pas les prédicateurs : ils
reçoivent toute autorité d’en haut pour tous les membres dont eux-mêmes font partie.
Moi, le Fils de Dieu, j’ai dit à mes futurs membres : « Soyez parfaits comme votre Père
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du Ciel est parfait. » Par ces mots, je les exhortais à se maintenir bons envers eux-
mêmes et envers les autres comme j’étais bon envers tous. Personne sur terre n’était
parfait et n’est parfait, sauf la Mère de Dieu le Fils, l’humble Vierge des vierges.

Ils sont nombreux les membres qui souffrent de l’attitude des autres membres : on
se jalouse, on se repousse, on se dénigre, on se flagelle, on se méprise, on se divise, on
se déteste, on se détruit, on se fait maître des autres, on tue...

  – Qui est fautif, un tel membre ou tous les membres ?

  – Qui nourrit ses actes de vie seulement qu’avec de l’amour afin que tous les actes
de vie reçoivent une nourriture d’amour ?

  – Qui se donne par amour afin que tous les membres de l’Église soient unis par le
cœur ?

  – Qui fait connaître par ses actes de miséricorde que le Fils de Dieu a pardonné à
tous les enfants de Dieu de l’avoir crucifié ?

  – Qui est assez amour pour prendre en lui tous les actes de vie et les accepter
comme ses propres actes sans vouloir goûter au mal ?

  – Qui aime l’Église telle qu’elle est ?

  – Qui sont ceux que mon Père appelle pour venir en aide à ceux qui ont besoin
d’aide ?

  – Vous qui parlez d’amour, avez-vous goûté à la saveur de l’amour qui a le goût du
miel et le goût du fiel comme la Tête y a goûté ?

  • En dedans, c’est doux et au-dehors, c’est la colère ;

  • en dedans, c’est calme et au-dehors, c’est la tempête ;

  • en dedans, c’est la paix et au-dehors, c’est la guerre ;

  • en dedans, c’est la joie et au-dehors, c’est la dispute ;

  • en dedans, c’est le silence et au-dehors, c’est la calomnie ;

  • en dedans, c’est l’harmonie et au-dehors, c’est la division ;

  • en dedans, c’est l’amitié et au-dehors, c’est la trahison ;

  • en dedans, c’est la fidélité et au-dehors, c’est l’idolâtrie ;

  • en dedans, c’est la pureté et au-dehors, c’est la perversité.

Lorsque votre amour ne répond pas à l’amour de Dieu, le bien que vous devez
faire se change en mal, car il n’est que pour vous-mêmes. Qui parmi mes membres ne
répond pas à l’amour de Dieu ? Celui qui vit dans sa peur : l’ombre du péché. Puisque
les péchés ont été envoyés à la mort éternelle, ils ne peuvent donc vous atteindre que
si vous-mêmes vous répondez à la peur.

Les membres de mon Corps sont si faibles lorsqu’ils sont aux prises avec l’ombre
du péché d’orgueil. Il faut venir à moi en toute humilité pour vous reconnaître tels que
vous êtes. Si vous demeurez orgueilleux de vos savoirs, c’est vous-mêmes qui vous
vous instruisez.
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Les esprits impurs sont plus forts que les orgueilleux, ils savent camoufler les tenta-
tions de l’orgueil. Plus vous tombez dans leurs pièges, et plus vous ne voyez pas
l’orgueil qui rôde autour de vous :

  • La pensée qui s’élève au-dessus des autres.

  • L’écoute qui stimule l’écoute des autres.

  • Le regard qui perçoit le mal qu’en les autres.

  • La parole qui démontre ce qui ne va pas en les autres.

  • Le geste qui triche la vraie liberté des autres.

  • Le sentiment qui affaiblit l’amour afin qu’on ne pardonne pas.

Les esprits connaissent les faiblesses de chaque membre. Celui qui souffre à cause
de ses mauvais actes de vie est une proie facile pour les esprits impurs : ils masquent la
vérité pour lui faire accepter l’envers de la vérité, ainsi rien ne parait être faux.

  – Est-ce que vous vous sentiriez forts si vous manœuvriez un voilier, alors qu’un vent
déchaîné agite la mer ? Oui, si vos actes de vie sont nourris par la connaissance du
bien, car vous sauriez comment manœuvrer en profitant du vent : vos propres
actes nourris par mon amour nourriraient votre confiance. Mais si vos actes de vie
sont nourris par la connaissance du mal, vous ne seriez pas protégés contre vos
actes nourris par le mal, car vous ressentiriez les ombres de la peur.

  – Comprenez-vous pourquoi mes membres sont secoués par les ombres de la peur ?
Il y a, en mon Corps Mystique, l’amour qui n’a pas la première place en la vie de
mes membres ; ainsi, l’orgueil fait souvent volte-face et subjugue l’humilité qui n’est
pas appréciée par mes membres.

  – Mais où est l’humilité ? Elle est en vous, mais étouffée par vos actes de vie sans
amour.

  – Qui a besoin de vos bons actes de vie ? Vous en premier, ensuite votre prochain.

J’ai porté en mon Être tous les enfants de mon Père afin que vous soyez tous puri-
fiés. Par ce fait, vous êtes ensemble en mon Église purifiée, mais vos offenses envers
Dieu sont incalculables.

Mes membres sont en train de s’autodétruire à cause de leurs comportements
imparfaits en mon Corps. Ils sont nombreux ceux qui me rejettent et qui rejettent mes
membres consacrés et mes membres dévots ; ils ne réalisent pas qu’ils sont imparfaits.
Mais vous êtes aussi imparfaits : ‘on regarde la paille dans l’œil du prochain et on ne
remarque pas la poutre dans son œil.’

Mes enfants, tant qu’il y aura un acte de vie qui se nourrira du mal, tous les
membres devront aider tous les membres qui font des actes impurs, jusqu’au jour où
tous mes membres seront parfaits comme je suis parfait. Aucun membre ne peut obli-
ger un autre membre à être comme lui, car en lui il y a l’ombre de la mort, et l’ombre
de la mort lui rappelle qu’il n’aime pas inconditionnellement. Mais tous doivent
prendre connaissance que seul l’amour, bien qu’il soit conditionnel, amène les
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membres à faire des actes de foi, de pardon, d’accueil, de joie, de partage, de
patience, de réconfort, de compassion : des actes d’amour.

En l’Église, il y a une loi : l’amour inconditionnel de Dieu qui vous aide à suivre sur
la terre celles que Moïse a reçues de Dieu, afin que vous puissiez vous comporter
dignement devant Dieu et tous vos frères et vos sœurs. Si vos lois humaines font en
sorte que vous soyez sans égard envers votre prochain, ces lois mauvaises se tournent
contre vous. Mais si vos lois font en sorte que vous soyez amour pour votre prochain,
c’est l’amour que contiennent ces lois qui nourrit vos actes de vie, et il en est de
même pour toutes les religions. Ne vous mettez pas en danger de vous faire dispa-
raître en n’aimant pas comme moi j’aime, car toute religion qui contient l’amour,
l’amour nourrit vos actes de vie.

Regardez et comprenez :

  • Les enfants de toutes religions, de toutes races et de toutes langues qui font des
actes sans amour vivent leurs conséquences.

  • Guerre sur guerre, sévices sur sévices, révolte sur révolte : les mauvais actes de vie
ont nourri les mauvais actes de vie.

  • Partout où il y a la discorde, il n’y a que désastre ; partout où il y a l’indifférence, il
n’y a que divisions ; partout où il y a la dictature, il n’y a qu’affrontement ; partout
où il y a la concupiscence, il n’y a que colère ; partout où il y a la haine, il n’y a que
mort.

  • Les enfants de Dieu n’ont pas été créés pour s’entretuer, c’est le mal qui leur a fait
faire des armes meurtrières, des bombes monstrueuses. Oui, Satan peut détruire le
corps en se servant de ces armes monstrueuses pour atteindre tous les enfants de
Dieu.

  • Vous pouvez voir ses ruses contre les enfants de Dieu, mais il est plus malin que
vous tous lorsque vous ne vous aimez pas comme je vous aime.

  • Son arme contre vous, c’est vous-mêmes.

  • Il prend qui vous êtes : un enfant de Dieu qui a la vie en lui.

  • Il vous aveugle : un enfant de Dieu séduit par le pouvoir de l’orgueil.

  • Il vous trompe : un enfant de Dieu qui s’offre le plaisir, la beauté, le confort, la
réputation, la réussite, la santé, l’amour, la facilité, la liberté, le pouvoir.

  • Il vous utilise : un enfant de Dieu qui accepte de faire des actes de vie sans amour
pour Dieu, sans amour pour lui-même et sans amour pour son prochain.

  • Il vous nourrit : un enfant de Dieu qui se nourrit avec ses mauvais actes de vie et
qui nourrit les mauvais actes de vie de tous les enfants de Dieu, et qui eux-mêmes
se nourrissent avec leurs mauvais actes de vie et qui nourrissent tous les mauvais
actes de vie de tous les enfants de Dieu.

  • Il détient une arme sans limites qui se nourrit par elle-même : les enfants de Dieu
qui se nourrissent mutuellement avec la nourriture de Satan.
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Mes membres choisis, gardez la foi. C’est avec l’amour que vous allez combattre la
puissance des ténèbres qui s’est servie de vos actes de vie pour vous éliminer de la
surface de la terre, car son but est d’amener en enfer le plus d’enfants possible. En
acceptant d’éliminer le mal par le mal dans votre vie, vos actes de vie ont nourri tous
les actes de vie : ce qui vous a divisés. Chaque membre est devenu un membre contre
les membres : ce qui est plus destructeur que toutes les armes nucléaires et chimiques
mises ensemble.

C’est le mal qui veut tuer la vie en vous. Chaque membre de mon Corps porte la
vie et la Tête de l’Église est la Vie Éternelle. Il n’est pas bien que mes membres se
divisent, car lorsqu’il y a de la division entre vous, c’est le mal qui domine sur le bien.
Le mal gruge vos forces, et le bien en vous se tait jusqu’à ce qu’il disparaisse devant
vous. Une fois que le bien est disparu, le Malin fait ses pièges en vous : en se servant de
vos actes de vie pour dissimuler la vérité.

Ainsi, vous-mêmes vous vous mentez, et comme vous folâtrez avec le mensonge,
vos actes de vie sont perturbés, et vous ne pouvez penser à votre création telle que
Dieu l’a voulue, et à votre être tel qu’il a été purifié et tel qu’il sera éternellement : par-
fait. Vos actes de vie prisonniers du mensonge vous trompent. Oui, ce sont vos mau-
vais actes de vie qui démontrent à mon Père le contraire de mes paroles, et vous ne
voyez pas les pièges dans lesquels vous vous maintenez par choix.

  • Lorsque vous faites des actes de vie sans égard envers moi, qui suis mort sur la
Croix par amour pour vous, vos actes de vie vous trompent ; puisque votre besoin
de respecter la vie vous démontre le contraire, vous n’êtes pas pour la destruction,
vous n’êtes donc pas insouciants du besoin de l’amour afin d’avoir la vie éternelle.

  • Lorsque vous ne voulez pas vous regarder comme étant un enfant de Dieu, vos
actes de vie vous trompent, puisque votre liberté vous démontre le contraire : vous
avez soif de vivre en aimant faire ce qui vous plaît, et l’amour vient de Dieu, non
des hommes.

  • Lorsque vous pensez à vos besoins personnels au détriment des besoins d’autrui,
vos actes de vie vous trompent, puisque seul votre prochain peut vous procurer ce
qui est bien pour vous : il a fallu des gens comme vous pour apprécier ce que Dieu
a créé pour chacun de vous.

Que vos actes de vie soient amour envers Celui qui vous aime plus que vous-
mêmes, plus que tous les humains ; que vos actes de vie soient miséricorde envers
vous-mêmes, c’est vous qui êtes les seuls responsables de les accomplir ; que vos actes
de vie soient généreux envers votre prochain, JE SUIS est sur la terre avec vous pour
vous montrer vos valeurs humaines. 

J’ai marché parmi les enfants de mon Père, et nombreux étaient ceux qui men-
taient, qui idolâtraient, qui volaient, qui blasphémaient, qui massacraient, qui criti-
quaient, qui abusaient, qui violaient, qui se glorifiaient, qui trompaient, qui tuaient ; je
les ai regardés et je les ai aimés ; je ne les ai pas critiqués et je ne les ai pas jugés ; je ne
les ai pas laissés à eux-mêmes, je leur ai parlé de la foi en Dieu, de l’amour envers leur
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prochain, de suivre les lois de mon Père, d’écouter les malheureux, de venir en aide
aux nécessiteux, de ne pas tourner le dos aux pécheurs : tous avaient besoin d’être
guéris.

Qui étaient les plus malades : ceux qui se reconnaissaient avoir besoin de moi ou
ceux qui ne se reconnaissaient pas avoir besoin de moi ? Lorsque j’ai dit à ceux qui
voulaient lapider la femme adultère : « Que celui qui est sans péché qu’il lance la pre-
mière pierre », c’est pour eux que j’ai parlé et c’est à vous aussi que je m’adressais,
parce que mon amour est miséricordieux. Sachez que tous les enfants de mon Père ne
doivent pas juger ni condamner un coupable, mais le regarder à travers leurs propres
actes de vie passés et présents afin d’y découvrir ma miséricorde :

  • J’ai parlé pour chaque enfant de mon Père.

  • J’ai donné ma Vie pour que chacun puisse se regarder et s’aimer tel qu’il est afin
qu’il aime les autres comme il doit s’aimer.

  • Chacun a reçu mon amour qui guérit, qui sauve, qui pardonne, qui protège, qui
accueille, qui aide, pour que chacun reconnaisse que l’amour de Dieu est puis-
sant.

Celui qui refuse de reconnaître qui est Dieu, celui qui ne veut pas de Dieu dans sa
vie, celui qui ne veut pas être aimé par Dieu, celui qui rejette la miséricorde de Dieu,
celui-là ne veut pas de l’esprit de Dieu, il se condamne à la mort éternelle : il se lance
la pierre, car il est le pécheur qui n’accepte pas d’être sauvé.

L’Esprit de Dieu est saint, l’Esprit de Dieu est justice, l’Esprit de Dieu est parfait. Le
Saint-Esprit est saint en toutes ses œuvres, car Dieu a créé ses enfants pour l’amour.
Mais que font ceux qui croient qu’ils ont reçu d’en haut le pouvoir de parler contre un
seul de mes membres ? Ils lapident un enfant de Dieu. Celui qui parle contre un seul
de mes enfants est aux prises avec l’esprit du mal qui lui fait accroire qu’il a raison de
parler des blessures de son prochain.

Si son prochain agit mal, qu’il fasse lui-même pénitence afin d’aider son prochain
à voir et à comprendre que le mal est contre lui et contre tous les enfants de Dieu. Par
la prière et par son jeûne, son prochain recevra des grâces qui lui ouvriront les yeux.
Faites confiance à moi qui suis l’Église, à moi de transformer en bien ce qui est mal.

Ne faites pas comme l’esprit de ce monde qui publie les faits et gestes des pauvres
malheureux qui sont faibles devant les tentations, à cause de la mauvaise nourriture
des actes de vie de tous les enfants de Dieu qui a nourri les mauvais actes de vie de
ces pauvres malheureux. Ce n’est pas en nourrissant les esprits troublés avec ces
potins insatiables que ces enfants vont se repentir, c’est en me les donnant.

Qui est le plus malade : celui qui a fait du tort à l’un de votre prochain et s’est fait
prendre en défaut ou la personne qui ne reconnaît pas que parler d’un mauvais acte
de vie de quelqu’un est une cause de douleur pour elle et pour tout le prochain ? Qui
dit qu’un tel est fautif ne voit pas sa faute accusatrice qui l’aveugle. Ce sont les tenta-
teurs qui réduisent l’être humain à l’état végétatif afin qu’il ne puisse percevoir ce qui
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est de Dieu : Dieu attend de chaque membre de son Église de l’amour, pas des
reproches, pas des jugements, pas des racontars.

Je suis l’Église. Lorsqu’un de vos frères ou de vos sœurs se conduit mal, allez vers
lui ou elle et donnez gratuitement votre amour ; s’il ou si elle ne fait pas d’efforts pour
se corriger de ses mauvais penchants, allez demander de l’aide à ceux qui sont amour
envers leur prochain : unis par la force de l’amour, témoignez de votre amour envers
lui ou envers elle par vos bons actes de vie dans votre quotidien. Je suis doux et
humble de cœur, et je n’ai pas en moi des paroles de reproche, mais des paroles de
justice, et j’accomplis la Volonté de mon Père.

  • Je ne peux approuver un enfant de Dieu qui dit qu’un de mes membres consacrés
ou non consacrés est un hors-la-loi.

  • J’ai marché trois ans avec celui qui devait me vendre.

  • J’ai prié pour lui pendant qu’il me vendait.

  • J’ai étendu sur lui ma miséricorde afin qu’il se repente de m’avoir vendu.

  • J’ai enseigné à mes apôtres de pardonner soixante-dix-sept fois sept fois.

  • Je leur ai envoyé le Paraclet qui donne la lumière, afin qu’ils soient unis pour for-
mer une communauté d’amour qui aide l’ensemble de mon Église.

  • J’ai prié mon Père de les protéger d’eux-mêmes pour qu’ils soient des modèles à
suivre. 

  • J’ai supplié mon Père de ne pas laisser mes membres sans ses grâces, car Dieu
savait que le danger serait grand en mon Église à cause des actes de vie sans
amour et sans miséricorde qui se propageraient d’acte en acte.

Prenez conscience de vos propres actes de vie. S’ils sont purs comme mon amour
est pur, qu’ils se fassent, car ma miséricorde les a purifiés. Mais, s’ils sont sans amour
envers les coupables, vos propres actes de vie vous apporteront votre dû, et leurs
propres actes de vie vous apporteront leur dû : telle est la justice de Dieu. C’est à vous,
mes membres, de comprendre.

L’amour est en tous mes membres. Ce n’est pas parce que plusieurs sont rebelles
que je ne les aime pas. Mon amour est d’autant plus grand envers eux puisque je me
sers de vous pour les nourrir. Car en vous donnant mon Corps et mon Sang en nourri-
ture, je vous comble d’amour, et vos actes de vie portent mon amour, ainsi je les nour-
ris comme je vous nourris. Ils ont besoin de l’amour qui est en chacun de vous.

Vous qui dites m’aimer, aimez-les tels qu’ils sont. Ne faites pas comme les scribes et
les pharisiens, ils n’ont pas compris que je les aimais et qu’ils devaient aimer les
enfants de Dieu. Lorsque je leur ai parlé ouvertement de leurs mauvais comporte-
ments, c’était pour leur démontrer que je les aimais, eux, pas leurs péchés. Vous qui
reprenez vos enfants lorsqu’ils se conduisent mal, combien plus Dieu reprend ses
enfants afin qu’ils soient parfaits comme lui est parfait.
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Comment un enfant de Dieu peut-il se dire bon envers Dieu s’il ne l’est pas envers
lui-même ? Son intérieur est comme une tombe vide, car il ne se voit qu’à partir de
son extérieur, et la nourriture nauséabonde de ses mauvais actes de vie nourrit ses
mauvais actes de vie. Un jour, devant son jugement, il devra regarder ce qu’il a fait
pour lui-même et pour son prochain devant Dieu, et s’il refuse de regarder ses mau-
vais actes de vie comme étant la cause de son manquement envers Dieu, il dira ‘non’
à la vie éternelle et il entrera dans sa tombe vide éternellement.

Comprenez-vous qu’il est important de se regarder avant d’accuser son prochain ?
Priez pour ne pas tomber en tentation. Je vous ai enseigné ma loi d’amour : aimez vos
ennemis.

  • Quelqu’un vole votre manteau, donnez-le-lui pour ne pas qu’on le traite de voleur.

  • Quelqu’un vous juge, parlez de lui avec indulgence pour ne pas lui donner raison
de vous juger.

  • Quelqu’un vous fait du tort, ne partez pas en guerre contre lui, il aura de bonnes
raisons d’aller chercher de l’aide pour vous écraser.

  • Quelqu’un de vos proches veut votre part d’héritage, ne vous attachez pas à ce
qui passe, un jour il comprendra que vous aviez raison.

  • Quelqu’un ridiculise les prières, ne dites pas que c’est lui qui est ridicule, deman-
dez à votre Père du Ciel de lui accorder la grâce de la prière.

  • Quelqu’un haït les catholiques, ne lui cachez pas votre foi, Dieu vous comble de
son amour afin qu’il sache qu’il est lui aussi aimé de Dieu.

  • Quelqu’un abuse des petits de ce monde, regardez-le comme l’un des vôtres, Dieu
aime ce petit.

Gardez ma vérité en votre cœur, elle vous maintient humbles. Ma vérité est pour
chacun de vous qui êtes tous mes membres d’amour. Mes enfants veulent connaître la
vérité et ce qui vient de la vérité ne peut venir que de moi, la Vérité. Le nombre de
ceux qui croient en moi est si peu, ils préfèrent croire en l’esprit de ce monde qui n’est
qu’orgueil. Par orgueil, les enfants de ce monde prêchent leur vérité, car ils croient en
l’esprit de ce monde qui prétend connaître la vérité. Ces orgueilleux sont sous le joug
de l’orgueil.

Souvenez-vous des plaies d’Égypte : il y a eu des souffrances et ces souffrances ont
engendré d’autres souffrances. Ces enfants n’ont pas voulu croire en moi, alors que je
leur montrais ma puissance. Il y avait en eux de l’incrédulité, ce qui a nourri leurs
actes de vie et cette nourriture a nourri d’autres actes de vie. Aujourd’hui, cette même
nourriture nourrit vos actes de vie, ce qui entretient de grandes douleurs en ce
monde.

Ce qui vous paraît peu probable vient de votre obscurcissement causé par votre
manque de foi. La proximité de la vérité qui vient de Dieu n’est pas évidente pour
ceux qui ne croient qu’en ce qu’ils peuvent analyser. Donc, concevoir que Dieu a fait
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et fait encore des miracles est peu probable pour eux, car cela dépasse leur entende-
ment.

Le pouvoir de reconnaître le bien-fondé des recherches sur certains événements
historiques, telle l’arrivée de l’homme sur la terre, demeure inexorablement ambigu
pour l’humain. Lorsque l’homme est confondu entre ses dires et les dires de Dieu, il
penche vers sa propre foi : ‘je crois en ce qui s’explique.’

  – Dire que Dieu créa les êtres humains bien avant l’univers puisqu’en Dieu ils
étaient,

  – dire que les enfants de Dieu devaient passer par l’épreuve de l’amour en accom-
plissant des œuvres d’amour sur la terre,

  – et dire qu’il créa l’univers et que dans cet univers il y avait le lieu où les humains
devaient vivre ce temps d’épreuve,

  – c’est mettre les humains devant un fait surnaturel, ce qui est contraire à leur prin-
cipe de vie, donc inconstitutionnel à toute loi humaine.

Ce qui ne s’explique pas cause une souffrance en eux, car ils ne comprennent que
ce qui est explicite. S’ils entrent dans un contexte surnaturel, comme ils sont matéria-
listes, rien ne peut les mettre sur la voie à suivre. Un enfant de Dieu qui vit une rela-
tion avec Dieu ne leur apporte que de la souffrance spirituelle, car ils ne peuvent
comprendre ce que cet enfant vit dans son présent.

Les humains ne sont que matière, mais leur vie nage dans la spiritualité. Dieu est
Dieu. La matière vient de moi, je suis la Puissance, je suis la Présence. Pourquoi la plu-
part des humains ne sont-ils pas capables d’accepter leur existence en Dieu ? Parce
qu’ils ne peuvent comprendre que la seule voie à prendre pour connaître la vérité est
de s’abandonner en l’Être supérieur à eux. Non qu’ils ne soient pas capables de le
faire si leur existence en Dieu était une réalité analytique, donc prouvée.

Chacun de vous a besoin de croire en quelque chose, si ce n’est qu’en votre exis-
tence sur la terre. Par ma Présence en chacun de vous, vous pouvez comprendre la
Volonté du Très-Haut. Mais qui de vous peut avec exactitude reconnaître que ce qu’il
comprend vient de l’amour inconditionnel de Dieu ? Celui qui s’abandonne en le Vou-
loir de Dieu pour vivre l’abandon qui ne vient que de Dieu, pas de lui.

Dieu donne ses grâces. Je vous nourris de ma Chair et de mon Sang, et en vous
ma Vie s’amalgame à votre vie. Dieu ne rend pas votre vie esclave de sa Vie. JE SUIS
est en vous, non contre vous. Ma joie est de vivre votre joie : mon âme s’associe à
votre âme. Mon Esprit se meut en votre esprit pour ne faire qu’un : le vôtre et le mien.
Ma Chair s’harmonise avec votre chair : tous mes attributs se donnent à vos attributs.

Dieu vous a donné la vie, Dieu a mis en vous ses attributs, donc les attributs de
Dieu nourrissent vos attributs. Voilà pourquoi Dieu vous comble de grâces. Le Saint-
Esprit vous donne ses dons et ses fruits, afin que vous soyez capables de faire bon
usage de ce qui vient de Dieu et qui vous appartient.
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Dieu ne vous veut pas esclaves de ses biens d’amour, il aime que vous soyez ses
enfants d’amour en faisant de bons actes de vie. Tous vos bons actes de vie
témoignent de votre reconnaissance envers Dieu, car vos attributs viennent de lui. Si
l’un de vos actes n’est pas bon, votre intérieur entre en conflit avec vos attributs. Par
ce fait, votre acte imparfait ne reçoit pas la nourriture des attributs de Dieu, donc vous
ne faites pas la Volonté de Dieu. Comme vous vous servez de vos attributs qui
viennent de Dieu pour faire des actes sans amour, vous obligez vos attributs à vous
servir par orgueil.

Par conséquent, vous vous obligez à faire ce que vous ne voulez pas faire, et cela
va jusqu’à renier l’être que vous êtes. Ce qui est vrai devient une réalité impropre face
à vous-mêmes et ce qui est faux devient permis pour vous-mêmes. Le degré de cette
fausseté est relatif à ce que vous êtes devenus à cause de vos mauvais choix.

  – Est-ce que cela veut dire que vous vous obligez à vivre l’épreuve d’amour avec
votre volonté sans prendre en considération vos besoins d’amour face à Dieu ?
Oui, mes enfants, vous mettez dans votre vie ce qui vous est familier : les men-
songes deviennent vos vérités, les tromperies deviennent vos manies, les abus
deviennent vos besoins ; par conséquent, votre amour devient un amour contrô-
leur. Les aïeux, les pères, les mères, les enfants, les frères, les sœurs, les proches, le
prochain, tous aiment avec un amour contrôleur.

  – Est-ce possible que ce que vous comprenez soit un mélange de votre volonté et la
Volonté de Dieu ? Oui, mes enfants, puisque votre amour blessé ne répond plus à
vos attributs qui viennent de Dieu. Soyez émotifs ou réfléchis, soyez spontanés ou
calculateurs, soyez impatients ou tolérants, soyez compulsifs ou modérés, soyez
sévères ou permissifs, soyez sûrs de vous-mêmes ou intimidés, soyez inexorables ou
sensibles, soyez téméraires ou prudents, soyez incertains ou absolus, soyez doux ou
rudes, la nourriture de vos actes de vie doit être amour ; mais si votre amour est
contrôlé par votre volonté qui ne répond qu’à votre moi, vous ne recevrez que ce
qui vient de vous-mêmes, pas de Dieu qui nourrit vos attributs avec ses grâces.

  – Est-ce qu’il n’y a qu’un petit nombre d’enfants qui peut percevoir en lui ma
Volonté ? Dieu ne se révèle pas qu’à un tout petit nombre d’enfants, il se révèle à
tous ses enfants. Chacun de vous est en ma Présence et je vous fais comprendre,
par la puissance du Saint-Esprit, ma Volonté. Je vous donne mon amour et c’est à
vous d’aimer plaire à Dieu en faisant de bons actes de vie. Tous, vous êtes amour,
mais si peu vivent en êtres d’amour.

Lorsque certains enfants comprennent qu’aimer Dieu, c’est aimer tous les enfants
de Dieu tels qu’ils sont, c’est qu’au préalable ils s’abandonnent. Ils acceptent ce qui se
présente au quotidien en faisant ce qu’ils ont à faire sans se nuire et sans nuire à leur
prochain, et Dieu les prend tels qu’ils sont avec leurs blessures. Avoir un manque
d’instruction n’est pas une blessure ; ce qui est une blessure, c’est un manque d’amour
envers la vie. Dieu veut que vous perceviez sa Présence en votre vie. C’est pourquoi je
vous veux amour envers moi, la Vie Éternelle, envers vous-mêmes et envers votre
prochain.
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Ceux qui ne peuvent percevoir ma Présence à cause de leurs mauvais actes de vie,
c’est parce qu’ils se montrent indépendants de mes grâces. Certains de leurs attributs,
qui viennent de Dieu, ne sont pas en harmonie avec l’ensemble de leurs attributs, ils
sont donc inopérants ; c’est pourquoi ils vivent les conséquences de leurs mauvais
actes de vie.

Je ne m’interpose pas entre leur vouloir et le résultat de leur vouloir. Mais lorsque
des enfants d’amour se servent de leurs attributs pour leur venir en aide, mes grâces
donnent à ces enfants d’amour la force dont ils ont besoin afin que leurs actes de vie
soient dans leur force d’amour. Leurs bons actes de vie liés aux actes de vie de la
Vierge Marie sont dans la puissance de l’amour. C’est ma Mère qui disperse les grâces
de Dieu et c’est moi, le Fils de Dieu, qui guéris des blessures afin qu’un jour les enfants
indépendants de Dieu puissent utiliser leurs attributs d’amour pour la plus grande
Gloire de Dieu.

Mes enfants, ceux qui aiment Dieu aiment donner à Dieu leurs œuvres, car ils
savent que seul Dieu peut faire de leurs œuvres des œuvres qui portent des grâces,
afin qu’un jour leurs frères et leurs sœurs soient amoureux de Dieu comme eux
veulent être amoureux de Dieu. Ils ne m’ont pas demandé de les choisir, ils se sont
donnés gratuitement : Dieu les a choisis tels qu’ils sont.

Oui, je les aime à travers leurs faiblesses. Si quelquefois ils passent avant moi, je ne
guéris pas leurs faiblesses, je les nourris de grâces d’amour. C’est leur amour qui se
montre plus fort que leurs faiblesses, ainsi ils se reconnaissent faibles sans Dieu : Dieu
avant eux et avant leur prochain. Est-ce qu’à cause de leurs faiblesses, ils vont être mis
à l’épreuve par les enfants de Dieu ? Oui, puisque ces enfants de Dieu ont aussi des fai-
blesses. Donc, ce qui ressort des enfants de Dieu, c’est ce qu’ils sont.

La vérité ne peut venir que de Dieu, pas des humains. À travers les âges, à travers
les écrits, il y a eu et il y a des fondements solides et des fondements insolites. La fai-
blesse des humains peut se lire à travers les écrits. Mais ce que les humains peuvent
comprendre, c’est ce qu’ils ne peuvent que percevoir, puisque leurs propres faiblesses
sont souvent ignorées d’eux-mêmes.

Mes enfants, dans le temps de Noé, d’Abraham, d’Isaac, de Jacob, de Moïse…, la
souffrance en les enfants païens et en les enfants croyants était votre souffrance. Les
enfants d’Israël réfugiés en pays étranger sont entrés avec leurs souffrances et ils sont
sortis de ce pays en ayant en eux d’autres souffrances, celles des enfants d’Égypte.
Moïse portait en lui sa souffrance et ceux qui sont sortis d’Égypte portaient leurs souf-
frances. Si Dieu a voulu éloigner son petit reste de la tyrannie d’un roi qui se nourris-
sait de sa souffrance, c’était pour sauvegarder la foi en Dieu.

  – La souffrance de ce roi était-elle communicative ? Oui, elle était une source de
grandes souffrances : un roi souffrant dont la nourriture de ses mauvais actes de vie
nourrissait sa souffrance et la souffrance de tous ceux qui souffraient à cause de
leurs mauvais actes de vie, et, à leur tour, leur souffrance nourrissait la souffrance
de leur roi, puisqu’en le mouvement de vie tout passe par l’amour et tout revient
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par l’amour. Seule la foi en Dieu en les enfants d’Israël pouvait apaiser leur souf-
france. Dieu prit Moïse à part pour lui faire connaître sa Volonté : éloigner ses
enfants choisis de cette souffrance afin qu’ils gardent la foi en un Dieu qui sauve.

  – Pourquoi les hommes d’aujourd’hui n’ont pas trouvé toutes les preuves néces-
saires afin de nourrir leurs connaissances ? À cause de l’ombre du péché d’orgueil.
L’orgueil cause une souffrance : la peur d’être trompé, et l’orgueil ne sert que
Satan, pas la vérité. La souffrance que les humains d’autrefois ont vécue, les
enfants d’aujourd’hui la vivent aussi puisque chaque acte de vie qui n’est pas dans
la paix se nourrit de ce qui n’est pas dans la paix. Les actes de vie passés dominés
par la peur ont servi Satan, et parce que les enfants d’aujourd’hui font des actes de
vie dominés par la peur, Satan fait en sorte que leurs actes de vie soient nourris
avec les actes de vie passés qui portaient la trace de la souffrance.

  – Les actes de vie qui portent la trace de la souffrance ne peuvent être nourris que
par la peur ; par conséquent, ces hommes et ces femmes qui recherchent une
preuve à l’existence d’un événement dans la Bible, que peuvent-ils trouver ? Leur
vérité. S’ils ne sont pas dans la paix, ils ne peuvent trouver que ce qui est devant
eux, car leur esprit est fermé à la lumière : tout comme ce petit peuple qui devait
s’éloigner de la souffrance pour retrouver la paix intérieure.

  – Les enfants de ce monde moderne peuvent-ils accepter ma vérité plus facilement
que ceux du passé ? Aujourd’hui, les enfants de ce monde se croient plus infail-
libles grâce à leurs savoirs.

  – Que doivent-ils reconnaître ? Qu’ils sont aussi faibles que les enfants d’autrefois
lorsqu’ils sont souffrants. Cela est dit et écrit pour tous les enfants sur la terre.

  – Satan peut-il vous empêcher de reconnaître la suprématie de Dieu ? Oui, lorsqu’il
y a la peur en vous. Il aime induire les membres de mon Église en erreur par la
souffrance, et son but est de vous empêcher de reconnaître la vérité : celle qui est
au-dessus de toute vérité humaine. L’humain n’est pas Dieu, le Saint-Esprit est
Dieu. L’esprit des hommes est nourri par le Saint-Esprit lorsque leur esprit est
abandonné en Dieu.

  – Quelqu’un dit : ‘Dieu m’a dit ceci, Dieu m’a fait connaître cela’, comment savoir si
ces mots viennent de la vérité absolue ? Dieu seul le sait. L’enfant lui-même ne
peut le savoir, car il est facile pour Satan de le tromper puisqu’il a en lui de la souf-
france.

  – Pouvez-vous, par vous-mêmes, dire à une personne qu’un tel parle au nom de
Dieu ? Non, puisque vous n’avez pas en vous ce qu’il vous faut pour attester le
bien-fondé de ce que vous entendez.

  – Alors, comment pouvez-vous dire qu’il parle au nom de Dieu ? Votre paix inté-
rieure est votre guide. Lorsque vous êtes troublés par les paroles entendues, entrez
en vous et essayez de retrouver votre paix ; si vous ne la retrouvez pas, c’est parce
que ces paroles ont réveillé quelque chose en vous qui nourrissait vos propres
souffrances, et comme vous êtes incapables de discerner avec amour ce qui vous
met dans un état d’inquiétude, c’est parce que vous avez besoin de venir vers moi.
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Et lorsque vous êtes amour pour la personne qui parle, mais que vous n’approu-
vez pas ce qu’elle dit parce que cela ne correspond pas avec mes paroles écrites
dans la Bible, entrez en vous pour vous réfugier en votre paix d’amour, votre paix
nourrira cette personne et ceux qui l’écoutent.

  – Mes enfants, la paix qui ne domine pas, qui n’oblige pas, qui ne juge pas, qui
n’explose pas, qui ne démolit pas, qui ne complote pas, qui ne jalouse pas, qui ne
détruit pas, vient-elle de Dieu ? Dieu seul est parfait dans son amour. Si vous enten-
dez une personne qui dit entendre ou percevoir l’agir de Dieu, alors que tout
semble être vrai, mais que vous ressentiez de la souffrance, éloignez-vous de la
source de la souffrance afin que vous vous retrouviez seul avec la foi en Dieu, car
cela peut venir de votre manque d’abandon envers la Volonté de Dieu. Votre
propre souffrance s’alimente de vos actes de vie sans amour envers Dieu, envers
vous-mêmes et envers votre prochain.

  – Est-ce que tous ceux qui ont été à la grotte de Massabielle à Lourdes ont cru que
Bernadette voyait la Vierge ? Au début, il n’y a eu que quelques personnes qui ont
cru, puis il y en a eu d’autres. Tous avaient en eux de la souffrance ; même Berna-
dette avait en elle de la souffrance, et vous pouvez lire ses écrits qui en
témoignent. Il a fallu des preuves pour authentifier les apparitions de la belle
Dame, l’Immaculée Conception. Afin que l’Église approuve ces apparitions,
l’Église, elle-même, a dû se retirer pour s’éprouver, car elle avait en son sein la
souffrance.

Mes enfants, Dieu est la Tête de l’Église, c’est moi qui l’ai fondée. J’ai choisi des
hommes et des femmes qui devaient être en le cœur de mon Église et tous portaient
en eux la souffrance. Soyez bons envers vous-mêmes afin d’accepter la voie que le
Seigneur veut vous faire prendre, car c’est en passant par la souffrance que vous pou-
vez trouver en chacun de vous la foi en Dieu.

La foi ne peut vous être accordée que si vous souffrez et que vous acceptez d’être
moulés par le feu de l’amour. Paul de Tarse a souffert et ce n’est que dans les épreuves
qu’il a connu sa foi. Il se savait être faible, et cela ne venait pas de lui, mais du Saint-
Esprit qui lui faisait comprendre que son besoin de s’éloigner de la cause de sa souf-
france pour reprendre courage et aller de l’avant était pour lui et les autres bénéfique.

Je suis le Présent, la Vérité est moi : la vérité vous est donnée par amour. C’est par
amour que le Fils de l’Homme s’est livré à la mort et c’est dans la foi que les enfants de
Dieu profitent des grâces de la Purification. Croire que vous êtes purifiés, c’est croire
en votre pardon, et votre pardon vous amène à pardonner à ceux qui vous offensent,
puisque le Royaume de mon Père est ouvert à tous ceux qui croient en la miséricorde
de Dieu.

Lorsque vous vous aimerez tous en êtres égaux, vous recevrez toute vérité par la
puissance du Saint-Esprit. Oui, toute vérité qui a nourri les actes de vie de tous les
enfants de Dieu, qui ont passé Dieu avant eux-mêmes, vous la recevrez. Cette nourri-
ture nourrira tout acte de vie, et Dieu recevra ce qui vient de lui, puisque Dieu a puri-
fié tous les actes de vie qui avaient été empoisonnés par le Malin et ses suppôts.
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Mes enfants, commencez à vivre vos actes de vie en n’acceptant que la connais-
sance du bien. Cette connaissance est en vous et ce n’est qu’en vous aimant, comme
je vous aime, que la paix vous la fera découvrir. C’est puissant la paix. Dieu ne donne
pas cette puissance à un seul, il la donne à tous ses enfants. Dans le Corps du Christ, il
n’y a aucune distinction entre ses choisis. Croyants et non-croyants, je me suis donné à
vous afin que tous vous croyiez en moi pour vivre unis dans la paix sur la terre,
comme dans le Royaume de mon Père.

Satan a goûté à sa fin lorsque je suis mort sur la Croix. Il sait qu’il a perdu et qu’il lui
reste peu de temps. Depuis ma mort, sa rage contre vous s’est multipliée, c’est pour-
quoi il utilise tout son pouvoir pour vous maintenir dans vos erreurs. Les anges déchus
sont sous ses ordres, et Satan leur ordonne de tenter tous les enfants de Dieu, car vous
avez en votre chair les marques du mal. Son hypocrisie n’a pas de mesure, il joue avec
vous :

  • Modes : s’efforcer de plaire sans comprendre l’opulence qui vous contrôle.

  • Sorties : satisfaire vos sens en négligeant vos propres besoins.

  • Santé : se rassasier sans regarder ce qui engendre les maladies.

  • Plaisirs : refouler des malaises afin de continuer à faire comme les autres.

  • Économies : saisir les bons moments sans prendre le temps d’en profiter.

  • Écouter les potins : profiter du moment qui épuise à long terme.

  • Biens matériels : percevoir ce qui est beau sans voir l’amour qui fuit.

  • Conforts : ruiner sa vie pour des biens qui appartiendront au passé.

Les esprits impurs savent où frapper. Toute faiblesse est une marque lisible pour
eux : elle s’est faite lors de vos abaissements. Ceux qui n’ont pas résisté à leurs tenta-
tions se sont laissé marquer par les démons, et ces démons reconnaissent ceux qui
portent leur marque : signes invisibles pour les humains, mais visibles pour eux. Les
désobéissances à Dieu : pensées contre pensées, regards contre regards, écoutes
contre écoutes, paroles contre paroles, gestes contre gestes, sentiments contre
sentiments ; ces mauvais actes de vie ont fait des blessures en la chair des enfants de
Dieu.

Leurs actes de vie qui leur semblent anodins ouvrent des portes au mal, et ils ne le
réalisent pas. Par exemple, lorsqu’ils parlent des mauvais actes de vie des autres
membres, leurs conversations s’activent, pourquoi ? Il y a ces étranges phénomènes
qu’ils ont acceptés et qui se sont logés en eux, et ils ne sont pas conscients que ces
phénomènes agissent contre eux et contre leur prochain. Lorsqu’ils parlent contre un
enfant de Dieu, ils parlent contre eux et contre tous les enfants de Dieu. Leur déso-
béissance à ma loi d’amour : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même » s’unit à
toutes les désobéissances pour former une arme plus puissante que toutes les bombes
rassemblées.

Les démons aiment se servir de l’agitation causée par vos actes de vie inhabituels.
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« Un jour, une maman en train de réchauffer du lait chantonnait une petite mélo-
die pour sa petite fille dans son berceau, lorsqu’elle entendit la sonnette de la porte
d’entrée. Elle dit calmement à son enfant : ‘Maman va répondre à la porte. Sois gen-
tille, je reviens tout de suite.’ Comme elle se dirige vers la porte d’entrée, elle voit par
la fenêtre une automobile rouge : ‘Ah ! c’est sœurette.’ Heureuse de sa visite, elle
s’empresse d’ouvrir la porte : ‘Entre. Oh, quelle joie ! Tu es avec tantine et tonton !
Entrez et installez-vous. Je vais aller chercher ma petite chérie.’ Elle revient vers eux
avec sa petite fille couchée dans son petit berceau.

« Ses invités installés confortablement sur le canapé sourient à la petite fille et cha-
cun avait un mot doux pour elle. La petite fille exprimait sa joie par des petits babil-
lages. La maman qui était repartie à la cuisine revient en ayant un plateau dans les
mains : ‘Voilà une bonne limonade qui nous rafraîchira, il fait si chaud ! Et toi, tu as ton
petit biberon préféré.’ Tous se mirent à rire en voyant la mimique de la petite
lorsqu’elle vit son biberon.

« L’hôtesse de la maison leur dit : ‘Oh ! Comme je suis heureuse de vous voir !’ Sa
sœur prit la parole : ‘Voilà, nous avons quelque chose d’important à te dire.’ L’atmos-
phère détendue de cette rencontre avait soudain pris une autre tournure : quelque
chose les perturbait, car l’inquiétude se lisait sur leur visage. Fleur, l’hôtesse de la mai-
son, se tint sur la réserve : ‘Qu’est-ce qu’il y a de si grave pour vous mettre dans cet
état ?’ Peu il lui fallut pour qu’elle aussi s’inquiète.

« La conversation s’amorça : ‘Nous avons su que le nouveau prélat à Rome n’est
pas celui qui avait bénéficié des grâces du pape. Celui qui est présentement à Rome
n’est qu’un usurpateur. Les auteurs de ce complot ont sûrement voulu nuire au pape
pour mettre quelqu’un d’autre à sa place.’

« Tonton poursuivit : ‘Ils ont pensé que personne n’était pour s’en apercevoir. Ima-
ginez ce scandale dans l’Église. Combien vont être trompés !’ Elle leur dit : ‘Mais vous
êtes sûrs de ce que vous avancez ?’

« Tous les trois dirent : ‘Nous avons une preuve que ce qui a été dit est vrai.’ Fleur
leur dit : ‘Quelle preuve ?’

« Tantine lui répondit : ‘Voilà. Tôt l’après-midi, des journalistes ont filmé son entrée
au Vatican, et l’un des journalistes l’a filmé du balcon, qui est au-dessus de la porte
centrale, et on a pu voir facilement sa physionomie.’ Sa sœur prit la parole : ‘Mais,
dans la soirée, lorsque le prélat est venu parler à l’assemblée épiscopale, le même
journaliste a filmé cette soirée ; et lorsqu’il a lu son mémorial, comme il l’appelle, c’est
là qu’on s’est aperçu que ce n’était pas la même personne. Lui, il était plus petit avec
moins de cheveux sur la tête, et il n’avait pas la bague que le vrai prélat avait reçue de
la main même du pape. Ce n’est seulement qu’après cette soirée que cet imposteur la
portait au doigt.’

« Tonton dit : ‘C’est vrai, certains l’ont constaté. On peut voir sur la vidéo qu’il y a
des cardinaux qui chuchotent entre eux.’ ‘C’est tellement évident’, dit sa sœur, ‘que je
m’étonne qu’on n’a pas arrêté cet imposteur.’ Tantine reprit la suite : ‘Mais que va-t-il
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se passer si l’Église n’est pas au courant de cette imposture ? Plusieurs d’entre nous ne
sont pas dupes. Si le journaliste a tout filmé, il est important de réagir.’

« Les voix s’entremêlaient et personne ne remarqua que la petite régurgitait son
lait, car leur conversation captivait toute leur attention. Soudain, l’enfant se mit à
pleurer, et la maman réagit aux pleurs de sa petite fille : ‘Voyons ne pleure pas, maman
est là.’ Elle prit son enfant et laissa en plan ses amis interloqués par son attitude.

« Sa sœur dit : ‘Ce n’est pas le moment, nous reviendrons lorsqu’elle aura plus de
temps à elle.’ Les deux autres acquiescèrent en haussant les épaules. »

Mes enfants, lorsque les émotions prennent le dessus, les paroles se nourrissent
d’émois et ce qui sort ne nourrit pas leur paix, mais leurs émotions, source de leur agi-
tation. Leurs mauvaises conduites devant Dieu sont des causes de souffrances en ce
monde. Ces enfants de Dieu laissent entre les mains des démons leur vie, et ce sont les
esprits impurs qui les incitent à nourrir mutuellement leurs actes de vie et les actes de
vie de tous ceux qui ne sont pas dans la paix avec ce qui ne vient pas de Dieu. Les
démons les agitent en se servant de leurs paroles sans amour.

Mes enfants, lorsque vous perdez votre paix à cause de vos conversations, vous ne
faites plus attention aux conséquences désastreuses que vos paroles apportent en
votre vie, car vous êtes sous le pouvoir de vos désobéissances, ce qui vous amène à
faire des actes de vie contre votre prochain qui a besoin d’amour.

Comment les esprits impurs font-ils pour créer de l’agitation ? En se servant de la
faiblesse d’un enfant de Dieu pour mettre en émoi un autre enfant de Dieu afin qu’il
soit faible devant une tentation. Les esprits impurs savent se servir d’un événement
pour provoquer une conversation sans amour. Comme le premier a accepté de laisser
entrer en lui le désordre, cet enfant sortira de lui ce qui est contre la paix afin qu’un
autre enfant réponde à son manque d’amour : celui de ne pas aimer Dieu avant lui,
afin qu’il ne ressente pas l’amour que Dieu a pour lui ; ainsi, il ne peut s’aimer comme
Dieu l’aime. Si celui-ci accepte la tentation, il entre dans le domaine du mal, et ces
deux enfants de Dieu font souffrir leur être qui détient la vie éternelle :

  • Leur âme est délaissée : elle manque d’amour.

  • Leur esprit est tourmenté : il veut retourner dans sa liberté, mais leur choix est
contre.

  • Leurs pensées sont embrouillées : elles ne perçoivent plus le sens réel de la vie
éternelle.

  • Leurs écoutes sourdes aux sons d’amour sont captivées par les sons extérieurs.

  • Leurs regards sont farouches : ils ont perdu leur compréhension.

  • Leurs paroles sont personnelles : elles frôlent l’hérésie.

  • Leurs gestes sont épiés : ils sont sous le contrôle de leur propre discernement.

  • Leurs sentiments sont irrespectueux : ils contredisent leur foi.
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Chacun d’eux n’est plus l’enfant qu’il devrait être, mais celui qu’il veut être : ‘je
sais’. La désobéissance à Dieu fait son œuvre : chacun n’a pas choisi Dieu, il s’est
choisi, c’est lui dieu. 

En le mouvement de vie, par l’amour, une attraction se produit : le mauvais en
leurs actes de vie attire le mauvais en les actes de vie des enfants de Dieu qui ne sont
pas dans la paix. Les esprits impurs font en sorte que les actes sans amour se nour-
rissent mutuellement, et le mal en ces actes de vie similaires obtient un pouvoir de vie
parce que ces actes de vie sont dans un vide en la vie éternelle.

Ces enfants de Dieu ne profitent pas des grâces que Dieu leur donne afin de vivre
leur présent en leur vie éternelle. Une vie sur terre sans les grâces de Dieu est une vie
qui ne profite pas des grâces de la Purification, donc le mal utilise la puissance de la
vie en ces enfants. Comprenez, en la vie des enfants de Dieu, il y a la puissance de
Dieu. Si les enfants de Dieu n’utilisent pas la puissance qu’ils ont en eux, la puissance
de Dieu continue de donner sa puissance en eux afin qu’ils demeurent éternels ; et
comme les enfants ont accepté de mal se conduire, c’est le mal qui utilise leur vie, et
le mal s’amplifie.

Le mal a donc plus de pouvoir sur ces enfants de Dieu qui ont répondu ‘oui’ à la
désobéissance. S’il y a beaucoup d’enfants désobéissants, le mal qui détient la vie en
otage crée une attraction, et la désobéissance qui vient des esprits impurs maîtrise ces
enfants dans le but de les agiter pour qu’ils se conduisent mal devant Dieu : ceci est
possible parce que c’est la vie en ces enfants qui donne du pouvoir au mal.

Si les enfants de Dieu n’utilisent pas les grâces de la Purification, il est difficile pour
eux de se maintenir obéissants aux lois de Dieu. Il est important de demander des
grâces de paix et d’éviter dans la mesure du possible des situations qui peuvent être
propices à des conversations sans amour.

L’agitation est provoquée par les démons qui savent se servir de ce qui est défail-
lant en vous, puisque vous portez leurs marques. Sachez que ces marques sont plus
prononcées lorsque vous êtes en présence d’enfants qui portent des marques simi-
laires aux vôtres.

Plus vous résisterez à leurs attaques, plus vos marques vont diminuer. C’est vous
qui avez la vie et c’est vous qui êtes les seuls responsables de vos ‘oui’ ou de vos ‘non’ :
à vous de faire ce que vous avez à faire. Soyez vigilants, les tentateurs peuvent facile-
ment vous détourner de vos droits d’enfants de Dieu, et vous ne serez pas capables de
reconnaître vos faiblesses. Ces esprits impurs savent utiliser les situations dans les-
quelles vous vous retrouverez, afin que vous soyez aveugles devant vos actes inutiles
qui créeront un stimulus extérieur, ce qui troublera votre paix.

Comprenez que, sans le vouloir, vous avez nui aux autres, et vous êtes nombreux à
avoir fait de mauvais actes de vie qui leur ont fait du tort. Ainsi, ceux qui font le mal en
l’Église portent en eux les traces de vos mauvais actes de vie, et vous portez en vous
les traces de leurs mauvais actes de vie. C’est avec ce que vous portez en vous que le
mal demeure en l’Église.
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Si vous ne faites pas des efforts pour garder votre paix, la nourriture de vos mau-
vais actes continuera à les nourrir et la nourriture de leurs mauvais actes vous nour-
rira à nouveau, car elle aura encore le goût de celles qui ont contaminé chaque vie. Si
vous ne prenez pas garde à vos paroles, vos actes de vie recevront ce que leurs actes
de vie ont reçu de vous. Tous les membres de mon Corps souffrent à cause de leurs
actes de vie impurs. Satan est si rusé que vous n’avez pas compris que la douleur en
l’Église est ma douleur.

Le Malin continue de tromper, et vous continuez d’accepter cette nourriture qui
empoisonne votre vie et celle de vos frères et de vos sœurs. Je ne peux être indifférent
à la souffrance de mes membres. Mes enfants, vous qui êtes tous mes membres, unis
ensemble vous pouvez supporter vos souffrances, pourquoi ? Parce que j’ai pris vos
actes de vie et je les ai purifiés en laissant couler mon Sang sur chacun de vous : ma
mort était un acte inconditionnel.

Satan veut atteindre tous mes membres qui ont la foi en moi. Vous, mes membres
choisis, gardez la foi. L’Église est Une, Sainte, Catholique et Apostolique.

  • Elle est forte, car elle est une.

  • Elle est pure, car elle est fondée avec un amour inconditionnel.

  • Elle est fidèle, car l’amour du Fils pour le Père est inébranlable.

  • Elle est infaillible, car elle donne ma Parole.

  • L’Église est moi, Jésus, et mon Corps Mystique est vous : nous sommes l’Église.

  • Vous en moi, moi en vous : on ne peut diviser la Tête du Corps.

  • Mes membres, soyez vrais en tout, car vous formez mon Corps.

Le mal est l’antéchrist. Là où il y a la division, là où il y a de fausses vérités, là où il
y a de faux bergers, là où il y a l’esprit de ce monde : il y a le mal. Cherchez et vous
trouverez. 

  • Qui aime le Christ suit les pas du Christ : je suis le Bon Berger.

  • Ma Parole est immuable, elle s’est écrite dans le livre de vérité : la Bible.

  • L’Évangile est de Dieu, car le Saint-Esprit a nourri l’esprit des hommes qui ont
parlé du Christ ressuscité : cela fut écrit.

  • Il n’y a qu’un peuple : celui qui s’est formé depuis Adam et Ève.

  • Il n’y a qu’une Église : celle que j’ai fondée.

  • Celui qui dit savoir que l’Église est faible se trompe.

  • Celui qui dit savoir que Jésus a pleuré sur son Église, qu’il a souffert avec son
Église et qu’il est mort pour son Église, celui-là est dans la vérité.

  – J’ai vu toutes les erreurs en mon Église, ai-je hésité à fonder l’Église ? Non, elle
était en moi et je l’ai présentée à mon Père comme étant parfaite. Je suis l’Amour.
Qui veut de moi veut le bien de tous. Personne d’autre que moi n’a gagné votre
place auprès de mon Père.
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  – Avant l’existence du monde, j’étais ; aujourd’hui, je suis ; demain, je serai ; et vous,
serez-vous avec moi ? Celui qui répond ‘oui’ sait que je suis l’Église et qu’elle est
Une, et qu’il doit tout quitter pour moi : il n’y aura pas d’autres dieux que moi, il n’y
aura pas d’autres églises que moi. Mes membres qui croiront en moi seront avec
moi et je serai avec eux dans mon monde d’amour.

  – Par ma mort sur la Croix je vous ai montré le chemin de l’obéissance. J’ai marché
sur vos sentiers tortueux, j’ai regardé vos erreurs et j’ai présenté à mon Père les
souffrances de mon Église. Oui, j’ai vu les faiblesses humaines dans mon Église que
je fondais par amour pour mon Père, et je vous ai tous rassemblés autour de ma
Croix, faisant de vous des pierres solides où Satan n’ébranlerait pas ma fondation.
Êtes-vous de ceux-là ?

  – J’ai connu vos faiblesses, est-ce que je vous ai laissés seuls ? Non, je vous ai montré
la direction à suivre, afin que vos frères et vos sœurs soient aussi solides que vous
le jour où ils seront devant leurs actes de vie qui portent le mal : ils se souviendront
que j’ai purifié tous leurs actes de vie sans amour. En chacun de vous, vous avez
tous ceux que j’aime. Malgré les affrontements extérieurs, vous les portez sur vos
épaules, comme je vous ai tous portés.

  – J’ai tombé sous le poids de la Croix et je me suis relevé ; alors, mes enfants, votre
croix est-elle remplie de ma force ? Mes grâces sont inconditionnelles, elles vous
donnent la force d’avancer. Oui, les actes de vie de mes membres sont une source
de souffrances pour vous, mais vos souffrances se changent en grâces à chaque
fois que vous les aimez comme je les aime. J’ai souffert lorsque j’ai vu le Diviseur
s’attaquer à ma future Église, car je connaissais vos souffrances que vous étiez
pour porter en votre chair.

  – Comprenez-vous que l’antéchrist a divisé mon Église et continue de la faire
souffrir ? En l’Église, vous êtes tous unis et c’est l’antéchrist qui vous fait faire des
actes contre l’Église. Division sur division, affrontement sur affrontement, compa-
raison sur comparaison, abaissement sur abaissement, jalousie sur jalousie… :
vous, mes membres, vous voulez avoir raison.

  – Qui a accusé le Fils de Dieu d’être un menteur ? Qui a fait de faux témoignages ?
Qui a vendu l’Innocent ? Qui a giflé le Maître ? Qui a renié son Maître ? Qui l’a
condamné ? Qui l’a fait flageller ? Qui s’est moqué de lui ? Qui veut porter sa croix ?
Qui croit à sa purification ? Qui veut être sauvé ? Autrefois, on a voulu avoir raison,
et aujourd’hui on croit avoir raison.

Celui qui pense à faire le bien, celui qui regarde pour aimer, celui qui écoute sans
juger, celui qui parle sans mentir, celui qui agit avec droiture, celui qui ressent sa vie
d’amour, celui-là vit mes paroles d’amour. Mes paroles ne démolissent pas, elles sont
pour tous les enfants qui ont la foi en ce que j’ai dit. C’est la force qu’ils ont besoin
pour aller dire aux autres ce qui est en leur cœur.

La foi en ce que j’ai bâti fait naître la sagesse. Ayez confiance que la nourriture de
vos bons actes de vie sera celle de mon Acte de Vie, et chacun recevra cette nourri-
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ture. Vous êtes en l’Église ; faites-moi confiance pour tous ceux qui ne me font pas
confiance, et je vous récompenserai.

Ils sont nombreux les actes de vie contre ma Parole. Pensez à ceux qui ne veulent
pas croire en la puissance de mes paroles ; ceux-là les transforment au gré de leur fan-
taisie humaine : ces membres sont victimes de leur orgueil. Et vous, mes membres,
gardez la paix et n’utilisez pas des paroles sans amour contre eux. Vous, vous savez
que ce que j’ai prononcé est puissant. Faites un acte de vie d’amour en me donnant
ces actes de vie sans amour. Je suis la Parole, et ma Parole est puissante, elle vous cou-
vrira de sa puissance en faisant de vous des enfants de ma Parole.

Quelles paroles venant de vous-mêmes peuvent avoir autant de puissance que les
paroles de Dieu ? Aucune, même pas les paroles de l’homme en le prêtre. Aucun
humain créé n’a en lui la nature humaine et la nature divine ; moi seul, le Fils de Dieu,
j’ai en moi cette puissance. Tous mes membres qui sont dans leur ministère sacerdotal
et qui prononcent mes paroles le font en mon Nom, pas en leur nom. Lorsque le
Saint-Esprit les couvre de sa puissance, c’est moi qui prononce mes paroles et c’est
moi qui vous nourris, tout comme je nourris le prêtre : je suis le Grand-Prêtre.

Personne ne peut diminuer la puissance de mes Actes de Vie. Si un prêtre n’est pas
un membre fidèle à lui-même lorsqu’il prononce mes paroles, mes paroles demeurent
puissantes. Même si l’un de vous est infidèle aux lois de mon Père, s’il lit mes paroles
dans la Bible, elles le nourriront, car mes paroles sont vivantes. Mes paroles sont
amour, alors je vous demande de vous aimer et de prier pour ne pas tomber en tenta-
tion, car le Malin rôde.

Je vous le dis : ‘Qui m’aime aime tous les enfants de Dieu.’ Je suis l’Église triom-
phante, purifiante et militante, je vous porte tous. En vous, je suis et chacun de vous
est en chacun de mes membres par moi. Alors, faites savoir à votre intérieur qui vous
êtes en étant amour à l’extérieur comme vous l’êtes à l’intérieur : un membre d’amour.
L’amour fait de vous un membre fort devant les tentations. Le statut d’un membre,
c’est vous avec tous mes membres, vous n’êtes pas seuls. J’aime mon Église et, vous,
aimez l’Église que vous êtes.

  • Je vous ai tant aimés que je vous ai donné ma Mère : « Femme, voici votre fils » : en
Jean vous étiez tous par moi qui suis la Tête de l’Église.

  • Je suis l’Enfant qu’elle porta : ‘Tu auras un fils, et il s’appellera Jésus’ : elle m’a
porté en son sein virginal, et par moi elle vous a portés.

  • Avant que le Saint-Esprit descende sous langues de feu sur les apôtres, le Saint-
Esprit avait couvert la Vierge des vierges de son ombre : elle est ma Mère, elle est la
Mère de l’Église.

  • L’Enfant grandissait en grâce : la Mère de l’Église gardait en mémoire les Actes de
Vie de son Enfant.

  • Ma Mère qui a porté en son sein le Rédempteur a été associée à ma Rédemption :
ses actes de vie sont une grâce pour vous tous.
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  • Elle se tenait debout au pied de la Croix : elle vous unit tous afin que vous soyez
sous la puissance de mon amour.

  • Satan tentait les futurs membres de l’Église triomphante : la Mère de l’Église priait
pour les membres faibles de l’Église.

Aujourd’hui encore il s’attaque férocement à mes membres. Tous les membres de
l’Église doivent se soutenir, non se détruire. Vous êtes tous membres de mon Corps et
vous avez chacun une fonction : hommes, femmes et enfants, vous êtes tous membres
à part entière en mon Corps d’amour. Mes Actes de Vie éternels ont nourri chacun de
vos actes de vie, ils nourrissent chacun de vos actes de vie et ils nourriront chacun de
vos actes de vie : JE SUIS est Dieu.

Ma Passion se poursuit et se poursuivra tant que chacun n’aura pas compris que
tout membre pardonne tout acte infidèle à l’Amour. Vous, mes petites brebis de mon
troupeau, reconnaissez que votre force est l’Église : ensemble pour aimer. Priez pour la
paix, l’Église souffre à cause de ses membres qui ne s’aiment pas.

Vos faiblesses humaines devant les tentations sont nombreuses, c’est Satan qui
veut détruire l’Église. Souvenez-vous de mes paroles : « Je donne ma Vie pour mes
brebis », alors n’ayez pas peur, donnez votre vie pour le troupeau : je suis le Bon Ber-
ger. Qui me suit aime mes brebis et il fait ma Volonté ; mais qui n’aime pas mes brebis
nuit à chacune d’elles, et il ne fait pas ma Volonté.

Aujourd’hui comme hier, je rassemble mon troupeau, alors ayez confiance que ma
Parole sera reconnue par mes brebis. Mais si vous doutez de votre mission, rappelez-
vous que le Bon Pasteur a donné sa Vie pour vous et pour elles.

Jésus
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ÊTES-VOUS PRÊTS À
SUIVRE MES PAS ?

Mes enfants d’amour, ces moments sont importants pour faire avancer mon œuvre.
En ces jours de lumière, ne mettez votre confiance qu’en moi, votre Sauveur, pas en
vous. Je vous fais vivre votre accomplissement, et cela est mon œuvre. Il n’appartient
qu’à moi, le Fils de Dieu, de vous la faire connaître, car c’est moi qui l’ai présentée à
mon Père afin que règne l’amour dans les cœurs de tous ses enfants. En ces temps, je
vous l’ai présentée, et aujourd’hui je vous demande d’être fidèles à mon appel,
puisque prononcer votre ‘oui’ à l’Amour est venu de Dieu, pas de vous.

Chaque enfant qui participe à mon œuvre est un enfant béni, puisque c’est Dieu
qui vous a demandé de prononcer votre ‘oui’ à l’Amour et c’est Dieu qui vous
demande d’aider votre prochain en faisant des actes d’amour. Vos actes de vie vous
amèneront à prendre conscience que tout ce que les enfants de mon Père ont fait de
mauvais a été purifié par mon Acte de Vie. Ce n’est qu’en vivant en êtres bons que
vos actes de vie, par l’amour, en le mouvement de vie vous apporteront votre dû.

Lorsque l’un de vous se donnera entièrement pour les pères, les mères, les enfants,
les petits-enfants, les frères, les sœurs et ses proches, il pourra réaliser ce que j’ai fait,
par amour, pour lui afin que ses actes de vie soient une nourriture d’amour en mon
œuvre. Il est primordial qu’il profite des grâces de la Purification. Voilà pourquoi il doit
réaliser ce que j’ai accompli : la Purification. Ces grâces nourriront ses actes de vie afin
qu’ils portent les fruits de la Purification.

Par ses actes d’amour, je lui ferai découvrir la mesure de son amour, et son amour
se donnera sans condition. Mais, avant qu’il puisse donner à son prochain un amour
sans condition, son être devra s’ouvrir à l’amour envers lui-même et il devra se servir
de la puissance de l’amour, afin de regarder ce qui se présentera à lui. Moi, qui suis
son Maître d’amour, je le guiderai. Je lui apporterai ce dont il aura besoin pour
accomplir ce qu’il a à accomplir, pas comme lui le veut, mais comme mon Père le
veut, car tout doit être amour pour tous les enfants de mon Père.

Dieu sait tout, Dieu voit tout. C’est Dieu qui a choisi chacun des enfants qui doit
aider ceux qui se perdent. Lorsqu’un enfant béni se donnera totalement, il le fera avec
ce qu’il a en lui : ses actes de vie passés et présents. Comme beaucoup de ses actes de
vie étaient impurs à cause de ce qu’il avait accepté dans sa vie, tout ce qui se présen-
tera à lui aura le goût de ce qu’il a fait, et c’est dans son quotidien que cela se passera.

En faisant ce qu’il aura à faire au présent, il verra à travers ses actes de vie et les
actes de vie de son prochain ce qu’il a fait, et il comprendra qu’il est important de se
pardonner avant de pouvoir aider son prochain, car la nourriture de ses actes de vie
nourrira les actes de vie de son prochain qui, lui aussi, devra se pardonner.

Comprenez bien, mes enfants, les actes de vie de votre prochain, c’est vous qui les
avez nourris avec la nourriture de vos actes de vie et c’est lui, votre prochain, qui a
accepté cette nourriture et c’est lui qui a fait ses actes de vie. Mais, qui est le plus
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coupable ? Celui qui nourrit, n’est-ce pas ? Qui vous a nourris ? Et qui avez-vous
nourri ? Voyez-vous, mes enfants, ce qui est important, c’est de vous entraider.

Chacun de vous a été préparé pour cette œuvre, et cette œuvre vient de Dieu.
Avant même que vous soyez en ce monde, mon Père connaissait votre ‘oui’ à
l’Amour. Il a vu vos actes d’amour pour lui, pour vous-mêmes et pour votre prochain,
il a vu vos efforts et il vous a bénis afin que vous soyez prêts le jour où tout commence-
rait.

Lorsque vous vous pardonnerez, vos actes de vie impurs causés par l’ombre de
vos péchés seront enveloppés de la miséricorde de mon Père, et cette nourriture
nourrira les actes de vie de votre prochain.

  • Tranquillement, ils apprendront à regarder ce qu’ils font, et ils sauront que je les
aime tels qu’ils sont.

  • Tranquillement, ils prononceront leur ‘oui’ à l’Amour, et ils s’aimeront tels qu’ils
sont.

  • Tranquillement, ils accepteront leur repentir, et ils se pardonneront.

Vous devez aimer vos actes de vie purifiés.

  – Pourquoi faut-il que vous aimiez aussi vos actes de vie purifiés ? J’ai pris en moi vos
mauvais actes de vie, j’ai arraché le mal qu’ils portaient, j’ai envoyé le mal à la
mort éternelle et j’ai aimé vos actes de vie puisqu’ils étaient purifiés par amour
pour mon Père. J’ai vu vos actes de vie purifiés qui reprenaient leur place en le
mouvement de vie et j’ai vu qu’ils reprenaient leur force. Oui, ils ont repris vie
puisque mon amour guérissait vos blessures. Vos actes de vie avaient le goût de
l’amour inconditionnel.

Mes enfants, les grâces de la Purification sont en votre vie. Je suis l’Amour et je ne
peux vous faire vivre ces moments sans la grâce de l’amour. Je suis la Lumière du
monde et je vous donne des grâces de lumière. Ce qui sera devant vous vous emmè-
nera à vous découvrir comme vous êtes.

  – Vous qui êtes des enfants bénis de Dieu, qu’est-ce qui sera devant vous ? Vos actes
de vie passés.

  – Est-ce que vous les verrez comme dans une vision ? Non, vous les reconnaîtrez soit
à travers vos actes, soit à travers ceux de votre prochain.

  – De quelle façon allez-vous reconnaître que vos actes de vie ou les actes de vie de
votre prochain faits au présent ont un rapport avec vos actes de vie passés ? Vous
ressentirez en vous de la douleur, ce qui vous fera savoir que ce que vous vivez est
la conséquence de vos actes de vie que vous aviez accepté de faire.

  – Quelle sera la mesure de votre douleur ? La douleur ressentie face à l’acte présent
sera pour vous comme un baromètre de vie : puisqu’il y aura de la tension dans
votre vie, vous ressentirez ce qui a fait de vous des enfants incapables de garder
leur paix ; ce sera aussi comme un barème de vie, ce qui vous emmènera à réaliser
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que l’acte que vous voyez est connu en votre chair. Comme la douleur persistera,
cela vous aidera à comprendre que l’être que vous étiez a fait souffrir votre âme
ainsi que votre chair et, par l’amour, en le mouvement de vie cela a apporté des
conséquences en la vie de votre prochain.

  – Est-ce que le degré de la douleur sera le même pour chaque acte qui ne portera
pas la connaissance du bien ? Tout dépendra de votre abandon. Plus vous aimerez
qui vous êtes et plus vous aimerez votre Dieu ; plus vous aimerez votre Dieu et plus
vous entrerez dans mes plaies qui donnent la force. Vous saurez que le plus petit
de vos actes, qui n’était pas bon, a été douloureux pour moi et que chaque acte de
vie des enfants de mon Père, qui a reçu de votre acte une nourriture impure, a
affecté leur vie : même si le mal en cet acte était petit, votre amour n’a pu déployer
sa force en le mouvement de vie.

  – Quelle est la force que vous aurez besoin ? La force de l’amour, celle qui vous a
manqué : la force de l’amour pour moi, pour vous-mêmes et pour votre prochain.
Je vous la ferai ressentir par vos actes de vie ; ainsi, vous aurez la force de conti-
nuer et de ne pas lâcher en route, car la souffrance sera au rendez-vous, mes
enfants : tels vous avez été dans votre passé, tels vous serez au présent, mais je
serai là ainsi que ma Mère.

  – Pourquoi l’amour n’avait pu déployer sa force ? L’amour est entier : il se donne et il
reçoit. S’il n’est pas lui-même, il ne se donne pas et il ne reçoit pas : l’amour est un
tout. L’acte qui n’était pas un acte bon est entré en inertie de vie, et l’amour a fait
son œuvre : il a donné à votre vie le mal que vous aviez accepté et, par l’amour, en
le mouvement de vie toute vie a reçu une nourriture sans vie.

  – Que veut dire ‘en inertie de vie’ ? L’amour en la vie apporte sa force à l’acte, car
Dieu a mis en la vie sa puissance d’amour. Lorsqu’un enfant créé ne se sert pas de
ce qu’il a en lui, c’est qu’il n’est pas conscient de ce qui l’habite : tout ce qu’il fait
n’est pas présent en sa vie éternelle. Il est comme un automate qui va et vient, et
ses actes ne donnent rien, car ils ne portent pas l’amour. L’enfant qui fait un acte
mauvais, ce n’est pas l’amour en sa vie qui le nourrit pour que son acte soit dans sa
force, c’est le mal en l’acte. L’enfant qui accepte de faire le mal, le mal entre en
son acte de vie qui devient sans force, et le mal domine son acte puisqu’il est sans
la puissance de l’amour.

  – L’acte en inertie de vie est-il mort ? Non, la vie est présente en l’acte, mais l’acte
n’agit pas, c’est le mal qui fait connaître à l’acte son pouvoir. Par conséquent, l’acte
qui n’est plus dans sa force paraît être un acte de vie, alors que ce n’est qu’un acte
vide d’amour qui ne donne rien, et ce qui ne donne rien n’apporte rien de bon à
la vie.

  – L’acte dominé par le mal peut-il nourrir les actes de vie de ceux qui n’acceptent
pas le mal ? Non, car la puissance d’amour en leur vie est présente. La paix, la joie
et l’amour en eux repoussent la nourriture du mal. Mais, ceux qui ne sont pas dans
la paix, leurs actes de vie reçoivent la nourriture malsaine qui vient d’un enfant
dont son acte de vie est en inertie de vie, puisque leur vie est troublée par ce qui
est en eux.
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  – Celui qui a perdu sa paix, alors qu’il a été choisi pour venir en aide à son prochain,
est-ce que cela veut dire qu’il est totalement responsable de ses propres actes de
vie qui, maintenant, portent la mauvaise nourriture d’un mauvais acte de vie de
son prochain ? Oui, car c’est lui qui a choisi de répondre à l’ombre de la peur qui
voulait le dominer en se servant de la mauvaise nourriture que portait l’acte de vie
de son prochain.

  – L’enfant conscient de sa mission face à son prochain est-il responsable des mau-
vais traitements que le mal en les actes de vie du prochain fait faire alors que son
acte portait le mal ? Non, chacun a la liberté de choisir entre le bien et le mal. Mais,
par l’amour, en le mouvement de vie le mal que son acte de vie portait a nourri les
actes de vie de son prochain, tout comme leurs propres actes de vie ont nourri son
acte de vie avec ce qu’ils portaient : le mal.

  – Quelle est la nécessité de lui faire vivre ces moments, puisque Jésus a tout purifié ?
Avoir de l’amour pour l’être qu’il est devant ce qu’il connaîtra de lui : 

  • Oui, il reconnaîtra que l’acte impur qu’il vient de faire est en sa vie, parce qu’il vit
les conséquences de ses mauvais actes passés qui ont nourri tous ses mauvais actes
de vie.

  • Oui, il reconnaîtra que l’acte impur de son prochain qui lui cause de la douleur
vient de ce qu’il a en sa chair : la mauvaise nourriture de ses actes de vie qui a
nourri cet acte impur.

  • Oui, il reconnaîtra que Jésus l’a aimé tel qu’il est et qu’il a purifié ses actes de vie
passés.

  • Oui, il reconnaîtra que Dieu l’a nourri de sa miséricorde afin que son être imparfait
soit transformé en un être parfait, mais qu’il doit faire des efforts pour se par-
donner.

  • Oui, il reconnaîtra que c’est la force de l’amour qui nourrira son amour condition-
nel, afin que la Puissance guérisse ses blessures.

  • Oui, il reconnaîtra que son prochain a besoin d’aide, comme lui a besoin de son
aide.

  • Oui, il reconnaîtra que c’est ensemble que le monde d’amour se construira.

  • Oui, il reconnaîtra que ce sont les grâces de Dieu qui leur donneront la persévé-
rance, l’humilité, la sagesse, l’obéissance, la lumière, l’amour afin d’avancer
ensemble.

  • Oui, il reconnaîtra que cela prendra le temps qu’il faut, car c’est l’œuvre de Dieu,
pas son œuvre.

Par cet acte d’amour, il fera totalement confiance en Dieu et il recevra la force que
son acte présent n’avait plus : la patience, et son acte reprendra sa place en le mouve-
ment de vie. Son acte en sa force d’amour s’unira aux autres actes d’amour qui sont
en leur force d’amour, et l’humble Marie unira ces actes de vie à son Acte de vie : ‘Je
suis la Servante du Seigneur’, et ces actes de vie liés à l’Acte de ma Mère seront enve-
loppés de mon Acte de Vie. Ma Nourriture nourrira la nourriture des actes de vie de
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tous ceux qui ont été bénis par mon Père. Cette nourriture fera avancer ces enfants
vers leur dessein d’amour : accepter de continuer à percevoir à travers leurs actes de
vie ce qu’ils ont encore en leur chair : de la mauvaise nourriture qui circule en le mou-
vement de vie, par l’amour.

L’enfant de Dieu, que vous êtes, comprendra qu’il est nécessaire de vivre ce temps
où il faut qu’il prenne conscience de sa purification, afin d’aider ceux qui devront eux
aussi prendre conscience qu’ils ont été purifiés. Il doit comprendre que le mal qui s’est
camouflé en sa vie pour l’amener à faire ce qu’il ne devait pas faire, ce qui l’a trans-
formé au fil des ans, ne fera plus son œuvre en lui.

Comme il reconnaîtra que mon Acte de Vie a nourri ses actes de vie malgré ses
mauvais choix, son âme et sa chair profiteront des grâces de la Purification. Une paix
d’amour l’envahira parce qu’il aura accepté de vivre ce qu’il devait vivre. Une joie de
vivre ce temps se fera ressentir dans son quotidien, malgré les attaques des démons.

Plus il se pardonnera comme je l’ai pardonné et plus l’amour pour son Sauveur lui
donnera des ailes, car il s’aimera comme je l’ai aimé et comme je l’aime. Il ne cher-
chera pas à mesurer la méchanceté de ses actes, il reconnaîtra que tout acte emmène
une conséquence petite ou grande, car tout mal n’est pas bon pour les enfants de
Dieu. C’est avec la grâce de l’amour qu’il pourra voir que ce qui se présente dans sa
journée et qui n’est pas bon pour ses frères et ses sœurs commence à faire son œuvre
en lui : il aime ce qu’il découvre de lui par amour pour Dieu.

J’ai purifié tous ses actes de vie et lui, qui accepte de vivre mon œuvre, rendra
grâce à son Dieu pour ce que j’ai fait pour lui. Comme le vent qui souffle sur le champ
de blé, et qu’on voit les épis se pencher vers la direction d’où le vent souffle, il regar-
dera en avant pour mieux percevoir son passé, et il verra que ce sont ses actes passés
qui lui dévoilent ses mauvais choix. Et comme il prendra conscience de ce fait, il
deviendra réceptif à mon appel : reconnaître sa vie telle qu’elle a été et telle qu’elle est
afin qu’elle soit ce qu’elle est : pardonnée par Dieu, pardonnée par lui-même et par-
donnée par son prochain. L’effet de la miséricorde lui apportera un bien-être
d’amour.

Au début, cela lui semblera inexplicable, car il vivra en lui un vide et en même
temps une lourdeur qui le portera à refuser sa douleur. Comme il ne saura pas com-
ment s’y prendre pour se dégager de cet état impénétrable, c’est dans ces moments
qu’il devra lâcher prise.

L’amour, en lui, l’aidera :

  • à aimer ne faire confiance qu’en moi qui suis le Sauveur du monde ;

  • à aimer penser que c’est moi qui ai pris et ressenti tous les mauvais actes de vie,
par amour ;

  • à aimer réaliser que c’est moi qui ai consenti à vivre la souffrance de l’âme ;

  • à aimer comprendre que c’est moi qui ai consenti à souffrir par amour pour les
enfants de Dieu ;
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  • à aimer accepter que c’est moi qui les ai guéris et libérés de tout mal.

L’amour guérira ce qui est impossible à l’homme.

  • Ce sont mes grâces qui agiront sur ses grâces passées : celles que je lui ai données
et qu’il n’avait pas profité ;

  • c’est mon amour inconditionnel qui redonnera à son amour ce qui lui a manqué
depuis si longtemps : sa puissance d’amour ;

  • c’est ma miséricorde qui nourrira sa miséricorde ;

  • c’est mon Acte de Vie qui nourrira son acte de vie : son ‘oui’ à l’Amour reprendra
sa force.

Ce qui semblait inexplicable commencera à se faire ressentir en lui. Une paix
devant la réalité : l’acte qui ne pouvait être changé, mais accepté, connaîtra une déli-
vrance, et l’acte poursuivra le cours de sa présence en sa vie éternelle : son acte de vie
qui avait été nourri par la connaissance du mal entrera en sa force au présent. Il est
important de le réaliser afin que l’acte reprenne sa force. Où ? En le mouvement de
vie, car c’est là que le temps donne à l’acte de vie sa présence éternelle.

Tout est en Dieu. Je contiens tous les actes de vie passés, présents et futurs ; et
l’acte en inertie de vie doit connaître le temps afin d’être présent en l’Acte de Vie pour
que mon Corps et mon Sang soient sa nourriture de vie. Lorsqu’un acte n’est pas bon,
il ne donne pas ce qu’il est : il est absent dans le temps, donc en le mouvement de vie.
Il n’est pas en la mort éternelle, il est dans un temps vide où rien ne se passe : l’acte de
vie ne reçoit rien et ne donne rien.

Tout acte de vie est fait par un enfant, car il y a de la vie en tous les enfants de
Dieu. L’acte fait partie de la vie de l’enfant qui a de l’amour en lui : c’est lui qui pense,
qui regarde, qui écoute, qui parle, qui agit et qui ressent, puisque je comble de grâces
sa vie. Mais si l’acte ne semble pas être en le mouvement, sa vie ne peut le nourrir de
grâces. Donc, en sa vie éternelle, il y a un vide, comme un trou, en le mouvement de
vie, et la vie ne peut nourrir un vide.

Si l’acte de vie se trouve dans un vide, où est ce vide puisqu’il n’y a rien en dehors
de Dieu qui est le Mouvement de vie et qui donne vie au mouvement ? Dans un temps
où il n’y a aucun pouvoir de vie.

Je vous explique. La vie vient de Dieu et tout ce qui est vivant est en la Vie. Si la
vie existe en tous les humains, c’est parce que Dieu l’a voulu par amour. Les humains
ont aussi en eux ce dont ils ont besoin pour être, et c’est Dieu qui leur donne ce dont
ils ont besoin pour être. Tout ce qui est en Dieu, Dieu le donne à tous ceux qui ont la
vie en eux.

Chaque vie se nourrit de tout ce qu’elle a en elle. Donc, ils vivent avec ce que leur
vie contient, et tout ce qui est en leur vie vient du Contenu de la Vie Éternelle, parce
que Dieu aime ce qu’il a créé. Par ce fait, les vivants ne peuvent se passer de la vie et
de son contenu qui viennent de Dieu sous peine de mort éternelle.
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  – Qui est comme Dieu ? Dieu.

  – Qui est la Vie Éternelle ? Dieu.

  – Est-ce que Dieu se sépare de ce qu’il a en lui ? Il ne se sépare pas de ce qu’il a en
lui puisque c’est par lui que tout est vivant.

  – Peut-on dire que les pierres sont vivantes ? Elles n’ont pas de vie, mais elles sont
des biens précieux de Dieu pour les vivants qui en ont besoin ; donc, ce que
contiennent ces pierres, c’est de l’amour qui vient de Dieu et qui contient la force
de Dieu Amour. Dieu ne sort pas de son mouvement de vie ce qui est amour,
puisque tout ce qui est amour pour les vivants est bon pour eux.

Mais depuis le début de ce monde, il arrive que des enfants de Dieu inventent ce
qui est contre l’amour de Dieu. Comme il y a l’amour de Dieu en le mouvement de
vie et que l’amour rend libres tous les vivants, Dieu n’utilise pas son amour pour les
obliger à ne faire que des œuvres d’amour. Dieu attend de ses enfants de l’amour à
travers leurs œuvres d’amour. Dieu aime recevoir d’eux son amour, celui qu’il leur a
donné pour faire des œuvres d’amour.

Dieu est le Créateur et personne ne peut créer, même pas les anges. Ce qui est
créé vient de ce qui est créé par Dieu, alors les enfants de Dieu créent avec ce que
Dieu a mis en eux. Ce qu’un humain invente, il le fait avec ce qu’il a en lui : l’amour, et
comme aucun être vivant ne peut tricher l’amour qui vient de Dieu, c’est l’amour qui
se donne et c’est l’amour qui reçoit. C’est pourquoi il est dit que tout est de Dieu : c’est
Dieu qui donne et c’est Dieu qui reçoit.

Lorsqu’un humain invente ce qui n’est pas amour pour tous les vivants, il est
contre Dieu. Son acte de vie est mauvais, il ne peut porter une nourriture d’amour ;
par ce fait, son œuvre ne va pas vers Dieu. Comme il a été fait avec la vie, qui appar-
tient à l’enfant de Dieu, son acte de vie demeure là où il est : en sa vie, et ce qu’il a
inventé se donne à lui-même, car c’est lui la vie. Par conséquent, comme l’acte était
sans amour, donc contre Dieu, son acte qui est en sa vie éternelle ne reçoit pas une
nourriture d’amour et ne donne pas une nourriture d’amour : cet humain vit comme
un être sans vie.

  – Pourquoi la vie, qui est en lui, ne reçoit pas de l’amour et ne donne pas de
l’amour ? Lorsque l’acte de l’humain n’est pas fait avec son amour, sa vie ne se sent
pas aimée par lui. C’est l’amour en l’humain qui lui fait ressentir qu’il a fait quelque
chose qui n’était pas amour, car sa vie n’a pas voulu reconnaître ce quelque chose
qui était contre la Vie. Ce quelque chose, c’est le mal qui n’est pas en Dieu. Par
conséquent, la vie, qui ne veut pas reconnaître cet acte dominé par le mal, ne peut
recevoir ni donner une nourriture d’amour. Donc, c’est un acte inerte : un acte
sans pouvoir de vie.

  – Est-ce que cet acte de vie sans pouvoir de vie nourrira les mauvais actes de vie des
enfants de Dieu en le mouvement de vie, même si cet acte ne va pas vers Dieu,
mais demeure en la personne qui l’a fait ? Oui, puisque c’est, par l’amour, en le
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mouvement, qui est en la Vie Éternelle, que la vie fait mouvoir tout acte. Chacun
est libre d’accepter ou de refuser de faire des actes de vie sans amour.

  – En le mouvement de vie, est-ce que tous ses actes seront absents ? Non, parce que
ce qu’il a inventé et qui ne plaît pas à Dieu vient d’un enfant vivant, alors seuls ses
actes de vie qui ne sont pas sains seront dans un espace de temps vide. Ils seront
des actes de vie malades qui avanceront sans connaître leurs fruits ; et tant que cet
enfant ne saura pas que ces actes sans pouvoir de vie peuvent porter de bons fruits
parce qu’ils ont été purifiés, ils demeureront absents dans sa vie et malades en le
mouvement de vie.

  – Les enfants qui ont fait des actes de vie sans amour, lorsque le jour de la triple
cadence sera arrivé, pourront-ils comprendre ce qu’ils vivent ? Oui. Réalisez que
plusieurs d’entre vous ont déjà répondu aux grâces de Dieu dans leur quotidien
afin d’aider ces enfants ; ainsi, il y aura des grâces qui resurgiront de leur intérieur.
Vous qui voulez les aider en acceptant de vous regarder et de vous pardonner,
parce que vous aurez fait confiance en la Mère de l’Église qui aura lié vos actes de
vie d’amour pour les amener à moi, son Fils, mon amour inconditionnel aura au
préalable guéri des blessures en eux.

  – Pourquoi Dieu a-t-il attendu ce temps pour que ce mouvement soit en la vie de ses
enfants ? Dieu a créé l’homme et la femme libres. Dieu a permis que ses enfants
fassent avec leur liberté des actes de vie selon leurs choix et il les a laissés libres de
vivre leurs conséquences avec ses grâces. Il a fallu un temps, un autre temps et un
autre temps jusqu’à ce que chacun de vous sache que vous étiez dans votre liberté
lorsque vous avez fait de la peine à Dieu. Et, en ce temps, chacun doit savoir qu’il
est libre de se repentir, libre de s’aimer et libre d’aider son prochain à bien se
conduire.

Il en sera de même pour tous les enfants qui devront accepter de vivre leur propre
purification : Dieu permettra qu’ils voient leurs mauvais actes de vie purifiés, et c’est
avec leur liberté qu’ils choisiront de vivre leur propre purification. En ressentant la
douleur produite par la mauvaise nourriture, ils reconnaîtront qui ils sont. Lorsqu’ils
accepteront de se regarder comme Dieu les regarde, ils ressentiront de l’amour pour
moi, et ils s’aimeront. Ainsi, ils rendront grâce à Dieu et ils accepteront avec amour
mon Acte de Vie qui redonne à tout acte de vie inerte de l’amour, afin que chaque
acte reprenne sa place en le mouvement de vie.

En le mouvement de vie, les grâces surabondent. Les enfants prêts à vivre ce que
Dieu attend d’eux feront connaître à leur prochain leur amour. Bien qu’ils ne perce-
vront pas que leurs actes de vie sont présents en le mouvement de vie, parce qu’ils
ont repris leur place en le Mouvement de Vie, ils seront inondés de lumière. Les
enfants choisis auront conscience que leurs actes de vie nourrissent d’amour en le
mouvement de vie les actes de vie de ceux qui ne portent pas la connaissance du
bien.

C’est en le Mouvement de Vie qu’ils recevront de la lumière, car ce sont mes
grâces qui seront leur nourriture : une nourriture de vie. Il y aura des bouleversements
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autour d’eux, et ceux qui ne résisteront pas à la douceur de mes grâces passeront ces
bouleversements en prenant conscience qu’ils ont réussi à vaincre la peur : l’ombre du
péché. C’est remplis d’amour envers eux-mêmes et envers leur prochain qu’ils se ren-
dront à l’évidence : Dieu a pris soin de chacun.

L’esprit du mal fera rage : Satan se déferlera sur les enfants bénis. Lui qui croyait
avoir l’âme de ceux qui auparavant ne résistaient pas à ses tentations rugira de fureur ;
il s’attaquera à ceux qui sont la cause de son manque de pouvoir.

Mes enfants bénis ne faibliront pas. Je leur donnerai des forces qu’ils ne soupçon-
naient pas avoir. Leur chair au travail continuera de s’abandonner entre mes mains ;
ainsi, ils avanceront vers ceux qui auront besoin d’eux. Leurs actes de vie ne seront
pas sans douleurs, mais ces douleurs seront des joies pour eux. Leur âme sera embel-
lie par la lumière, et ce qui jaillira d’elle apportera à la chair une persévérance qui
réjouira le Cœur de ma Mère.

  – Le refuge, mes enfants, n’est-ce pas le Cœur de ma Mère ? Partout dans le monde,
ma Mère apparaît. Elle invite tous ses enfants à se réfugier en son Cœur maternel.

  • Ils se rassembleront au pied de Marie, l’Immaculée Conception, et, unis par la
prière, Elle les invitera à la conversion.

  • Ils continueront à avancer, et ils iront dire merci à la Reine de la Paix qui sera leur
modèle de persévérance, et une paix ressentie en eux leur montrera qu’ils sont
protégés.

  • Lorsqu’ils croiront ne plus avoir de force, ensemble ils se retrouveront avec Notre-
Dame-du-Rosaire, et ils continueront de se donner.

  • Il y aura la foi en ceux qui les suivront, et eux marcheront côte à côte pour aller
présenter les tout-petits enfants à Notre-Dame de la Guadaloupe, et d’autres s’uni-
ront à eux, toujours par la prière.

  • Tous ceux qui n’avaient plus d’espoir verront ce qui se passe, et eux aussi voudront
prier avec ceux qui vont vers la Vierge des pauvres.

  • Ils chanteront avec ceux qui iront vers la Vierge qui, aujourd’hui, demande
encore : « Mais, mes enfants, priez, mon Fils écoute et il vous exaucera. »

  • Ils iront rendre grâce à Dieu de leur avoir donné Celle qui a porté en son Cœur les
douleurs de son Fils adorable, et tous feront des prières pour atteindre les cœurs
plus endurcis.

  • Il y aura des enfants qui s’approcheront timidement de ceux qui sont allés voir la
Reine du Ciel, Celle qui protège, et tous seront heureux de faire ce qu’ils auront en
leur cœur.

  • Certains cueilleront des fleurs pour les porter à la Belle Dame afin qu’elle ne
pleure plus, et leurs cœurs seront unis à son Cœur.

  • D’autres iront dire merci à Celle qui a beaucoup souffert, et les pécheurs se diront :
‘Allons voir la Vierge Marie qui nous a demandé de prier.’
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  • Oui, il y aura de l’amour, car tous porteront en leur cœur tous ceux pour qui ils
prient devant Marie, la Reine des Cœurs, et les cœurs s’ouvriront aux grâces de
l’amour.

  • Dans tout pays, les enfants en prière se multiplieront pour demander à la Maman
de Jésus, qui a été les visiter, la grâce de l’amour afin que tous les enfants de Dieu
la reçoivent.

  • De jour en jour, il y aura de l’espoir dans l’Église : les cœurs se seront rassemblés
autour du Cœur de Marie qui les conduit au Cœur de Dieu.

Mes enfants, acceptez que votre cœur s’ouvre, je le prépare à vivre ces instants.
Dieu connaît tous ceux qui vont se donner pour que tous les enfants de Dieu soient
prêts à vivre la grande purification. Ne vous demandez pas quand cela va arriver, c’est
déjà commencé. Là où il y a un enfant qui veut être parfait comme mon Père du Ciel
est parfait : tout commence. Regardez et voyez, c’est tout autour de vous.

Mes grâces vous préparent, et c’est à chaque instant qu’elles vous apporteront
l’aide que vous aurez besoin. Vos actes inertes de vie commenceront à ressentir l’effet
de chaque grâce, et cela réveillera vos actes prisonniers de leur léthargie. 

Comme ce sera bon de voir votre être :

  • si actif, non sans douleurs ;

  • si pur, non sans tentations ;

  • si courageux, non sans épreuves ;

  • si amour, non sans larmes ;

  • si simple, non sans renoncements ;

  • si humble, non sans humiliations.

Vous seuls saurez ce que vous vivrez :

  • tels vous serez, sans être autres que vous-mêmes afin d’accepter ceux qui vous
ridiculiseront ;

  • tels vous serez, sans artifice afin d’être protégés du luxe ;

  • tels vous serez, sans aucun mérite pour vous-mêmes afin de ne pas tomber dans
l’épuisement ;

  • tels vous serez, sans complication afin de réussir à faire un pas à la fois ;

  • tels vous serez, sans épuisement afin d’éviter des actes trop laborieux ;

  • tels vous serez, sans penser à demain, mais vous en remettre à Dieu afin d’être
prêts ;

  • tels vous serez, sans préjudice envers vous-mêmes qui regarderez vos actes de vie
passés, afin de remercier Dieu pour ce que vous vivrez au présent.

Oui, personne ne sera en dehors de mon amour, de ma vérité, de ma force, de ma
connaissance, de ma bonté, de ma patience, de ma liberté, de ma sagesse, de ma
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douceur, de ma simplicité, de ma charité, de ma pureté, de mon acceptation, de ma
confiance, de mon abandon. Mes enfants, ce temps est devant vous : tout s’accomplit.

Mon œuvre, je vous la présente : c’est chacun de vous. Si vous trouvez que mes
paroles sont rafraîchissantes, mais la réalité tout autre, c’est parce que vous ne faites
que regarder : vous n’accomplissez pas les premiers pas. Mes enfants, faites un premier
effort : commencez par ouvrir la Bible. Mais demandez auparavant à l’Esprit Saint de
guider votre main et lisez un petit paragraphe ; ces mots vous feront redécouvrir que
je suis la Vérité et que vous êtes amour. Chaque jour, faites ce petit effort ; ce sera si
grand pour votre âme : c’est elle qui reçoit pour votre chair.

Je déverserai en vous la grâce de l’amour : il faut être amour pour aimer lire la
Bible et laisser Dieu vous instruire. Vous verrez que c’est pour vous que vous lirez, et
vous comprendrez que ce qui est amour se rattache à vous-mêmes, car tout ce qui est
écrit, c’est pour vous apporter du bonheur dans votre quotidien.

Soyez amour envers vous-mêmes, même si vous ne savez pas comment vous com-
porter face à votre acte passé ou face à celui de votre prochain qui est la cause de
votre prise de conscience. Que ce soit un acte banal ou peu banal, demeurez tels que
vous êtes. Ce qui se passera en vous viendra de la grâce de l’amour.

  • C’est l’amour qui vous fera ressentir ce qui a été contre vous.

  • C’est l’amour qui vous donnera la force de vous regarder sans vous accuser.

  • C’est l’amour qui vous fera voir que Dieu vous aime sans vous juger.

  • C’est l’amour qui vous aidera à vous pardonner.

  • C’est l’amour qui vous fera découvrir la valeur de mon Acte de Vie qui vous a
purifiés.

  • C’est l’amour qui vous fera avancer vers ceux qui ne s’aiment pas afin de les aider
à s’aimer.

  • C’est l’amour qui vous fera reconnaître que ce que vous vivez est voulu de Dieu.

  • C’est l’amour qui vous fera réaliser que Dieu a attendu que vous soyez prêts pour
vous faire vivre l’éveil de la conscience.

  • C’est l’amour qui vous conduira encore plus loin afin d’aider votre prochain à
vivre ce qui lui sera nécessaire de vivre, malgré les attaques de Satan.

  • C’est l’amour qui vous emmènera à comprendre que ce que vous vivrez est votre
mission en mon œuvre.

  • C’est l’amour qui vous aidera à vous regarder comme un petit enfant, lorsque vous
réaliserez que vous avez oublié ce que vous deviez faire.

« Un bon matin, un enfant avait oublié de mettre sa chemise avant de sortir de sa
chambre. Durant son repas, il avait beau chercher ce qu’il avait oublié, il n’y arrivait
pas. Pendant qu’il se préparait pour aller à l’école, il ne cessait pas de penser à ce qu’il
avait oublié, si bien qu’il sortit de sa maison sans réaliser qu’il n’avait pas mis ses sou-
liers. Il partit donc à l’école en camisole et en pantoufle.
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Arrivé en classe, sa maîtresse lui dit : ‘As-tu oublié quelque chose ?’ Elle le connais-
sait bien, elle savait qu’il oubliait bien souvent des choses. Son comportement ne
l’étonnait plus. 

L’enfant la regarde et sur son visage il y voyait de l’amour. D’un air candide, il se
penche : ‘Oh, j’ai oublié de mettre mes souliers !’

Sa maîtresse sourit et lui dit : ‘Tu n’as pas oublié autre chose ?’

L’enfant lui sourit en disant : ‘J’ai oublié quoi ?’

Elle s’approche de lui et d’un geste de la main elle lui fait remarquer sa tenue : ‘Ta
chemise !’

Tout naturellement il dit : ‘Ah, oui ! Je sais maintenant ce que je cherchais ! J’ai
cherché si longtemps ce que j’avais oublié. Merci, madame.’ »

Mes enfants, Dieu vous fera comprendre son amour qui ne juge pas, car Dieu voit
qui vous êtes. Ce qui vous est demandé sera en vous. Dieu ne vous demande pas
l’impossible. Vos oublis involontaires nourriront d’amour vos actes de vie, comme ils
nourriront d’amour les actes de vie des enfants de Dieu. Soyez bons envers vous-
mêmes, et les autres verront la bonté qui vous habitera.

C’est la grâce de l’amour qui agira : elle aidera l’enfant que vous êtes à se regarder
sans se reprocher ses mauvaises actions, mais à s’accomplir en faisant des actions rem-
plies d’amour envers lui-même et son prochain. L’amour apportera un gain d’amour
qui nourrira votre confiance, et les autres s’ouvriront à l’amour envers eux-mêmes et
envers les autres : ils ne jugeront pas, ils comprendront que tout doit être amour.

L’amour vous unira. L’amour attirera l’amour, l’amour fera grandir l’amour : qui
aimera sera aimé, qui aimera se donner sera accueilli, qui aimera recevoir aimera
donner. Chacun sera ainsi parce que l’amour transformera la faiblesse en force.
Lorsque l’amour se rencontrera, il y aura une explosion d’amour à l’intérieur de
chacun : ce sera chaud, ce sera doux. L’amour sera dans sa liberté, il s’ouvrira à qui
voudra de lui.

Tous avec tous, ils aimeront se retrouver. Ce ne sont pas des collines qu’ils monte-
ront, ce sont des montagnes qu’ils escaladeront. Ils n’auront pas peur de tomber, ils
grimperont liés ensemble à flanc de montagne. Ils planeront comme l’aigle, tant ils
voudront monter et monter afin de toucher ce qu’ils veulent atteindre.

L’amour sera en chacun de vous : chacun se reconnaîtra être à sa place. Lorsque
vous regarderez devant vous, vos yeux s’ouvriront devant un horizon tout nouveau.
C’est l’amour qui éclairera votre regard, et tout vous apparaîtra sous un angle
d’amour que seuls ceux qui aiment verront. L’amour se multipliera en chacun pour
chacun.

Mais attention, tant que ce temps ne sera pas accompli, il y aura des douleurs.
Lorsque vous vous reprocherez ce que vous avez fait, votre regard s’assombrira. Vous
ressentirez vos actions comme s’ils étaient des actes inutiles, maladroits, médiocres,
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fautifs, impardonnables, honteux, et ce qui sera bon vous semblera laid par le seul fait
de ne pas vous aimer comme vous êtes.

  – Qu’est-ce qui provoquera cela ? L’incompréhension devant l’un de vos actes de
vie : votre comportement et le comportement d’autrui.

« Un jour, une petite fille perdit sa poupée. Ne la trouvant pas, elle alla retrouver sa
maman pour lui raconter la cause de son va-et-vient : ‘Maman, je cherche ma poupée,
mais je ne la trouve pas. J’ai peur pour elle. Comme elle doit être malheureuse sans
moi !’

Sa maman tout étonnée de son langage lui dit : ‘Une poupée ne peut pas avoir de
sentiment, pourquoi dis-tu cela ?’

La petite ne comprenait pas que sa maman puisse ignorer ces choses : ‘Mais,
maman, ne sais-tu pas que je la tiens sur mon cœur à chaque soir pour l’endormir ?’

Sa maman hoche les épaules, elle n’avait pu répondre à son enfant : ‘Va et arrête
de dire des sottises. C’est ta faute, tu laisses tout traîner.’

La petite fille garda la paix : ‘Ô, petite maman, comme je t’aime ! Ne t’inquiète pas
pour ça, je vais ranger et sûrement la retrouver.’ »

  – Lorsque quelqu’un jugera votre attitude comme étant stupide et que vous pense-
rez qu’elle a peut-être raison, votre attitude se tournera contre vous, pourquoi ?
Les actes de vie nourrissent les actes de vie qui, eux, nourriront les actes de vie.

  – Entre ces deux actes de vie, lequel choisirez-vous puisque tout acte de vie nourrira
votre vie ?

  • Si votre acte de vie est incertain, il ne sera plus en harmonie avec vos actes de vie
d’amour. Les mauvais actes de vie de votre prochain déstabiliseront votre acte de
vie, car vous n’aurez pas su avoir confiance en vous, et comme vous ne saurez pas
si ce que vous faites est bien, Satan en profitera pour vous atteindre. C’est vous qui
serez la cause de votre attitude : ne pas avoir confiance en ce que Dieu vous fait
faire.

  • Mais si vous gardez votre paix devant ce jugement, votre confiance se manifestera
et vous passerez votre amour avant la personne qui vous juge. Vous ne la blâmerez
pas et vous ne vous blâmerez pas. Cet acte qui est en vous demeurera en sa force
et c’est vous qui, sans le réaliser, demeurerez comme vous êtes à l’extérieur, car
vous aurez en vous la grâce de l’amour qui sortira de vous. Par l’amour, en le mou-
vement de vie votre acte de vie nourrira les actes de vie de votre prochain qui
avait besoin de votre force d’amour.

  – Est-ce que dans cette histoire la petite fille est demeurée elle-même ? C’est avec
son cœur qu’elle a sorti ses paroles : elles étaient ce qu’elle était. Sa force, c’était
l’amour. Malgré le souci de sa recherche, elle a démontré que l’amour s’unissait à
l’amour pour former une barrière au jugement. Vous devrez être bons devant ceux
qui ne vous comprendront pas.
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  • Leur a-t-on dit que Dieu les aime tels qu’ils sont ?

  • Leur a-t-on dit que lorsqu’une personne leur fait un reproche, il est bon de donner
cela à Dieu ?

  • Leur a-t-on dit que s’ils gardent pour eux ce jugement, il deviendra gros, si gros
qu’ils douteront que Dieu les aime ?

  • Leur a-t-on dit combien il est difficile de s’aimer tels qu’ils sont lorsqu’ils se
blâment ?

  • Leur a-t-on dit que chacun est en chacun et que tous sont faits pour vivre
ensemble sur la terre, et lorsque l’un d’eux est tourmenté par quelque chose, cela
nourrit la souffrance de chacun ?

  • Leur a-t-on dit que la souffrance, lorsqu’elle les accable, peut faire en sorte de les
rendre insensibles à l’amour que Dieu leur donne et que leur vie attendra ?

  • Elle attendra quoi ? De l’amour.

Il en sera de même pour vous, car vous êtes choisis pour aider ceux qui ne me
donnent pas leurs souffrances. Les attaques de Satan ne diminueront pas. Il sait ce
que Dieu vous demande, et il fera tout pour vous arrêter. Je vous le répète : utilisez
vos droits d’enfants de Dieu.

  • Refuser les tentations.

  • Donner tout à Dieu.

  • Remercier Jésus d’envoyer les démons au pied de sa Croix.

  • Dire merci à Jésus qui libère vos actes de vie prisonniers du mal.

  • Dire merci à Jésus afin de réaliser que vos actes de vie retrouvent leur force.

  • Comprendre qu’ils sont à leur place en le mouvement de vie.

  • Demander des grâces à la Mère de Dieu qui liera vos actes d’amour conditionnel à
son Acte de vie inconditionnel pour vous amener à son Fils.

  • Rendre grâce à Jésus qui guérit des blessures avec sa puissance d’amour.

  • Dire merci à Jésus de vous faire vivre la purification accomplie.

  • Remercier Dieu de déployer son Esprit d’amour.

  • Et se dire merci d’aimer comme Dieu aime.

Mes enfants, si vous pouviez percevoir les effets de la grâce en vous lorsque vous
utilisez vos droits d’enfants de Dieu, pas un seul instant vous n’hésiteriez à vous
accomplir. Tout comme pour cette enfant dans l’histoire : je vous serre sur mon Cœur
pour faire fondre votre cœur en le mien. Et comme je me fonds en mon Père, et que
mon Père se fond en moi, et que nous nous fondons en le Saint-Esprit, votre cœur se
fond en Dieu : 

  • l’Amour écoute,

  • l’Amour prend,
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  • l’Amour accomplit, 

  • l’Amour libère,

  • l’Amour arrache le poison du mal,

  • l’Amour fortifie, 

  • l’Amour fait circuler l’amour en son mouvement d’amour,

  • l’Amour guérit,

  • et la Comblée de toutes grâces vous comble de grâces : c’est l’amour.

L’amour est vivant.

  • Le mouvement de vie, c’est l’amour : vous êtes en moi, le Mouvement.

  • Je suis l’Amour : cela ne dépendra que de vous et de tous ceux qui sont créés pour
que vos actes de vie soient dans leur pleine puissance d’amour en le mouvement
de la vie.

  • Tout ce que vous ferez pour mon œuvre est déjà accompli en moi, le Mouvement
de Vie : ne vous inquiétez pas et accomplissez-vous.

  • Ce que vous lisez est en le Mouvement de Vie : si ce que vous lisez est pour vous
des lumières, c’est Dieu qui vous les donne pour que vous réagissiez.

  • Les enfants de ce monde se meurent sans la foi en Dieu : il faut faire des efforts par
amour pour tous.

  • L’amour n’est pas égoïste, il passe tout devant lui pour mieux se donner : l’amour
accueille, remercie, sourit et invite à nouveau. 

  • L’amour est comme le parfum d’une rose qui se dégage afin d’attirer la personne
qui la trouve belle : l’amour veut plaire, il veut prendre soin de vous.

  • En le mouvement de vie, l’amour veut prendre soin de chacun pour que chacun
donne à chacun l’amour : l’amour ne néglige personne.

Mes enfants bénis, Dieu vous appelle à l’union pour un amour sans condition.
C’est à vous seuls de choisir, c’est à vous seuls de pénétrer en mon Acte de Vie en fai-
sant des actes de vie par amour pour moi qui vous ai donné ma Vie. Je ne vous
demanderai pas de mourir dans l’arène, mais de mourir en moi par amour. Ce temps
est si important. Faites confiance à vos actes de vie que j’ai purifiés par mon Acte de
Vie : mon Acte d’amour a sauvé tous les pécheurs.

N’oubliez pas :

  • Votre âme reçoit les grâces, et elle les donne à votre vie intérieure ;

  • à son tour, par l’amour, la vie accueille cette nourriture ;

  • en le mouvement de vie chacun reçoit cette nourriture du Ciel ;

  • ensuite, chacun donne à chacun de l’amour pour que chaque vie puisse vivre sur
la terre sa vie avec ce qui vient de l’extérieur ;

  • ainsi, votre vie au quotidien connaît la joie de donner ;



120

  • par ce bienfait d’amour, vous ne chercherez plus en ce monde la joie : elle se culti-
vera au quotidien par vos actes de vie d’amour sur la terre.

Je suis l’Amour qui se donne avec son tout. Je vous aime. M’aimez-vous ?

Jésus Amour

VOTRE PERFECTION N’EST NI DANS
L’ÉVOLUTION NI DANS LA RÉINCARNATION

Mes enfants, que tout votre être s’abandonne en moi. S’abandonner totalement, c’est
consentir à ce que je vous maintienne en votre vie éternelle avec mes grâces. Si vous
croyez pouvoir vous maintenir en la vie par vous-mêmes, c’est comme si vous vous
disiez : ‘Je me maintiens en vie par mes propres moyens et, au côté, je sais que Jésus
est là.’ Je veux être plus qu’un spectateur dans votre vie, je veux vivre vos joies
comme je veux vivre vos peines.

Mes enfants, il y a en vous des lacunes qui vous amènent à ne pas savoir quoi
répondre lorsqu’on vous pose des questions, et cela vous fait souffrir. À moi de vous
aider à voir clair. En voilà deux :

  • La première : ‘Puisque la vie sur la terre existe depuis des milliers et des milliers
d’années, d’où vient l’homme d’aujourd’hui ?’

  • La deuxième : ‘Ai-je droit à plusieurs vies sur la terre ?’

  – Mes enfants, est-ce que le corps, qui est matière, tire son existence de la matière
sans vie ? Il y a des millions d’années, la vie est entrée en la matière afin de faire de
la matière sans vie une matière vivante. Il faut donc conclure que la vie est intelli-
gente.

  – La vie intelligente donnerait-elle sa présence à la matière qui n’a pas de vie sans la
faire participer à sa croissance ? La vie détient un pouvoir : celui de ne dépendre
que de la vie, pas de ce qui est sans vie. Donc, la vie donne ce qu’elle est à la
matière pour que la matière puisse croître, car seule la vie croît.

  – La matière est-elle quelque chose d’éternel ? Non, puisque la matière n’est pas la
vie. Seule la vie ne peut disparaître. Par conséquent, la vie qui habite la matière ne
dépend pas de la matière, puisque toute matière sans la vie disparaîtra.

  – Lorsque la vie est en la matière, la matière reçoit-elle de la puissance ? Oui. La vie
est plus que la matière, donc supérieure à la matière. Comme il y a de la puissance
en la vie, lorsque la vie entre en la matière, elle donne tout ce qui est en elle. Voilà
pourquoi la vie ne quitte pas la matière. Tant que la matière sera capable de conte-
nir la vie, la vie ne quittera pas la matière.

  – Est-ce que la vie qui doit quitter la chair prend place dans une autre chair ? Il n’y a
en vous qu’une vie et il n’y a pour vous qu’un corps créé, et la vie ainsi que le
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corps vous ont été donnés par le Créateur. Dans la Genèse, il est écrit : ‘Dieu a
insufflé la vie en la chair.’ Il faut donc conclure que la chair a reçu son souffle de
vie et la vie s’est fait connaître à sa chair. La chair fut donc créée avant, puisqu’il
fallait une chair pour recevoir la vie.

  – Que faut-il que vous compreniez ? Que la chair est le temple de la vie.

  – Si la chair est le temple de la vie, d’où vient la chair ? Vient-elle de la matière ? Oui,
puisqu’il faut de la matière pour former de la matière. Il faut donc rechercher le
début de la matière. Un singe semble vous convenir, alors il est sage de penser à
une évolution.

  – Est-ce que la terre a toujours été en mouvement dans l’univers ? Par hypothèse, on
a pu déduire que la terre existe depuis des millions d’années et, suite à des décou-
vertes, on a trouvé des présences de vie qui prouvent que la vie est apparue sur la
terre il y a des milliers et des milliers d’années. On a donc émis qu’il y a eu un
début à la vie sur terre à partir d’une matière vivante. Aussi petite soit-elle, elle
devait être propice à l’évolution.

  – Pouvait-elle être compatible avec ce qui se trouvait sur la terre, dans l’air, dans
l’eau et dans la terre, il y a des milliers d’années ? Voyons cela.

  – L’atmosphère terrestre : qu’est-ce qui composait l’air autour de la terre ? Au tout
début, tout était gazeux, rien ne prévoyait qu’un jour ces gaz se sépareraient afin
d’obtenir un air pur pour que la terre soit habitable.

  – La terre : qu’est-ce qui la composait ? Masse qui contenait des minéraux qui se sont
entrechoqués, ce qui a créé des explosions. De ces explosions, la terre connut un
élément nouveau : le gaz d’échappement souterrain, ce qui fissura la matière, et
l’apparition d’un liquide sur la terre demeura plusieurs et plusieurs milliers
d’années : la matière solide et la matière liquide. Par ce fait, il y a eu des change-
ments atmosphériques.

  – Quels sont ces changements ? L’eau, l’air, le froid : condensation, et il y eut des
vents, ce qui a encore amené des transformations sur la planète. Voilà pourquoi
vous la nommez la planète bleue, puisque son liquide était volumineux. Lorsque la
terre fut plus permissive, elle se laissa modeler : la matière liquide et la matière
solide se partageaient la place, ce qui a fait que la place du solide et la place du
liquide prirent ainsi leur place respective. Donc, il est sorti de cette matière solide
et de cette matière liquide des matières propices à l’évolution, puisque dans ces
eaux et sur la terre, il y eut la chaleur.

  – Quel nouvel élément apparut sur la planète bleue ? Il y avait la force de la lumière
produite par le soleil, la force du vent produite par la chaleur et la fraîcheur, la
force de l’eau produite par les eaux et la force de la terre produite par les
minéraux : ces forces réunies ensemble firent que la vie végétale apparut. De la vie
végétale, il y eut de la présence, car la décomposition de cette matière vivante a
fait naître de minuscules habitants. Ces petits habitants ont donné leur présence, et
ils se sont multipliés entre eux, et il y eut de la fécondité sur la terre : les végétaux
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produisaient leurs propres nourritures, ce qui a apporté de la vie sur la terre afin
que la vie soit favorable à l’évolution.

Par ce fait, il est bon de vous arrêter un moment pour vous demander ce qui a fait
que cette masse est devenue propice à une évolution à partir de son environnement.

  – Comment se fait-il que la terre puisse porter des composants vivants ? Réfléchissez,
mes enfants.

  – Est-ce qu’il y a dans l’univers une intelligence capable de mettre en place des
matières, afin qu’elles s’unissent pour que la vie soit dans le feu, dans l’air, dans
l’eau et dans la terre ? À vous avec votre humilité d’y réfléchir.

  – Les espèces qui volent, qui rampent, qui courent, qui nagent, viennent-elles de la
même matière qui aurait évolué, alors que sur la terre il y a un ensemble de
matières ? Chaque espèce est propre à elle-même. Donc, il a fallu une matière pro-
pice à l’évolution pour chaque espèce qui vole, pour chaque espèce qui rampe,
pour chaque espèce qui court sur la terre et sous la terre et pour chaque espèce
qui vit dans l’eau.

  – Faut-il s’arrêter sur ce raisonnement ? Oui, puisque chaque espèce végétale pro-
duit sa propre nourriture, donc ses propres minuscules habitants. Si chaque arbre,
chaque arbuste, chaque fleur, chaque céréale, etc., se reproduisent grâce à leur
propre matière, réalisez les innombrables espèces végétales.

Serait-il faux de dire qu’il y a une intelligence supérieure à tout ce qui semble venir
d’une évolution ?

Toutes les espèces végétales se reproduisent continuellement. Par le fait qu’on a pu
retrouver leur présence il y a des milliers d’années sur la terre, vous pouvez conclure
que la végétation était la même qu’aujourd’hui. Voyons cela.

  – Lorsque les humains ont découvert que l’apparition de l’homme sur la terre datait
de plusieurs milliers d’années, il y avait matière à réfléchir : est-ce que l’humain
vient d’une évolution à partir d’une matière végétative ou d’une matière verté-
brale compte tenu de son ossature ?

  • Si vous pensez que la matière vient d’un atome qui a pris vie en les eaux, alors qui
a fait que les eaux soient sur la terre ?

  • Est-ce la matière et le gaz qui, une fois ensemble, se sont liquéfiés ?

  • D’où est venue la masse : terre ?

  • Est-ce dû à une explosion produite lors d’une collision entre des masses gigan-
tesques dans ce grand univers où aucun humain n’a encore exploré tout son
contenu ?

  • Si cela est, d’où viennent ces grosses matières qui ont fait en sorte de créer, par
leur collision, une explosion capable de former une énergie qui, elle, a formé des
galaxies dont leurs éléments ont favorisé l’apparition de plusieurs systèmes
solaires ?
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  • Est-ce que l’univers a toujours été ?

Serait-il faux de penser qu’au-dessus de tout raisonnement humain, il y a l’Intelli-
gence incréée ?

  – Faut-il croire au hasard ou croire qu’il y a une Intelligence qui a fait en sorte de
placer les systèmes solaires là où ils sont, afin que chaque système solaire ne se
nuise pas entre eux ? Tout bouge dans l’univers et pourtant tout est placé là où
chaque élément est important pour chaque élément.

  – Maintenant, la vie. Peut-on parler de matière vivante sans parler de la vie ? Certes,
non.

  – D’où vient la vie ? Il a fallu que la vie soit avant la chair pour que la chair soit là où
il fallait qu’elle soit, afin que la vie entre en la chair. Voilà ce qui vous amène à ne
pas savoir si la vie vient en premier ou si la chair vient en premier.

  – Si la chair vient en premier, à quel moment la vie est-elle entrée en votre chair ?

  – Et si la vie vient en premier, d’où est venue la vie qui a fait de la chair une chair
vivante ?

Comprenez que la vie est comme un souffle. Là où est le souffle, il s’étend partout :
là où il a pris place, il est chez lui. La vie est en la matière, elle s’unit à la matière et
lorsque la matière ne peut plus contenir la vie, le souffle de la vie sort. La vie autour
de vous est partout : la matière ne peut être vivante que s’il y a matière vivante qui ali-
mente la matière vivante ; alors, la matière ne peut être vivante que si la vie est en la
matière.

Les masses vivantes sont des matières qui s’alimentent de leur matière : elles pro-
duisent leur énergie. Il ne peut y avoir d’énergie que si de petites particules auto-
nomes s’unissent ensemble. Ces minuscules matières fusionnées que l’on observe à
l’aide d’appareils s’unissent sans cesse pour se nourrir : c’est la vie en la matière.
Lorsque les masses auront utilisé leur contenu, il n’y aura plus de vie : certaines dispa-
raîtront, d’autres se refroidiront, d’autres s’effriteront pour n’être que poussières.

Toute végétation sur la terre se nourrit du contenu de la terre, de l’air, de la cha-
leur et de l’eau ; donc, il y a de la vie en la végétation, puisque cette matière s’alimente
des matières vivantes. Les végétaux selon leurs espèces, là où ils se trouvent,
connaissent leur besoin : celui de s’alimenter par leurs racines, par leurs feuilles, par
leurs épines, par leurs graines, par leurs branches, par leurs tiges, par leurs fruits, par
les noix. Cette activité vient de la vie en eux. Lorsque leur temps d’approvisionnement
est achevé, ce qui a composé leur présence sur la terre leur demeure fidèle, et ils se
reproduisent pour faire place à de jeunes pousses : la vie continue, car la terre, l’air, la
chaleur et l’eau sont toujours présents sur la terre.

Tous les êtres qui volent, qui marchent, qui rampent et qui nagent font partie des
matières vivantes. Leurs espèces sont aussi diversifiées que leur besoin d’alimentation,
de liberté, de regroupement et de reproduction : ce sont des espèces qui s’unissent
selon leurs propres besoins. La vie en eux leur démontre leurs besoins : elle leur fait
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voir et comprendre qu’ils sont instinctivement vivants. Ce n’est pas de leur connais-
sance qu’ils connaissent la source de leur reproduction, c’est par leur fonctionnement
interne.

Ils ont en eux ces besoins : s’alimenter, se reproduire.

  • S’alimenter : instinctivement ils s’activent pour se nourrir. Par conséquent, chaque
espèce a en elle une protection prédominante afin de se protéger des prédateurs.

  • Se reproduire : chaque espèce a en elle ce besoin afin de se multiplier. Tout ce qui
sera autour de ces êtres répondra à leurs besoins ; c’est pourquoi chaque espèce se
retrouve dans un lieu propice à chacune. C’est dans divers endroits sur la terre
qu’ils sont regroupés pour se nourrir et se reproduire.

La vie est en la matière, ce n’est pas la matière qui est la vie. Ce qui est extérieur et
qui entoure la matière est vivant : l’air contient de la vie. Ce qui compose l’air, ce sont
des gaz qui s’unissent. Chaque gaz se propulse pour donner sa propre force, et seule la
vie peut contenir cette énergie. Donc, les atomes qui composent chaque gaz rendent
ce gaz vivant, puisqu’il est composé de milliers de minuscules matières qui se donnent
et qui reçoivent, puis qui se donnent et qui reçoivent, ainsi de suite. Chaque gaz se
donne à chaque gaz et chaque gaz reçoit de chaque gaz, et chaque gaz se donne et
reçoit à nouveau : mouvement de vie.

  – Où sont ces gaz ? Dans les atmosphères célestes. Chaque planète est entourée de
gaz. Par conséquent, il y a des gaz qui entourent la planète terre.

  – Qu’est-ce que la terre environne ? Ce qui est vivant : le soleil, la lune, les planètes.
Tous sont en action dans l’univers et ils sont liés par une force d’attraction qui se
traduit ainsi :

  • La terre : petite planète qui se donne à tout ce qui est vivant, et tout ce qui est
vivant autour d’elle profite de sa présence, tout comme elle profite de leur pré-
sence.

  • Le soleil : masse vivante qui produit de la chaleur à la terre.

  • La lune : masse vivante qui est aussi nécessaire à la terre

  • Compte tenu de leur composition et de leur emplacement, ces masses donnent à
la terre la raison de leurs éléments vivants qui les composent.

  • Les planètes : masses qui entrent dans cet ensemble et qui semblent magnétisées.

  • Dans ce système magnétisé, chaque masse se donne et reçoit, pourquoi ? Parce
que chacune contient sa force. Leur composition diffère l’une de l’autre : matières
vivantes ou inertes, chaleur ou froideur, air, liquide. Leurs forces liées par la puis-
sance de l’amour déterminent leur emplacement d’après leur importance pour
chacune. Dans l’univers, il y a plusieurs systèmes magnétisés.

  – Qui a fait connaître son pouvoir d’amour pour que chaque masse en sa force soit
pour chaque masse une force, afin que chaque système dans l’univers soit harmo-
nieusement équilibré ? L’Intelligence elle-même : elle n’a pas d’âge, donc pas de
début et pas de fin puisqu’elle est éternelle.
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  – La vie en la matière humaine vient-elle de la masse, de l’air, de la chaleur ou de
l’eau ?

  • La vie n’est pas massive ;

  • la vie n’est pas massive et gazeuse ;

  • la vie n’est pas massive, gazeuse et chaleur ;

  • la vie n’est pas massive, gazeuse, chaleur et liquide.

  • La vie présente s’abandonne en celui qui la détient, car elle ne le contrôle pas.

  • La vie a sa force, et elle la donne.

  • La vie ne reçoit pas d’énergie pour être, elle est entière.

  • La vie n’a pas d’âge, donc elle est au passé, au présent et au futur.

  • La matière passe, la vie ne passe pas, ne disparaît pas, ne se détériore pas et ne
s’épuise pas : seule la matière a un début et une fin.

L’humain a son intelligence par sa présence en la vie éternelle, pas les matières qui
lui sont inférieures :

  • Les oiseaux qui volent ont des ailes, pas les humains ;

  • les animaux vertébrés qui marchent ont quatre pattes, pas les humains ;

  • les animaux vertébrés qui rampent ont un corps sans membres, pas les humains ;

  • les animaux invertébrés ont un corps mou, pas les humains.

La vie des végétaux : chaque espèce ne disparaît pas grâce à leur matière. Toute
espèce végétale doit mourir pour revivre. La vie en la matière végétale est fidèle à
elle-même, elle ne triche pas sa composition ; il y a donc une forme d’intelligence dans
ce cycle de vie.

Chaque humain a reçu une intelligence qui éprouve toute condescendance, ce
qui explique qu’il domine sur tout. Son intelligence ne vient pas de lui-même, mais de
la vie en lui. Il n’est pas l’auteur de sa vie, elle lui a été donnée par l’Intelligence Éter-
nelle. La Vie Éternelle donne la vie à tout ce qui vient d’elle. Rien n’égale l’Intelli-
gence Éternelle.

Dieu est éternel.

  • Toute création vient de l’intelligence de Dieu : Dieu est la Force, le Temps et le
Savoir.

  • Les humains sur la terre ne voient pas Dieu : Dieu les voit. 

  • Les humains sur la terre ne connaissent pas l’origine de tout ce qui est : Dieu
connaît tout.

  • Les humains ne peuvent connaître le début de la création : Dieu l’a créée.

  • Les humains ne sont pas la vie : Dieu est la Vie Éternelle.

  • Les humains ont une seule vie : elle est spirituelle.
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  • Les humains ne voient pas leur vie, ils la vivent : la vie fait son œuvre en chaque
humain pour que son corps soit en action.

  – Qu’est-ce que vivre dans un corps ?

  • C’est s’ouvrir : connaître la raison d’apprendre et de réaliser ;

  • c’est consentir : être dans le présent et vouloir ;

  • c’est analyser : regarder et comprendre pour exprimer ;

  • c’est agir : commencer pour terminer une œuvre ;

  • c’est être : à l’extérieur et à l’intérieur, le corps est toujours en action ;

  • c’est s’activer : le jour, vos actes font l’être que vous êtes ;

  • c’est se reposer : la nuit, ce qui dort n’est pas mort.

  – Qu’active votre pensée ? Votre état psychique. La pensée est un acte de vie en
votre corps : c’est le présent intérieur.

  • Votre conscient est perceptible : l’action se voit et s’entend.

  • Votre inconscient est imperceptible : l’activité est en vous, mais elle ne se voit pas
et ne s’entend pas, elle est comme la source qui coule dans les veines souterraines.

  • Votre conscience : ce que je me souviens et ce que je ne me souviens pas ; ce que
je crois pouvoir faire et ce que je ne crois pas pouvoir faire ; je suis conscient de ma
faiblesse, je suis inconscient de ma faiblesse.

Vos actes de vie : penser, écouter, regarder, parler, agir, ressentir.

  • Ils sont vivants : ils sont faits avec la vie qui est vous-mêmes.

  • Vous ne pouvez faire un acte et prétendre qu’il ne vous donnera pas son résultat :
vous récolterez toujours ce que vous avez semé.

  • Vos actes sont bons : vous connaîtrez des conséquences agréables.

  • Vos actes sont mauvais : vous connaîtrez des conséquences désagréables.

  • Vos conséquences ne subissent pas de pression venant de la chance ou de la
malchance : la chance et la malchance n’ont pas le pouvoir de vie. Ce n’est pas
aléatoire la vie, mes enfants, c’est vous qui vivez ce que vous avez choisi de vivre.

Votre esprit et votre corps.

  • Votre esprit, c’est l’ensemble de ce que vous croyez pouvoir faire : il a la faculté de
vous mettre en fonction.

  • L’esprit ne fait pas l’action de manger : il fait en sorte que tout votre corps contri-
bue à l’action de manger.

  • Votre corps profite de ce que votre esprit est pour lui : un esprit calme ou un esprit
troublé.

Les états physique et affectif de votre corps dépendent de l’état de votre esprit,
puisque l’esprit habite le corps.
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  • Le corps et l’esprit font un tout.

  • Si l’esprit est tranquille, le corps en ressent les effets : vous connaissez un bien-être.

  • Si l’esprit est agité, le corps en ressent les effets : vous connaissez un inconfort.

Par exemple, si vous êtes confus entre trouver bon de se sentir aimé ou incapable
d’accepter d’être aimé, c’est parce que votre corps est troublé à cause de votre esprit
qui, lui, s’est troublé à cause de l’amertume qu’il nourrit. Tout comme savoir que vous
n’êtes pas immortels sur la terre vous rend faibles devant la maladie : vous développez
la crainte de mourir.

Ceux qui ont la foi développent l’espoir de connaître une vie éternelle contraire-
ment à ceux qui sont athées. Personne ne connaît ce qui se passera après la mort ter-
restre, voilà pourquoi il faut avoir la foi en Jésus. Je suis mort et je suis ressuscité. Mon
Acte de Vie vous a ouvert le chemin qui vous amène à la vie éternelle. Croire en moi,
c’est reconnaître que vous croyez en votre vie éternelle.

Ceux qui croient à la réincarnation se ferment à eux-mêmes et leur esprit s’ouvre à
quelque chose de faux. C’est eux-mêmes qui choisissent de vivre dans quelque chose
de conceptuel : leur esprit les amène à ressentir un attrait pour un futur où tout n’est
que fictif, et leur corps ne profite pas de l’instant où il doit accomplir ses œuvres pour
son éternité. La vie en l’être humain vient de la Vie Éternelle. Dieu est la Vie Éternelle
et chaque être créé a reçu la vie, et sa vie ne peut s’éteindre que si l’être créé la
refuse.

Mais l’être créé, lui, ne s’éteindra jamais, car il a reçu une âme éternelle et une
matière qu’habite l’âme. La vie éternelle est en l’âme et l’âme donne à la matière la
vie qui est en elle, donc ils sont ensemble pour toujours. Bien que l’âme se sépare
pour un temps au moment de la mort terrestre, lorsque le jour du grand jugement
arrivera, le corps ressuscité s’unira à son âme, et ensemble ils seront pour l’éternité
soit dans le Royaume de Dieu, soit en enfer. Seul l’être créé choisira son lieu d’éter-
nité.

  – Est-ce que la matière qui forme le corps de l’être créé est unique ? Oui, il vient de
la Matière Parfaite. Dieu est Esprit, il est invisible aux yeux des humains. Dieu est
Matière, il se laisse voir aux yeux des humains. Moi, Dieu le Fils, lorsque je suis
venu sur la terre, je n’ai pas pris la matière de la Vierge Sainte sans passer par ma
Matière : mon Corps est éternel. C’est le même Corps que j’ai présenté à tous les
anges au moment de l’épreuve : ils ont vu ma Chair incréée. En le sein de la pure
Marie, je prenais forme avec ma Matière. La Vierge des vierges a été créée ; donc,
sa chair créée ne pouvait former ma Chair incréée, car ma Chair aurait été une
Chair créée. Dieu a insufflé en votre corps créé sa Vie et votre corps vient de mon
Corps incréé. Rien ne vient des humains, tout vient de Dieu. Il n’y a qu’une
Matière incréée, il n’y a qu’une matière créée : celle qui vient de la Matière
incréée.

  – L’âme en les humains est-elle une lumière qui a perdu sa luminosité parfaite à
cause de leurs mauvais comportements ? L’âme vient de Dieu, et Dieu n’est pas
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une lumière. Il se dégage de la splendeur de Dieu une lumière qui est de lui, et
votre âme brille parce que la lumière de Dieu se reflète sur elle. En le corps de
chaque humain, il n’y a qu’une seule âme : elle est invisible, elle est immortelle,
elle est spirituelle, elle est splendeur, elle est parfaite, elle n’est pas matière, elle
n’est pas mortelle, elle n’est pas mauvaise, elle n’est pas austère. Sa présence en le
corps est la place voulue par l’Intelligence Éternelle. Elle nourrit le corps avec les
grâces que lui donne l’Éternel. C’est par l’âme que la matière, qui est le corps,
reçoit sa nourriture spirituelle. L’âme est au corps comme le corps est à l’âme, et
ce lien est indélébile en la mémoire de l’âme et en la mémoire du corps. L’âme ira
après la mort terrestre devant le premier jugement et le corps deviendra
poussière ; ce n’est qu’après le jugement dernier qu’ils seront réunis pour compa-
raître devant l’Éternel.

On ne veut pas croire en l’Esprit Éternel, alors qu’on veut croire en l’humain qui,
par son intelligence, fait avancer la connaissance : c’est dans cela que plusieurs
humains ont mis leur foi. 

  • D’où vient que l’humain a l’intelligence ?

  • Est-ce qu’elle vient d’un atome en évolution, alors qu’il aurait fallu des millions
d’années pour qu’un atome soit sur la terre, et qu’à partir de cet atome s’amorce
une évolution jusqu’à former un homme ou une femme dont son intelligence
continue d’évoluer ?

  • L’humain est formé de plusieurs milliers d’atomes, alors leur évolution aurait-elle
pu lui apporter assez d’intelligence pour avoir des connaissances sur lui-même ?

  • Comment ne pas penser dans ces conditions que l’humain dépend non de lui-
même, mais de l’évolution en elle-même ?

  • Si les atomes dans l’univers ont évolué depuis des millions et des millions d’années
sans que l’intelligence de l’humain en soit de la partie, pourquoi une fois que ces
atomes en évolution qui forment un humain s’arrêteraient-ils d’évoluer ?

  • Serait-ce que, grâce à l’intelligence de l’humain, les atomes ont terminé d’évoluer
et que l’humain est dorénavant capable de prendre en charge, par ses propres
moyens, son intelligence en évolution ?

  • Maintenant qu’il est apte à penser, peut-il nuire à son évolution ou son intelligence
continuera-t-elle d’évoluer sans qu’il soit nécessaire qu’il y mette ses propres
connaissances, puisqu’au début il n’avait pas de connaissance ?

  • Dans ce monde moderne, l’intelligence de l’humain a-t-elle assez évolué pour lui
donner l’élan nécessaire qui l’amènerait à penser que sa vie ne dépend que de ses
choix, ou n’a-t-elle pas assez évolué pour lui faire réaliser qu’il peut prendre sa vie
en main ?

  • S’il croit qu’il vient d’un atome évolutif, l’évolution s’arrêtera-t-elle le jour où tout
atteindra sa perfection ?

  • Est-ce qu’il y a dans l’évolution une intelligence qui démontrera à l’humain et à
tout ce qui l’entoure que la perfection est atteinte ?



129

  • Dans ces conditions, est-il faux de penser que celui qui se dit venir d’un atome en
l’évolution croit en une puissance ? L’humain qui croit qu’il vient d’un atome en
évolution et qui se dira : ‘Un jour, l’homme sera parfait’ se leurre, car il n’atteindra
jamais la perfection, puisqu’il croit en quelque chose qui vient d’un pouvoir qui est
constamment en évolution.

  • L’évolution a donc selon lui un pouvoir, mais pour qui ? Non pour lui, mais pour ce
qu’elle est. Lorsqu’un humain croit en ce pouvoir à cause de ce qu’il a produit, il
croit en un pouvoir qui ne démontre que l’apparence de quelque chose dans son
cours d’évolution.

Ceux qui croient que l’origine de l’humain a débuté par un atome doivent s’auto-
questionner sur le principe de la vie.

  – De quoi est composé l’atome et d’où vient cette composition puisqu’au tout début
rien n’existait ?

  – L’univers a-t-il toujours été présent dans l’espace du temps ?

  – Est-ce que la vie a débuté dans l’univers ?

  – D’où vient la vie en l’univers ? La vie ne vient pas de la matière, mais de la Vie elle-
même. Si la vie avait débuté dans l’univers, cela viendrait à dire que la vie a pris
naissance ; donc, toute vie un jour disparaîtrait. Certes, il y a eu un début à la vie
puisque l’univers existe. Néanmoins, les questions existentielles n’apportent pas les
réponses, mais confirment qu’il ne peut y avoir vie que par la Vie. Alors, puisque la
vie vient de la Vie, il y a une vie éternelle.

  – Est-ce que la matière peut, par sa présence dans l’univers, être éternelle ? La
matière est un emplacement dans lequel il peut y avoir de la vie.

  – Est-ce faux de dire qu’il y a de la matière qui ne porte pas de vie ? Une matière qui
ne se confond pas avec l’existence ne peut signaler une présence de vie, elle est
sans vie. Donc, la matière n’est pas fondamentale, puisque c’est à partir de la vie
qu’il y a la matière afin que la matière soit partout où l’univers s’étend.

  – Est-ce dérisoire de prétendre que là où il y a la vie, il y a l’absolu ? Non, puisque la
vie vous amène à espérer l’éternité. Donc, croire qu’il y a la vie éternelle au-delà
de tout ce que vous pouvez imaginer est royalement réaliste.

  – Mais, si certains pensent que cela est irréaliste, d’où vient une telle pensée : de la
vie ou de la matière qui ne fait d’eux que des êtres visibles ? De la vie puisqu’en
eux il y a la vie, et la vie a en elle l’intelligence, pas la matière qui n’est éternelle
que par la vie, puisque sans la vie éternelle elle n’est qu’une simple enveloppe.

  – Est-ce que les humains sont plus intelligents que les animaux ? Oui, parce que
l’intelligence de l’humain fait en sorte qu’il accepte de s’analyser.

  • L’humain est libre de se servir de son intelligence pour affirmer qu’il y a des mil-
lions d’années la matière a porté en elle une énergie.

  • L’humain est capable de réaliser que cette énergie a été capable de former un
atome.
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  • L’humain est capable de penser que de cet atome en évolution est apparu le
singe, donc le résultat de plusieurs milliers et milliers d’années d’évolution.

  • L’humain est libre aussi de penser qu’après plusieurs milliers d’années le singe a
évolué jusqu’à former ce qu’on appelle le singe hominien, ainsi de suite, jusqu’à
prétendre que l’homme est de cette espèce.

  • Par le fait de penser, l’homme tire, grâce à son évolution, un avantage que le singe
hominien n’avait pas : une intelligence qui est supérieure à son ascendant.

  – Par hypothèse, l’humain doit-il penser qu’un jour son espèce fera place à une
espèce plus évoluée à partir de lui-même ? L’idée de croire que l’humain, tel qu’il
est maintenant, vient de ce qu’il était à cause de sa prestance ne rend pas justice à
son apparence ni à son intelligence. Donc, ceux qui pensent : ‘Un jour il n’y aura
qu’au musée qu’on verra des statures d’hommes et de femmes’, ceux-ci ne croient
pas en ce qu’ils sont : des humains qui ont la vie éternelle et l’intelligence pour
vivre leur vie sur la terre en êtres d’amour tels qu’ils ont été créés : un corps pour
chaque âme qui l’habite.

  – Si certains humains croient qu’ils sont plus évolués, donc plus intelligents que ces
soi-disant prédécesseurs, comment se fait-il qu’ils parlent d’évolution sans réaliser
ce que les hommes et les femmes, ainsi que leurs enfants, avaient accepté : un
corps pour leur vie ? Ces personnes ont marché avant eux sur la terre en se recon-
naissant comme une famille et en ne se séparant pas de ceux qu’ils aimaient et qui
formaient le noyau de la famille. Ils ont connu la faim, la soif, le froid, la chaleur, le
travail et le repos. Ils se sont fait confiance. Ils ont fait des efforts pour maintenir la
paix. Ils ont recherché la joie. Ils ont fait grandir leur famille en se donnant de
l’amour.

  – Est-ce que l’amour avait besoin d’évoluer pour être dans sa force ou a-t-il toujours
été dans sa force ? Ceux qui connaissent le vrai amour savent que l’amour est le
même : il est présent au quotidien.

  • Depuis des milliers d’années, alors que les hommes, les femmes et les enfants se
donnaient mutuellement de l’amour, ils ont appris à passer à travers leurs difficul-
tés sans connaître leur disparition.

  • Il y a eu des guerres et, par amour pour les humains, ils ont développé de
l’entente.

  • Une harmonie se faisait connaître par amour et tout ce qu’ils produisaient, ils se le
partageaient pour ne former qu’un monde dans lequel l’évolution avait sa place :
un monde dans lequel tous devaient contribuer à maintenir l’équilibre terrestre
pour ne former qu’un monde d’amour.

  – Où sont ces enfants de ce monde qui se disent venir d’une évolution ? Dans leurs
papiers où tout n’est que superficiel. Ils oublient qui ils sont. Ils ne veulent pas se
reconnaître tels qu’ils sont : des enfants d’amour où l’amour est au-dessus de tout
ce qu’ils peuvent imaginer. Oui, le monde dans lequel ils veulent évoluer est pen-
sif, analytique, moderniste et plein de lui-même. Ces enfants se croient supérieurs
à ceux qui sont nés avant leur monde.
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  – Qu’est-ce que ces hommes et ces femmes retiennent-ils du passé ? Ils ne retiennent
que ce qui leur plaît et ils rejettent les valeurs d’amour pour faire plus de place à ce
qui n’a pas de vie fondamentale.

  – Qu’est-ce qui a fait que les familles sont fondées ? L’amour qui se donne.

  – Qu’est-ce qui a fait que les familles fondées ont pu grandir et se conserver ?
L’amour qui reçoit.

  – D’où vient qu’on ne peut éteindre la valeur de la famille ? L’amour qui est éternel.

Il n’y a que l’amour qui résiste à une évolution où les hommes, les femmes et les
enfants se perdent à force de se reconnaître évolués. Rien n’est plus déplorable que
de voir les êtres vivants perdre la valeur de l’amour vrai. Les animaux ne connaissent
pas l’amour comme les humains le connaissent, car l’amour est en Dieu, et les
hommes et les femmes de tout âge sont créés à l’image de Dieu.

Ce que les animaux inférieurs aux humains ont en eux, c’est l’instinct de vivre.
Chaque espèce sauvage se tient en couple ou en colonie pour se procréer, pour man-
ger et pour se protéger. Les animaux sauvages n’ont pas besoin des hommes, alors
que les animaux domestiques ont besoin des hommes pour être nourris. Ces animaux
familiers aux humains affectionnent par instinct ceux qui en prennent soin, car ils
sentent qu’ils sont protégés contre les humains qui n’aiment pas leur compagnie. Les
humains qui aiment les animaux veillent à ce qu’on n’éteigne aucune espèce : sauvage
ou domestique.

Les humains sont amour malgré les différentes races, les différentes religions, les
différentes langues. Tous peuvent s’aimer et c’est avec le même amour qu’ils s’aiment.
Les animaux sont caractériels par naissance, ils ne se comportent pas amicalement
avec chaque espèce, ils n’ont pas l’amour en eux ; ils ont un instinct de survie afin de
se protéger des prédateurs.

Vous, les humains, vous n’êtes pas inférieurs à tout ce qui est vivant. Vous êtes
créés pour dominer sur toute espèce créée parce que vous êtes créés à l’image de
Dieu, mais vous n’êtes pas créés pour dominer sur les humains. Si tel était, vous seriez
dominés par vos propres enfants.

L’être humain est fait pour connaître l’amour, il a en lui cette force. Ce qui le fait
entrer dans la vie, c’est la force de l’amour. Il est capable de passer à travers des
déceptions sans démolir sa vie et la vie des autres. Mais celui qui ne se contrôle pas et
laisse sa colère le dominer manque d’amour envers lui-même et son prochain, et c’est
après coup qu’il rumine son chagrin : il ne se sent pas heureux d’avoir frappé son pro-
chain. Celui qui ne cherche pas à s’arrêter et veut démolir les autres, celui-là se démo-
lit, car il accepte d’être un être sans amour envers lui-même.

L’évolution est tout autre. C’est un mouvement qui avance sans connaître dans
quoi il avance et pourquoi il avance ; c’est la raison de croire que ce qui se fait
connaître un jour disparaîtra. L’évolution est dans son principe : avancer pour se
développer et aboutir pour continuer. Comme il n’y a que de la transformation dans
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l’évolution, l’évolution n’est pas la Vie qui crée, elle n’est pas l’Amour qui donne et
qui reçoit, elle fait partie de ce qui évolue.

Chaque pas conduit les gens à connaître ce qui est devant eux. Ils ne reculent que
pour vérifier leur passé, et leur vie s’allonge chaque jour, car ils portent en eux les
traces de leurs pas. Tout ce qu’ils font est prouvé par leurs actes de vie, ce qui les
amène à ne pas connaître autre chose que ce qu’ils sont appelés à vivre : leur propre
existence sur la terre.

  – D’où vient que ces gens veulent connaître l’origine de la planète ? De leurs propres
connaissances. Il a fallu qu’ils connaissent plusieurs années avant d’en arriver là où
ils sont aujourd’hui : pouvoir discuter de l’existence de la planète terre dans un uni-
vers inconnu à cause de sa profondeur. Combien plus les gens ont dû attendre
pour comprendre que ce qu’ils savaient sur leur origine les amènerait à recon-
naître qui ils sont, d’où ils viennent et de qui ils ont eu la vie.

  – Qu’arrive-t-il lorsqu’ils sont dans le doute ? Ils se tournent vers ce qui est tangible
pour avoir une réponse, sans vraiment s’arrêter sur ce qui est la vérité.

  – Mais, pour eux, laquelle de ces deux vérités est la vérité ? Personne ne peut vrai-
ment affirmer qui détient la vérité. Ce sont ceux qui apporteront le plus d’éléments
possible qui seront les plus près de la vérité.

  – Est-ce ainsi que les gens de la terre peuvent connaître leur origine ? Si cela est, ils
seront pauvres de connaissances. Ce qu’ils découvriront, ce sont les dires d’un
monde sans foi qui n’a pas su résister à un monde où le vrai amour n’a pas eu la
première place. Puisque les plus forts ont préféré l’évolution, ils ont considéré ceux
qui passaient l’amour en premier comme des êtres faibles. Ces derniers se sont fait
dominer et, aujourd’hui, on veut faire disparaître la foi en émettant des preuves
tangibles de l’existence de la vie sur la terre grâce à l’évolution.

  – On a découvert qu’il y avait depuis des milliers d’années avant les humains des
êtres forts qui ont su dominer les faibles ; est-ce que les humains qui croient qu’ils
sont sur la terre grâce à un atome en évolution sont les descendants de ces êtres
forts ? Ce qui est en l’homme, c’est l’amour et en l’amour il y a la force de Dieu.

  – Ces êtres forts ont-ils connu une évolution d’amour ? Il y a eu le temps qui s’est fait
connaître à eux, et ils ont traversé les ans en ne cherchant qu’à se dominer : les
forts contre les faibles ; encore aujourd’hui les forts dominent sur les faibles. Cela
démontre que ces êtres lointains ne connaissaient pas l’amour qui se donne,
l’amour qui reçoit, l’amour qui partage, l’amour qui accueille, l’amour qui aide,
l’amour qui connaît les besoins des faibles, l’amour qui ne vole pas, l’amour qui
n’oblige pas : l’amour qui est celui que tous les humains ont en eux.

  – Est-ce que c’est à cause de ces êtres forts que certains humains, qui se disent évo-
lués, se comportent violemment entre eux ? Ceux qui ne veulent pas se donner,
ceux qui veulent détruire et ceux qui veulent contrôler ne sont pas amour ; ils res-
semblent à ces êtres de caverne qui se maintenaient ensemble pour se réchauffer,
mais qui n’avaient pas l’amour qui donne pour partager leur feu avec ceux qui
avaient froid.
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  – Ces êtres forts qui n’avaient pas le vrai amour en eux, d’où venaient-ils ? D’où leur
évolution a-t-elle commencé ? Est-ce d’un atome ou est-ce par mutation ? Qui peut
avec exactitude répondre que leur existence venait de l’évolution ? Par la foi, per-
sonne ne peut répondre ; par conclusion, personne ne peut le prouver ; par déduc-
tion, personne ne peut comprendre que des animaux se seraient accouplés bon
gré, mal gré, afin de former une race qui n’existait pas, mais qui serait apparue il y
a plusieurs milliers d’années.

C’est à chacun des enfants de Dieu que ces questions sont posées, car seuls les
enfants de Dieu connaîtront la réponse. Faites de vous des êtres vrais, des enfants de
Dieu et venez tous à moi, je suis la Vérité. C’est moi qui vous donne à manger ma
Chair et à boire mon Sang, afin que votre vie soit éternelle, je suis la Vie.

 Jésus Amour

TOUT EST EN VOUS
POUR GAGNER

Pour vous faire avancer vers ma lumière qui réchauffe vos cœurs, j’ai préparé pour
vous ce petit écrit d’amour. Il vous aidera à comprendre qu’il est primordial que vous
formiez un seul groupe d’enfants en l’Église, afin que vous aidiez ceux qui croient que
ce qui se passe dans l’Église, ça ne les concerne en aucune manière. Pour que vous
puissiez mieux comprendre ce que Dieu le Père attend de chacun de vous, je vais
vous expliquer le rôle de chacun dans l’Église.

L’Église est partout sur la terre. Donc, la terre est le lieu où se trouvent les enfants
de Dieu : un terrain sur lequel chaque enfant joue son rôle de participant. Tous les
enfants de Dieu, où qu’ils soient sur ce terrain immense, sont unis, et ils forment une
équipe.

  – Pourquoi parler d’une équipe ? Comme vous êtes des enfants sévères envers vous-
mêmes quand vous faites une erreur, et comme la plupart sont incompréhensifs
envers ceux qui bifurquent du droit chemin, vous avez tous besoin de lumière.
Donc, je vais vous expliquer ce que sont vos actes de vie à partir d’un sport
d’équipe, tel le soccer.

Dans ce sport, chaque joueur doit se servir de ses pieds, pas de ses mains, pour
faire pénétrer un ballon dans le but adverse. Il y a donc deux équipes, et toutes les
deux doivent suivre des règlements. Pour atteindre le but afin de faire un point, le
capitaine de chaque équipe veillera à ce que son équipe suive les règlements, et cha-
cune porte un nom. L’équipe de Dieu se nomme l’équipe de la Lumière, et tous les
enfants de Dieu ainsi que ses anges en font partie. L’autre équipe se nomme l’équipe
de la Noirceur, et tous les esprits impurs sont les joueurs. Plusieurs d’entre vous ont
compris que Satan est le capitaine de l’équipe de la Noirceur.
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Voici que la partie débute :

Sachez que vous êtes admis dans l’équipe dès que vous vous formez dans le sein
de votre maman. Donc, la partie est commencée pour chacun de vous, et elle se ter-
minera le jour de votre mort terrestre. Je suis le Capitaine, votre Chef, et c’est à
chaque instant que je veux votre attention.

Mes joueurs, j’ai une entière confiance en vous. Moi, Dieu, je vous ai choisis
comme j’ai choisi ceux qui ont été sur le terrain avant vous et ceux qui viendront
après vous. Chacun de vous est important pour moi, non seulement pour moi, mais
aussi pour chacun de vous qui fait partie de l’équipe. Du plus petit au plus vieux, je me
sers de vos actes de vie, et je vais continuer de me servir de tous vos actes de vie. Pour
ceux qui viennent d’arriver, il est essentiel que je vous parle de l’équipe dans laquelle
vous faites partie. Et vous, les habitués, soyez attentifs, car vous avez encore besoin de
savoir ce qui a fait de vous une équipe gagnante.

  • D’un : il est important que chaque joueur ait à cœur de gagner, pas de perdre.

  • De deux : pour que chaque joueur ait la force de gagner, chacun doit avoir un
esprit d’équipe.

  • De trois : ses pensées doivent alimenter la pensée de chaque joueur, ses regards
doivent observer les comportements faibles de chaque joueur pour lui venir en
aide, ses écoutes doivent être attentives afin de découvrir les besoins de chaque
joueur, ses paroles doivent encourager, éclairer et aider chaque joueur, ses actions
doivent s’associer aux actions de chaque joueur pour aider celui qui doit franchir
l’arrivée au but et ses sentiments doivent être amour, donc gratuits, patients, ave-
nants, respectueux, généreux… envers chaque joueur.

  • De quatre : chaque joueur doit être fort sur le terrain pour affronter chaque esprit
impur qui veut faire des points lui aussi. 

Réalisez que les joueurs de la Noirceur n’ont pas l’esprit d’équipe. Chaque esprit
impur veut montrer qu’il est le plus puissant de son équipe, ce qui est un avantage
pour notre équipe.

  – Tous les joueurs demandent : ‘Pourquoi, Chef ?’

Parce que la force est dans l’union. Lorsqu’un joueur de notre équipe a besoin
d’aide, il doit compter sur chacun de vous. Oui, il faut qu’il sache qu’il peut compter
sur moi et sur chaque joueur. Vous devez vous épauler ; cela veut dire qu’il faut avoir
la même espérance que lui : marquer coûte que coûte des buts. Ce sont vos efforts
qu’il vous faut sur le terrain pour que l’équipe soit une équipe capable de faire des
buts. Aucun effort ne sera considéré comme étant inutile, car chacun de vous se ser-
vira des efforts de chacun. Votre aide est importante, non seulement pour ceux qui se
démènent sur le terrain, mais aussi pour ceux qui connaissent la paresse et la nour-
rissent.

Mes enfants, je ne suis pas né d’hier, je suis l’Éternel, et je vous connais. Je parle
aussi pour vous qui vous tenez en arrière. Je vous aime, c’est la raison de mes paroles.
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C’est moi qui vous donne votre importance parmi l’équipe, et je vais continuer à vous
la donner tant que vous serez dans mon équipe. Gravez ces mots dans votre esprit
pour ne pas les oublier.

Si un seul de vous est en difficulté, je demande à chacun de mes joueurs de lui
venir en aide. Ne comptez pas vos jours, vos mois et vos années. Aussi longtemps que
vous serez sur le terrain, sachez qu’il y aura toujours quelqu’un qui aura besoin d’aide.
Je compte sur chacun de vous pour lui porter secours. Me suis-je bien fait
comprendre ? Qu’à cela ne tienne, vous aurez besoin que je vous le rappelle parce
que les joueurs adverses ne vous laisseront aucun répit.

Réalisez tout de suite qu’ils sont tenaces, puisqu’ils sont des esprits impurs. Leur
malice a fait d’eux ce qu’ils sont : des êtres infâmes qui veulent détruire. Avez-vous
compris que la tricherie sera pour eux leur arme favorite contre vous tous ? Ne comp-
tez pas vous en faire des alliés, ils vous détestent, alors ne soyez pas de leur bord.

Mais pour ceux qui ne me croient pas, s’il arrivait que vous soyez tentés d’aller vers
eux et qu’ensuite vous le regrettiez, n’ayez pas d’inquiétude, je vous reprendrai dans
l’équipe parce que mon amour pour chacun de vous est infini. Ça aussi, gravez-le
dans votre esprit.

Vous m’avez sans doute entendu dire que vous n’êtes pas les premiers dans
l’équipe, et vous avez raison. D’autres avant vous ont formé l’équipe première.
L’équipe s’appelait la Promesse. Le Créateur de l’équipe avait choisi un joueur qui
s’appelait Abraham, un homme de confiance comme capitaine de l’équipe de la Pro-
messe. Isaac et Jacob, ses fils, lui ont succédé. Mais l’équipe a été mise en retrait pour
un temps à cause de leur manque de confiance envers leur capitaine. Ensuite, il y a eu
Moïse, mais encore là il y eut un temps mort. Après cet autre arrêt de jeu, c’est le Fils
du Créateur qui a rebâti l’équipe. Le Fils a donné sa Vie pour l’équipe qui s’appelle
aujourd’hui l’équipe de la Lumière, et c’est moi, le Saint-Esprit, qui vous rappelle le
pourquoi de votre présence ici sur ce terrain.

Je veux toute votre attention afin que vous puissiez écouter ce récit qui sera pour
vous une force. Chacun de vous, vous en avez besoin pour combattre ces esprits de
mensonge qui aiment vous tromper sur la fondation de votre équipe. Voici ces mots
que je fais jaillir de votre intérieur :

« Sur la terre erraient les enfants de Dieu qui avaient jadis formé l’équipe de la Pro-
messe. Le temps avait joué en leur faveur, car le Créateur de l’équipe avait écouté
leurs lamentations. Il savait que le temps était venu de leur envoyer Celui qui devait
purifier leurs actes afin qu’ils soient capables de comprendre :

  • qu’une équipe, c’est être ensemble ;

  • qu’une équipe, c’est soutenir les faibles ;

  • qu’une équipe, c’est se servir de l’amour afin de gagner, pas se servir de la haine
pour écraser.
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« Le Créateur dit à son Fils : « Mon Fils, j’ai créé ces enfants, ils sont de notre amour.
Maintenant, va rendre témoignage de notre amour en prenant en ta Chair tous les
actes de vie bons et impurs de ces enfants à la nuque raide. Tu ressentiras en ta Chair
leurs souffrances, et elles me seront chères puisqu’elles seront tes souffrances.

« Mon Bien-Aimé, je t’aime tant et je les aime inconditionnellement. Fais ce Sacri-
fice d’amour afin qu’ils sachent que je les aime. Tu es l’Amour de mon Être. Toi, mon
Tout, tu es en moi et JE SUIS est en toi, et nous sommes UN avec le Saint-Esprit.
L’Esprit viendra sur toi, et je leur dirai que tu es mon Fils et qu’ils doivent t’écouter.

« Va, mon Fils bien-aimé, sur la terre, ils ont besoin d’un Chef sans faille à la tête de
l’équipe. Tu marcheras avec eux, tu encourageras les malheureux, tu guériras les boi-
teux, tu soutiendras les faibles, tu encourageras les désespérés, tu soigneras les
malades, tu mangeras avec les infidèles, tu relèveras les estropiés, tu délivreras les pos-
sédés, tu dormiras avec ton ennemi, tu jeûneras avec tes disciples, tu parleras à la
foule, tu ressusciteras des morts, tu accepteras le supplice de la Croix, ta mort ouvrira
les portes de l’enfer, tu iras chercher les vivants, et ils sauront que la mort a été
vaincue. »

Chaque joueur doit reconnaître que l’amour du Créateur de l’équipe est incondi-
tionnel. Son amour est une aide précieuse pour chacun de vous. Mes enfants, quel est
le but que tous vous devez atteindre ?

  – Tous les joueurs répondent : ‘La vie éternelle.’

Vous avez raison. La vie éternelle est le but que vous devez atteindre. Une fois le
ballon dans le filet nous faisons un but. Quelle est la valeur de ce but ?

  – Tous les joueurs répondent : ‘Un joueur qui aura atteint la fin de son temps sur le
terrain entrera dans le Royaume du Créateur.’

Bravo, mes enfants. Vous avez tous compris qu’il faut avoir l’esprit d’équipe pour
que chaque joueur sur le terrain aide chaque joueur, car chacun doit avoir le même
objectif : seconder celui qui avance vers le but afin qu’il marque un point. Avez-vous
remarqué qu’il y en a qui décident de quitter le terrain avant qu’ils aient terminé leur
temps ?

  – Des joueurs répondent : ‘Oui, Chef. Ce sont ceux qui ne vous ont pas écouté.’

Est-ce une raison de ne pas les aider ?

  – Des joueurs répondent : ‘Non, Chef, nous aussi nous n’écoutons pas toujours.
L’autre équipe triche toujours, ils ne respectent pas les règlements. C’est à la suite
de plusieurs passes faites illégalement qu’ils ont réussi à nous faire faire des erreurs
sur le terrain, et les gardiens n’ont rien vu. Malgré notre bonne volonté, ils par-
viennent à intercepter nos passes, et certains joueurs de notre équipe ont perdu
courage, puis plusieurs joueurs de l’équipe de la Noirceur les ont contrôlés. Chef,
nous croyons que nous n’avons pas été à la hauteur : nous sommes dépassés par
leurs tactiques illégales.
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Les faits sont là, voilà pourquoi il faut atteindre le maximum de vos capacités, et ce
n’est qu’en étant amour les uns envers les autres que vos forces seront maximisées.
N’oubliez pas que Satan est leur capitaine. Il sait se servir de ses joueurs, car il les
connaît bien, et eux connaissent vos faiblesses, et c’est avec ça qu’ils tricotent jusqu’à
leur filet.

  – Tous les joueurs demandent : ‘Chef, comment ils s’y prennent, on a l’impression
qu’ils sont plus forts que nous ?’

Une équipe gagnante ne triche pas, rappelez-vous de ça.

  – Tous les joueurs répondent : ‘Oui, Chef.’ 

Mais n’oubliez pas que leur capitaine pense le contraire. Voici ses ordres :

  • Nourrissez-les avec le mal qu’ils ont accepté.

  • Ne cessez pas de les tenter en utilisant le mal qu’ils ont goûté.

  • Mêlez-les pour qu’ils refassent les mêmes fautes.

  • Formez plusieurs plans d’attaques pour qu’ils ne puissent réaliser que c’est mal de
faire de tels actes.

  • Entretenez la noirceur en ceux qui n’ont pas la foi, ils feront la guerre à ceux qui
croient en la Tête de l’équipe.

  • Faites en sorte que les subordonnés perdent aussi confiance en celui qui est leur
supérieur.

  • Affaiblissez ses aides en atteignant leur respectabilité.

  • Créez de la confusion dans l’équipe, cela affaiblira leur défensive.

  • Semez la discorde, la méfiance entre eux se cultivera, et recommencez autant de
fois qu’il le faut.

  • Introduisez le doute sur leurs capacités, et ils douteront de la capacité des autres.

  • Démolissez la confiance envers l’équipe.

  • Ingéniez-vous à leur faire accroire qu’ils sont forts pour qu’ils avancent seuls sans
faire de passes.

  • Trompez-les pour qu’ils bloquent leur propre montée.

  • Incitez les joueurs à faire des blocages défendus.

  • Démontrez à ceux qui sont blessés que les autres sont indifférents à leurs souf-
frances.

  • Renforcez la performance de quelques-uns pour qu’ils se sentent supérieurs aux
autres.

  • Détruisez l’estime qu’ils ont pour eux-mêmes pour qu’ils ne se sentent pas à la hau-
teur de leur poste.

  • Chuchotez des mensonges pour faire tomber l’esprit d’équipe.
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  • Faites des crocs-en-jambe pour les empêcher d’avancer vers ceux qui ont besoin
d’aide.

  • Aveuglez-les pour qu’ils ne voient pas nos pièges, et ils prendront l’habitude d’y
revenir.

  • Soudoyez les subordonnés pour qu’ils désobéissent à la Tête de l’équipe.

  • Faites en sorte que leurs adjoints enfreignent les règles du jeu, ils influenceront les
joueurs à faire comme eux.

  • Attirez leur attention pour qu’ils oublient ce qu’ils doivent accomplir.

  • Usez d’astuces afin que la confusion règne parmi eux ; ainsi, les vraies valeurs leur
sembleront dépassées.

  • Blessez les arbitres, on les remplacera par des faibles qui auront accepté notre
esprit d’équipe.

  • Manigancez des plans pour qu’ils aiment les nouveautés.

  • Soyez subtils, ils développeront des astuces pour avoir plus de biens inutiles.

  • Accroissez leurs faux besoins, ils auront vite compris que le beau est le vrai bon-
heur.

  • Montrez-leur comment tricher les plus petits, ils ne verront pas qu’ils entretiennent
la pauvreté à cause de leur manque d’amour.

  • Semez de fausses croyances, ils idolâtreront leur personne.

  • Multipliez les religions, il y aura de la rivalité.

  • Augmentez les plaisirs des sens, ils seront esclaves de leurs découvertes, et les abus
se conserveront.

  • Facilitez les communications, ils s’ouvriront au ridicule.

  • Divisez les sociétés, cela créera des mésententes.

  • Sapez leur moral, ils se détruiront par eux-mêmes.

  • Amplifiez leurs nécessités, ils se jalouseront entre eux. 

  • Faites miroiter le gain de l’argent, ça développera l’avarice.

  • Faites des envieux parmi les faibles, ils calomnieront ceux qui font le bien.

  • Trompez-les pour qu’ils contournent les règlements, ils se jugeront facilement
entre eux.

  • Détruisez l’entente sur tout le terrain, surtout entre les joueurs de la même famille.

  • Faites-leur accroire que le repos, c’est ennuyant, ils ne sauront pas distinguer le
repos de l’ennui.

  • Malmenez les couples afin qu’ils ne soient pas fidèles à leurs engagements.

  • Brimez-les, la monotonie sera au quotidien, et ça brisera l’union.

  • Donnez-leur mauvaise conscience, ils trouveront les lois difficiles à respecter.
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  • Servez-vous des couples dysfonctionnels pour ébranler les jeunes afin qu’ils ne
croient plus à l’entente à long terme.

  • Nourrissez leurs sens avec le défendu afin qu’ils souffrent lorsqu’ils s’en trouvent
privé.

  • Accentuez les modes osées, l’impureté se conservera.

  • Séduisez-les avec les biens matériels, ils laisseront derrière eux ceux qu’ils aiment.

  • Attirez leur attention sur le mal que les autres font, ils ne verront pas le mal qui les
ronge.

  • Amplifiez l’insouciance face à la santé, les maladies augmenteront.

  • Développez la critique pour qu’ils en usent, ils ne penseront pas que ce ne sont
que les bonnes actions qui soutiennent ceux qui sont en difficulté.

  • Malmenez-les pour qu’ils se blessent, surtout ceux qui courent le plus vite pour les
empêcher de prendre la relève.

  • Maintenez les comparaisons, il sera facile de leur faire accroire qu’ils sont capables
de venir en aide aux autres en utilisant la fourberie.

  • Découragez ceux qui font des efforts en leur faisant accroire que cela ne sert à
rien.

  • S’ils continuent, secouez leur foi en leur démontrant que c’est le mal qui gagne du
terrain en comparaison du bien qui ne se voit pas.

  • Prenez tous les moyens défendus pour les rendre malades avec l’orgueil, la vanité,
la paresse, l’avarice, la gourmandise, la colère, la luxure : ces péchés en entraînent
d’autres.

  • Entretenez leurs découragements, leurs incommodités, leurs humiliations, leurs
calomnies, leurs violences, leurs moqueries, leurs angoisses, leurs phobies, leurs
insultes, leurs inquiétudes, leurs plaisirs, leurs nonchalances, leurs infidélités, leurs
solitudes, leurs chagrins, leurs dépressions, leurs maladies, leurs faussetés, leurs
magies, leurs incroyances, leurs obstinations, leurs féminisations, leurs masculinisa-
tions, leurs illégalités, leurs confrontations, leurs rébellions, leurs séquestrations,
leur sexualité.

  • Créez des situations envenimées, ils sentiront le pouvoir de l’autre sur eux, et des
guerres se développeront et se multiplieront.

  • Faites en sorte que le terrain soit infesté par la puanteur de nos attaques, et des
plaies arbitraires, qu’eux-mêmes auront provoquées, anéantiront l’esprit d’équipe.

  • Frappez où cela fait mal, il faut que tous ceux qui sont dans l’équipe soient sans
amour envers eux-mêmes ; ainsi, l’amour ne sera pas un obstacle pour nous.

Vous, mes joueurs, rappelez-vous que leurs méfaits commis sur chacun de vous
ont fait ce que vous êtes : des faibles devant leurs attaques. Ne vous découragez pas.
Ce qu’ils ont fait n’a pas fait de vous des perdants, au contraire ! Qui a gagné le but
culminant qui vous a valu votre place sur le terrain ? Un silence se fait connaître.
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  – Puis, tous les joueurs répondent : ‘Chef, c’est Jésus, le Fils du Créateur de l’équipe
de la Promesse, et c’est son Père qui nous l’a envoyé.’

Et qui a fait que je sois auprès de vous ?

  – Tous les joueurs répondent : ‘Encore Jésus et le Grand Chef, son Père.’

Vous avez répondu avec votre cœur. C’est bien eux qui m’ont envoyé vers vous
afin que ma lumière puisse vous instruire. Avez-vous confiance en moi ?

  – Tous les joueurs répondent : ‘Oui, Chef, c’est vous l’âme de l’équipe.’

Mes enfants, l’équipe de la Lumière doit développer la joie de vivre sur le terrain
en ayant de l’amour les uns envers les autres, afin de créer un lien si fort que l’équipe
adverse ne pourra passer à travers ces barrages d’amour. Chaque joueur doit s’aimer
tel qu’il est, et son amour fera réagir sa force, et chacun de vous sera fort malgré les
embûches, fort malgré ses erreurs, fort malgré son passé, fort dans ses tactiques et fort
parce qu’il ne se sentira pas seul.

Par moi, votre ‘oui’ fait de chacun de vous un joueur déterminé à avancer. Si
quelqu’un de vous est à terre :

  • parce qu’il n’a pas fait une bonne passe, 

  • parce qu’il n’a pas fait l’effort demandé,

  • parce qu’il a écouté son gros ‘moi’ plutôt que moi,

  • parce qu’il a refusé l’amour de l’équipe,

  • parce qu’il s’est donné des airs de grandeur, 

  • parce qu’il ne suit plus les règlements,

  • parce qu’il a tous les péchés capitaux,

bien qu’il soit devenu maussade, rancunier, critiqueur, injuste, maladroit, faites ce
que vous avez à faire, cela lui apportera des forces afin qu’il puisse se relever.
Qu’importe s’il retombe, il faut recommencer, car lorsque l’un de vous est persévé-
rant, cela fait que chacun avance plus loin sur le terrain. Je vous le répète : celui qui
donne le meilleur de lui-même apporte de l’encouragement à ceux qui sont essoufflés
et de l’espoir à ceux qui paressent devant les efforts.

Tous, vous faites partie d’une seule équipe, tout comme ceux qui autrefois en fai-
sait partie. Ce sont ces joueurs qui vous ont légué leur expérience, et aujourd’hui vous
devez être fiers d’être leur relève. Vous qui faites partie de la relève, soyez assurés que
vous êtes des gagnants. Vous formez l’équipe de la Lumière, alors n’oubliez pas que la
Tête de l’équipe, c’est le Sauveur. C’est le Christ qui a en son Être la puissance dont
chacun de vous a besoin. C’est par lui que vous êtes unis à vos prédécesseurs : ils sont
toujours liés par l‘amour à chacun de vous qui êtes une équipe gagnante pour
demain.



141

Chaque jour, les actes de vie de chacun de vous s’unissent aux actes de vie de vos
prédécesseurs, car leurs actes de vie ne sont pas effacés de votre mémoire, et cela
vous fait avancer vers le but fixé : un avenir éternel. Qui de vous ne veut pas être
immortel et qui de ces joueurs paresseux ne veut pas connaître le bonheur éternel ?

  – Un joueur pose une question : ‘Chef, nous voulons connaître le bonheur éternelle-
ment. N’est-ce pas les filles et les gars ? Du bébé au centenaire, tous on veut être
ensemble au Ciel. Est-ce réaliste ?’

Lorsque vous cherchez à gagner des points pour gagner, c’est parce que vous avez
en vous ce besoin. Puisque vous êtes tous d’accord sur ce point, il faut marquer des
buts. Chaque acte sur le terrain doit être fait en suivant les règlements, et qui peut
m’en parler ?

  – Ils répondent : ‘Les joueurs doivent aimer le Créateur, le Fils du Créateur et vous,
Chef, de tout leur cœur, de toute leur force, de tout leur esprit et de toute leur
âme, afin de former un seul cœur, une seule force, un seul esprit, car l’âme de
l’équipe a besoin d’amour.

Nous devons respecter la Parole du Créateur, du Fils du Créateur et de vous, Chef,
avec amour, afin d’avoir de l’égard envers ceux qui jouent avec chacun de nous.

Chaque jour, nous avons le devoir de montrer à chacun d’entre nous que seul
Dieu, qui est le Créateur, le Fils du Créateur et vous, Chef, est digne de nos louanges,
surtout le dimanche. Pour ça, il faut prendre du repos, même si on est sur le terrain.
Chef, on peut jouer sans créer de nouvelles passes.

Nous devons aussi respecter nos aînées, ils sont nés avant nous sur le terrain ;
donc, ils peuvent nous en montrer. C’est sûr qu’ils doivent aussi nous respecter s’ils
veulent qu’on les prenne en exemple.

Chaque passe doit être faite en ayant conscience que chacun de l’équipe en béné-
ficiera. C’est la raison pour laquelle il est important de faire des passes avec amour
pour que l’esprit d’équipe règne.

Vous nous avez recommandé de ne pas tricher, de ne pas paresser, d’avoir
confiance en nous-mêmes pour aider ceux qui n’ont pas confiance en eux, de ne pas
nous fier que sur nous-mêmes, de ne pas manifester de la déconsidération lors des
passes envers ceux qui manquent de finesse sur le terrain, de ne pas envier la place
des autres joueurs, de ne pas profiter de leurs faiblesses pour leur enlever ce qui leur
appartient.’

Vous avez tous compris que j’attends de chacun de vous une bonne conduite. Si
vous ne suivez pas les règlements, qui de vous ne pourra se dire : ‘C’est ma faute si on
n’a pas marqué un but ?’ Tous vous formez l’équipe, bons ou mauvais, Dieu vous a
tous choisis, et tous vous avez été rachetés avec le Sang du Fils du Créateur de
l’équipe. Chacun doit vouloir la même chose : faire de bonnes passes pour marquer
un but. Vous ne pouvez faire de bonnes passes qu’en suivant les règlements.
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  – Un joueur demande : ‘Chef, si plusieurs d’entre nous suivent les règlements alors
que les autres non, qu’arrive-t-il à l’équipe ?’

Vous ne formez qu’une équipe. C’est la raison pour laquelle il est primordial de
leur venir en aide. Et c’est en demeurant vrais envers vous-mêmes que les autres se
reprendront. Moi, le Saint-Esprit, je vous connais, et je sais lorsque vous êtes en faute,
et je sais aussi comment vous allez vous comporter devant vos conséquences. Voilà
pourquoi je vous dis d’avoir confiance en moi. C’est moi qui vous donnerai les forces
que vous aurez besoin pour vivre ce que vous aurez à vivre lorsque vous-mêmes vous
vous reprendrez.

  – ‘Chef, lorsqu’un joueur quitte le terrain pour se présenter devant le Fils du Créa-
teur, il sera devant ses erreurs. S’il n’a pas eu le temps de se reprendre, est-ce que
l’équipe de la Noirceur marque un but ?’

Tous les joueurs qui meurent et qui consentent à regarder et à remettre à la Tête
de l’équipe leurs actes de vie bons ou mauvais, c’est qu’ils ont dit ‘oui’ au Créateur
Éternel. Alors, on vient de gagner un but, et eux reçoivent leur récompense éternelle,
et chaque récompense retombe sur vous. Comme une pluie, elle vous mouille, et elle
vous donne de la lumière ; ainsi, vous êtes capables de voir ce que l’équipe de la Noir-
ceur vous cache : ses pièges.

Cette récompense qui les attend au Ciel, est-ce que c’est de voir leur nom écrit en
lettres d’or dans le Ciel, est-ce une fortune qui ne s’épuisera jamais, ou est-ce d’entrer
dans un château dont les murs sont parés de pierres précieuses et les planchers sont
faits d’or le plus pur ?

  – Tous les joueurs répondent : ‘Chef, ce que vous décrivez ressemble aux fausses pro-
messes de nos adversaires. Ce n’est sûrement pas l’une d’entre elles.’

Vous avez encore raison. La popularité n’est qu’une fausse valeur qui se paie avec
la vie. L’argent ne sert qu’à acheter ce qui use la vie. Les biens matériels ne sont que
de la monnaie déguisée que certains s’offrent au prix de leur vie.

La récompense va se vivre éternellement, car c’est eux-mêmes la récompense. Les
joueurs au Ciel ressentent, à chaque instant, la paix, la joie et l’amour inconditionnel,
ce qui ne se mesure pas tant que cela est infiniment parfait. Leur être ne connaît pas la
faim ni la soif, puisqu’il est toujours rassasié. Leurs actes de vie parfaits sont faits à leur
ressemblance parfaite, comme Dieu est parfait. Leur beauté fait la joie de ceux qui les
regardent, car ils y voient leur perfection. La présence du Créateur de l’équipe, la pré-
sence de son Fils, qui est la Tête de l’équipe, et ma présence, qui suis avec vous sur la
terre comme je suis avec eux au Ciel, leur procurent un bonheur sans fin. Il n’y a que
ceux qui sont dans le Royaume de Dieu qui peuvent le vivre et le ressentir, tant il est
indescriptible pour vous qui êtes encore sur le terrain.

  – Des joueurs de l’équipe demandent : ‘Chef, pourquoi l’équipe a-t-elle changé de
nom ?’
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Dieu est le seul qui a choisi chacun des joueurs de l’équipe de la Promesse et de la
Lumière, il est donc le Créateur d’une seule équipe. Au début, il leur a fait une
promesse : leur donner un terrain où l’équipe serait infaillible s’ils suivaient ses règle-
ments. Mais la mauvaise conduite de la plupart des joueurs de l’équipe de la Promesse
a fait en sorte qu’ils ne les ont pas respectés ; par conséquent, le Grand Chef de
l’équipe a dissout sa promesse.

Je vous raconte. « Au tout début, le Créateur avait fait une promesse à Abraham,
le premier chef de l’équipe : « Je te donnerai un vaste terrain où toi et tes recrus joue-
rez sans connaître de rivalité entre vous. Vous serez une équipe forte, et les recrus de
tes recrus formeront l’équipe de la Promesse. Avant d’entrer sur ce vaste terrain, toute
l’équipe devra passer par des épreuves qui rendront fort chacun des joueurs devant
les attaques de l’autre équipe ; ainsi, chaque joueur de l’équipe sera amour. Ce pacte,
je le conclus avec toi et tes recrus ainsi qu’avec ton fils et ses recrus, et ainsi de suite.
Je lègue à toi, qui seras le premier chef de mon équipe, et à tous les joueurs un terrain
à la grandeur de la terre.

« Ils ont connu des difficultés, mais ils ont joué malgré leurs faiblesses qui étaient
nombreuses. Avec le temps, leurs faiblesses ont pris le dessus, car l’équipe de la Noir-
ceur marquait plusieurs buts. Vers la fin de ce temps d’échec, qui dura quatre cents
ans, le Créateur de l’équipe choisit parmi eux un joueur au cœur pur. Le Vouloir du
Créateur se faisait connaître à l’équipe par la bonne conduite de ce joueur qui s’appe-
lait Moïse, et ils ont pu sortir de cette impasse. Ils se sont retrouvés sur un petit terrain
aride où ils devaient réapprendre à faire confiance au Créateur.

« Souvent, ils se mémorisaient la promesse, et cela leur donnait du courage. Moïse
leur montrait comment développer leur confiance envers le Créateur de l’équipe et
comment faire de bonnes passes. Ils ont appris à utiliser de nouvelles tactiques pour
que les joueurs de l’autre équipe soient en déroute. Mais il y avait de la discorde, car
certains étaient rebelles face à leur chef. Moïse s’acharnait à leur faire comprendre
que seules les paroles du Créateur de l’équipe avaient de la valeur.

« Ceux-ci voulaient imposer à l’équipe un ancien règlement qui faisait ombrage
devant le Créateur de l’équipe de la Promesse, et Moïse s’y opposa violemment, si
bien qu’il laissa tomber par terre les pierres sur lesquelles étaient écrites les paroles du
Grand Créateur. Plusieurs joueurs pleurèrent devant ce geste, car personne autre que
Dieu avait pu leur donner ces lois d’amour. Le Créateur eut pitié d’eux, et Moïse les
reçut de nouveau.

« Sa charge devint laborieuse. Par conséquent, ce chef obtint de l’aide parmi les
joueurs, et ils sont devenus ses subordonnés en qui il mit sa confiance. Le nombre de
ceux qui devaient lui apporter cette aide était de douze. Avec ces douze arbitres, il y
avait les arbitres-assistants. Ils avaient été choisis parmi ceux qui avaient marché sans
critiquer les décisions de Moïse, et cela depuis leur départ. Ces arbitres et ces arbitres-
assistants étaient au service de tous les joueurs, expérimentés ou non, c’est-à-dire les
novices.
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« Chacun des joueurs avait sa place sur le terrain, et elle était à la mesure de ses
capacités. Aux yeux du Créateur de l’équipe, chaque joueur était aussi important que
le chef de l’équipe, car tous avaient le même objectif à atteindre : faire de bonnes
passes pour gagner.

« À cause de leur passé lourd de conséquences, des lois leur furent imposées. Elles
décrivaient la conduite des mauvais joueurs et les conséquences dues à leurs fautes.
Tout cela leur était connu. Cela a pris plusieurs années pour que l’équipe ressente sa
force afin de poursuivre sa course sur le terrain.

« Ce n’est qu’après la mort de Moïse que les plus jeunes ont avancé sur le vaste ter-
rain. Pendant plusieurs années, l’équipe de la Promesse se souvenait des paroles de
Moïse : ‘Vous devez respecter votre promesse faite au Créateur de l’équipe et il respec-
tera sa promesse : « Tous ceux qui avanceront sur cet immense terrain seront heureux
d’y jouer, et ils joueront pour gagner des points, et Dieu sera avec eux. »

« Mais ils n’ont pas respecté leur promesse. Ils se sont laissé corrompre avec de
fausses joies venant des joueurs de l’équipe adverse. Ces joueurs à l’esprit pervers se
sont servis des plus faibles de l’équipe de la Promesse pour leur montrer qu’il était bon
de jouer sans règlements, et eux n’ont pas pris garde aux pièges de l’équipe de la Noir-
ceur. Comme la majorité des joueurs n’ont pas respecté les règlements écrits de la
main du Créateur de l’équipe de la Promesse, Celui qui est le Créateur les a laissés à
eux-mêmes : sans chef.

« Pendant ce temps, l’équipe de la Noirceur ne cessait de saboter l’esprit d’équipe,
si bien que le cœur des arbitres se durcissait. Les lois d’amour qui s’étaient gravées en
le cœur de l’équipe furent mal interprétées. On commença à séparer les faibles des
forts. On répandit dans l’équipe que la raison de cette division était justifiable : ‘Il ne
faut pas démolir la confiance que les forts ont envers le Créateur de l’équipe. Leur
réclusion doit apporter des lumières, non qu’à eux-mêmes, mais à chacun de nous.’

« Chacun devait comprendre l’importance de bien jouer sur le terrain. Ceux qui ne
pouvaient plus faire de passes à cause de leur maladresse due à leur chair malade
étaient jugés impurs : on retirait ces joueurs fautifs des bons joueurs, car leurs mau-
vaises conduites devaient démontrer aux autres que seule l’obéissance aux lois est
récompensée. Ce temps de réclusion faisait souffrir les faibles. Chaque joueur avait le
devoir de payer un tribut aux arbitres de l’équipe, afin que ses offenses soient moins
lourdes sur ses épaules. Si un joueur était pris à désobéir, il subissait une lourde
conséquence : un retrait définitif à cause du refus de bien se comporter devant les lois
prescrites.

« Afin de ne pas détruire l’esprit d’équipe, tous devaient garder en mémoire que
ces joueurs rebelles avaient fait partie de l’équipe. À cause de cela, le Créateur de
l’équipe a protégé les rebelles et le reste de l’équipe, afin qu’ils ne se détruisent pas le
jour où ils devaient tous se retrouver : là où leur fin n’était pas éternelle, car il devait
avoir de l’espoir en ce lieu. Par des joueurs fidèles, le Créateur de l’équipe de la Pro-
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messe se servait de leur espoir pour maintenir l’espoir en les joueurs infidèles qui
avaient encore la vie éternelle, afin que la mort ne puisse les retenir.

« Sur le terrain, la majorité des joueurs de l’équipe de la Promesse souffrait. Cer-
tains gardaient en leur cœur qu’un jour un chef supérieur à tous les anciens chefs
viendrait rebâtir l’équipe. Parmi ces joueurs, certains avaient pris l’habitude de se ras-
sembler pour prier le Créateur de l’équipe de la Promesse d’avoir pitié d’eux et de
leur envoyer Celui qui devait faire revivre l’équipe.

« Leur demande incessante a porté son fruit, car le Créateur leur a envoyé son
propre Fils, en leur recommandant de l’écouter. Donc, tous les joueurs devaient
reconnaître que Celui qui devait faire revivre l’équipe était l’Élu du Créateur, par
conséquent, le seul Chef à la Tête de l’équipe renouvelée. Chacun des joueurs devait
accepter ses paroles sans en retrancher une seule. Lorsqu’il s’est fait connaître à eux,
ils ont tous dit ‘oui’ au Fils du Créateur, et le Fils donna à son Père cette nouvelle
Équipe qui devenait l’équipe de la Lumière.

« Satan, le chef de l’autre équipe, et ses joueurs sont demeurés à l’écart, en se
demandant si cet Homme valait mieux que les anciens chefs de cette équipe. Comme
ces esprits impurs avaient réussi à maintenir certains vétérans de l’équipe de la Pro-
messe sous le pouvoir de l’orgueil, ils ont donc augmenté leurs attaques contre eux
afin qu’ils mettent à l’épreuve cet Homme pour connaître sa force.

« Et ces anciens subordonnés, qui n’avaient pas eu la faveur du Créateur, refu-
sèrent de voir la Volonté du Créateur en Celui qui parlait avec autorité. Bien qu’ils
reconnaissaient que ses paroles étaient remplies d’encouragement, d’amour et de foi,
ils complotèrent sa mort. Ces arbitres orgueilleux avaient peur de lui, car ses paroles
commençaient à gagner la faveur de plusieurs joueurs de l’ancienne équipe, et cer-
tains arbitres et arbitres-assistants s’étaient déjà attachés à lui, ce qui compromettait
leur poste auprès des adeptes de l’ancienne équipe. Plus l’équipe de la Noirceur
semait de la jalousie en ces subordonnés et plus ceux-ci n’appréciaient pas les bonnes
actions de cet Homme envers les joueurs.

« Satan et ses joueurs le craignaient, car ils avaient beau multiplier leurs attaques
pour le mettre en déroute, ils n’y parvenaient pas. Leur rage se nourrissait de leur
rage contre lui, ils craignaient qu’il parvienne à saper leurs pièges. Eux, qui avaient
réussi à soudoyer ces subordonnés adverses en leur montrant comment s’enrichir aux
dépens de leurs propres joueurs, savaient que si ces sous-chefs perdaient du pouvoir
sur leurs joueurs, cela compromettrait leur plan : entretenir la division dans cette
équipe afin que l’esprit d’équipe ne soit pas entretenu.

« Comme ces esprits impurs se souvenaient d’avoir eu de la difficulté avec la fidé-
lité des chefs de l’équipe de la Promesse, pour mettre fin aux actes d’encouragement,
d’amour et de foi de ce soi-disant Fils du Créateur de l’équipe de la Promesse, ils ont
soudoyé un joueur de son équipe. Mais Jésus savait, et il a continué à rebâtir l’équipe
pour qu’elle soit solide. C’est en leur donnant des exemples d’amour qu’il réussissait à
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transformer leur cœur de pierre en un cœur d’amour envers les faibles, ce qui rendait
fous de rage les joueurs adverses.

« Lorsque Jésus parlait de son équipe, il l’appelait l’Église, et beaucoup ont appris à
l’appeler ainsi. En trois ans, il avait réussi à former une équipe forte : l’équipe de la
Lumière. Ses paroles se gravaient dans le cœur de chaque joueur qui le suivait, car
lorsqu’il parlait tous étaient subjugués devant une force qui émanait de lui. Les paroles
qui sortaient de lui étaient inexplicables, tant cela était du jamais vu.

« Il leur disait combien il était important de s’aimer afin d’aimer les autres :

  • Aimez-vous et aimez ceux qui refusent d’être vos amis : celui qui s’aime comprend
ceux qui ont besoin d’amour.

  • Une équipe est forte par l’amour qu’elle dégage : soyez un comme je suis un avec
mon Père.

  • Si l’un d’entre vous manque d’amour, qu’il vienne vers moi, je lui donnerai ce qui
est en moi : l’amour.

  • Si quelqu’un ne se sent pas apprécié par ses coéquipiers, qu’il fasse ce qu’il a à
faire sans nuire à l’équipe.

  • Qu’un seul de vous se sente interpellé à avancer sur le terrain, malgré l’indiffé-
rence des autres, qu’il avance ; un jour, les autres comprendront que c’est l’amour
qui fait jaillir la force dont chacun a besoin pour avancer malgré les adversités.

  • Ne vous séparez pas des autres, la partie ne dépend pas que de vous : rien n’est
plus puissant que l’unité dans un groupe.

« Plus il leur parlait de s’entraider par amour et plus l’équipe se bâtissait grâce à ses
paroles. Il était la Parole qui faisait de l’équipe la future équipe gagnante. D’autres qui
entendaient parler que l’équipe se reformait grâce à Celui qui parlait d’amour vou-
laient en faire partie. Mais plus l’équipe grossissait et plus la jalousie, en la plupart des
subordonnés, s’amplifiait. Lorsque le jour permis par le Créateur de l’équipe arriva, ils
se sont servis de celui qui se maintenait près de lui pour l’emmener devant une assem-
blée afin de le disgracier et de le faire mourir.

« Qu’à cela ne tienne, le Fils devait payer avec sa Vie la cotisation qui vous était
nécessaire pour que chaque joueur puisse faire partie de l’équipe gagnante. Qui-
conque prononçait un ‘oui’ à l’Amour était admissible à entrer dans l’équipe, afin de
jouer sur le terrain. Et depuis sa mort sur la Croix, cette nouvelle équipe bâtie avec le
Sang du Fils du Créateur se nomme l’équipe de la Lumière. »

  – Des joueurs de l’équipe demandent : ‘Pourquoi, Chef, avoir choisi ce nom plutôt
que l’équipe de Jésus ?’

Voilà qu’il est sage de poser cette question. Ce n’est pas Dieu qui vous dirige, c’est
vous-mêmes qui devez faire vos choix, et comme vous êtes faibles devant les attaques
des démons, le Créateur de l’équipe vous a donné son Fils, et son Fils est la Lumière
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qui vous montre le parcours à suivre. C’est lui qui accomplit la Volonté du Père. Tous
les anges le vénèrent, et tous les enfants créés doivent le vénérer et ne suivre que lui.

Lorsqu’il était sur le terrain, il vous a guidés. Encore aujourd’hui il vous guide, et
moi, le Saint-Esprit, je ne cesse pas de vous rappeler ses paroles. Sachez qu’il est la
Tête de l’équipe et qu’il a fait de vous des gagnants. Oui, l’emblème de l’équipe, c’est
la Croix, et sur la Croix le Corps du Fils y est suspendu. Cela vous rappelle qu’il a offert
sa Vie à son Père, le Créateur de l’équipe, en gage de son amour pour chaque joueur.

Si chacun de vous a le même amour envers son Père, si chacun de vous a les
mêmes élans d’amour envers chaque joueur, alors que chacun de vous lui démontre
son propre engagement en étant fier d’appartenir à l’équipe de la Lumière. On ne
sépare pas l’Église, tout comme on ne sépare pas une goutte d’eau. Toutes les gouttes
d’eau s’amalgament pour former un océan, donc tous les joueurs s’unissent pour for-
mer un seul groupe de joueurs en l’Église.

Lorsque l’un de vous fait un acte de vie, chacun de vous doit être prêt à soutenir
ce joueur qui fait une passe bonne ou mauvaise, car cela apportera à chacun ce dont
il a besoin pour avancer sans détruire l’esprit d’équipe. Les bonnes passes ou les mau-
vaises passes apportent leur dû, car personne n’échappe à la relation de cause à effet.

Vous faites partie d’une équipe. Il n’y a pas les autres et vous, vous êtes un seul
groupe de joueurs. Que vous soyez de très jeunes novices, des novices, des experts ou
des vétérans, vous avez tout en vous pour jouer dans l’équipe gagnante. Que vous
soyez des élites ou non, que vous soyez astucieux ou non, que vous soyez des cou-
reurs de sprint ou des coureurs d’endurance, que vous fassiez de courtes passes ou de
longues passes, chacun de vous doit se servir de ses talents. Tous vos talents, qu’ils
soient petits ou grands, font ce que vous êtes : des joueurs qui courent sur le terrain en
faisant des passes.

Qui que vous soyez, où que vous soyez, vous faites partie de l’équipe, et toute
passe faite par un joueur sur le terrain fait partie de la joute de soccer qui se joue sur
le vaste terrain. Ce n’est pas parce qu’un joueur est près du but et qu’un autre est loin
du but que cela est différent pour un tel et pour un tel autre : chacun de vous est
important pour chacun parce que vous faites partie de l’équipe. Le soccer est un sport
d’équipe, ça se joue avec chaque joueur et le résultat de la partie concerne chacun
des joueurs.

Tous les choix s’unissent pour vous amener tous à être qui ? Des joueurs obéissants
au Créateur ou désobéissants au Créateur. Donc, vos choix et les choix des autres
apporteront à chacun le résultat de chaque choix, car cela se fait sur le terrain. Par
conséquent, aucun de vous ne peut se dire : ‘Si un joueur choisit de bien jouer ou de
mal jouer ou de ne rien faire, cela ne me concerne en rien’, sans que l’équipe s’en res-
sente. Ne vous faites pas tromper par les joueurs de l’équipe adverse, ce sont eux qui
vous font une passe illégale, et c’est vous qui l’acceptez en pensant que l’arbitre n’a
rien vu. Aucune passe venant de l’équipe adverse, et acceptée par vous, n’est per-
mise, car elles sont toutes illégales. Souvenez-vous de ce que je vous ai dit sur la
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conduite de leur chef : « Satan ne cesse pas de rappeler à ses joueurs de vous
malmener », et cette passe en fait partie.

Chaque joueur sur le terrain contribue à aider chaque joueur. Tous vous faites des
choix avec ce que vous êtes et, où que vous soyez, chaque choix concerne tous les
joueurs de l’équipe. Si vous courez pour capter une passe, lorsque vous aurez le bal-
lon, vous allez courir avec et vous ferez des efforts pour que les joueurs adverses ne le
prennent pas, et vous allez user de vos talents afin qu’ils n’interceptent pas votre
passe.

Celui qui vous a fait la passe courait avec vous sur le terrain, qu’elle soit superbe
ou difficile, votre intention était de capter cette passe ; c’est parce que vous étiez sur le
terrain, et tout ce qui se passe sur le terrain vous concerne. Ce qui est important pour
vous, c’est faire des points, et pour cela il faut que le ballon soit dans votre camp, pas
dans celui de vos adversaires. Alors, jouez ensemble contre les joueurs de l’équipe de
la Noirceur, non pas contre les joueurs de votre équipe.

Chaque choix fait par l’un de vous est un choix pour l’équipe. Qu’il soit bon,
médiocre ou mauvais, ce choix devient une motivation. Si vous vous arrêtez pour
l’analyser, les joueurs adverses intercepteront votre passe, et ils feront des manœuvres
illégales pour vous influencer afin que vous aussi vous fassiez des manœuvres illégales,
ce qui nuira à toute l’équipe.

Jouer pour gagner, n’est-ce pas la raison de votre place sur le terrain ? Les mauvais
choix des uns doivent être une cause d’efforts pour les joueurs de la Lumière autant
que les bons choix, car chaque choix doit vous apporter des forces, pas des découra-
gements. Bons ou mauvais, vos choix vous font parcourir le terrain ; alors, souvenez-
vous que vous jouez contre l’équipe de la Noirceur, pas contre vos coéquipiers qui
sont par terre à cause de leurs crocs-en-jambe. Ce qu’ils veulent, c’est vous épuiser.
Leurs attaques sournoises sont nombreuses. Ce sont des esprits impurs, et l’une de
leurs tactiques est de se servir de vous contre vos propres joueurs.

Ne vous laissez pas aveugler par leurs ruses, avancez vers le but à atteindre en
sachant que vous faites partie d’une équipe : vous n’êtes pas seuls. Souvenez-vous que
chacun joue sur le terrain avec ce qu’il est, alors de bonnes passes ou de mauvaises
passes, de bonnes défenses ou de mauvaises défenses, de bonnes décisions ou de
mauvaises décisions, de bonnes montées ou de mauvaises montées, il y en a eu et il y
en aura encore : chaque joueur doit avoir en tête de gagner, pas de perdre.

Lorsque deux équipes de soccer se rencontrent, ce que chaque équipe a en tête,
c’est de marquer le plus de buts, et pour cela les joueurs de l’équipe de la Lumière
doivent être plus futés que l’équipe de la Noirceur. Il est essentiel de comprendre que
pour battre l’équipe adverse, il faut accepter les joueurs de son équipe tels qu’ils sont ;
ainsi, toute l’équipe doit savoir qu’elle peut compter sur tous les joueurs. Qu’importe
le physique de chacun, la couleur de la peau de chacun, la croyance de chacun, s’il y
a de l’amour en chacun de vous, chaque joueur reçoit de vous tout ce qu’il lui faut
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pour avoir confiance en ce qu’il est. Ayez confiance, ce que vous faites portera des
fruits, et moi, le Chef, je m’occupe du reste.

Sur le terrain, lorsque quelqu’un de l’équipe a le ballon, il y a une montée vers le
but, c’est ensemble que vous courez sur le terrain. Il y aura beaucoup de passes entre
vous afin de franchir le plus de mètres possible jusqu’à la passe décisive destinée à
celui qui est le plus près du but. C’est jusqu’au bout que vous allez garder votre
enthousiasme, afin de toujours être prêts à intercepter le ballon si les adversaires réus-
sissaient à vous le prendre.

N’oubliez pas qu’ils sont féroces. Ils essaieront par toutes sortes de moyens illégaux
d’enlever le ballon à celui qui doit faire un but, et c’est là qu’il faut que vous y mettiez
toute la gomme pour qu’il marque son but. Courez avec lui, faites de bonnes passes,
c’est lui qui détient le ballon, et il devra franchir le point d’arrivée. Alors, n’ayez
crainte et faites ce que vous avez à faire, cela l’aidera à se positionner. Car chaque fois
que vous usez de votre amour envers l’équipe, vous devenez habiles, et les bonnes
passes se multiplient, ce qui lui donne des forces, et lui fait des efforts pour augmenter
sa performance. De ce fait, il réussira à frapper le ballon au-delà de la ligne d’arrivée
pour marquer un but, et ça, malgré les attaques des joueurs adverses.

Sachez que vos choix, que vous seuls prenez, ont un impact sur votre attitude.
Qu’ils soient bons ou mauvais, chaque choix produit un effet sur vous-mêmes, ce qui
se fait ressentir dans l’équipe. Ceux qui s’appliquent pour faire de bons choix entre-
tiennent l’esprit d’équipe. Par votre application au jeu, vous nourrissez la persévé-
rance en ceux qui s’efforcent de bien se conduire devant ceux qui ont tendance à les
décourager. Oui, ils sont nombreux ceux qui se découragent parce qu’ils ne per-
çoivent pas les bons résultats de leurs efforts. Cela freine les efforts de certains d’entre
vous qui se retrouvent devant des impasses, pour la plupart pernicieuses.

Même s’il y a des joueurs qui font de mauvais choix, que cela ne vous freine pas ;
mais servez-vous-en plutôt pour augmenter vos propres efforts, cela renforcira l’esprit
d’équipe. Toute erreur doit servir, de sorte que vous développerez des tactiques de
renforcement qui déjoueront l’adversaire, car eux qui s’attendent à vous voir décou-
ragés seront désarçonnés devant votre courage.

Comprenez que vos choix vont aider ceux qui sprintent dans le but d’aider ceux
qui ont besoin d’être épaulés pour faire de bonnes passes. Et ceux qui sont habiles à la
défense soutiendront ceux qui sont essoufflés à cause des mauvaises passes venant des
plus faibles. Et ceux qui se positionnent pour couvrir le plus d’espace possible ne lési-
neront pas sur leurs efforts où qu’ils soient sur le terrain. Et ceux qui sont près du but
profiteront de vos bons choix, de vos passes et de vos efforts, ce qui contribuera à aug-
menter leurs efforts. Et celui qui franchira le dernier mètre, son pied frappera à toute
volée le ballon qui entrera dans le but, et ce sera grâce à toute l’équipe.

C’est pourquoi il faut que vous sachiez que chaque choix bon ou mauvais, chaque
passe facile ou difficile, chaque effort petit ou grand amènent des conséquences ;
donc, vous devez vous analyser : ‘Est-ce que je veux être un joueur stimulé ou un
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joueur désintéressé ?’ Allez-vous vous arrêter d’avancer parce que vous voyez l’un de
vos coéquipiers s’empêtrer dans le filet à cause de sa mauvaise passe ? Si vous baissez
les bras, vous vous retrouverez, vous aussi, dans le filet : celui que les adversaires met-
tront devant vous. Car eux auront vu que vous vous êtes arrêtés, et ils ne se gêneront
pas pour vous en mettre plein la vue.

Il faut toujours être prêt à toute éventualité. Qu’importe les embûches, qu’importe
la situation, il faut aller jusqu’au bout. Et pour que cela soit possible, il est important de
comprendre pourquoi il faut faire beaucoup d’efforts.

  – Les très jeunes novices demandent : ‘Chef, nos proches nous montrent comment
jouer au soccer, quelquefois ce n’est pas amusant. C’est quoi faire beaucoup
d’efforts, nous, nous aimons ça jouer pour s’amuser et gagner ?’

Si vous voyez que l’une ou l’un d’entre vous est à terre à cause d’un croc-en-
jambe, et que ce joueur souffre parce que sa jambe est cassée, que ferez-vous ?

  – Certains répondent : ‘Chef, l’équipe a besoin de nous, alors nous allons courir vers
ceux qui ont besoin de nous, et ensemble nous jouerons pour gagner.’

  – D’autres répondent : ‘Chef, nous allons nous arrêter pour voir ce qu’il a, et comme
ce joueur n’est pas en très grand danger, nous allons courir pour rejoindre les
autres, et lui va attendre qu’on vienne l’aider.’

  – D’autres répondent : ‘Chef, certains de nous vont aller chercher ceux qui soignent
les blessés sur le terrain, et après, ils iront rejoindre les autres.’

Laissez-moi vous raconter une histoire. « Un jour, un couple de merles bâtissait leur
nid, et peu de temps après, la femelle pondit trois œufs. Pendant qu’elle couvait ses
œufs, le papa partait pour aller chercher de la nourriture pour la maman. Lorsque le
jour où les petits purent briser leur coquille, c’est sous le regard de leurs parents qu’ils
sortirent de leur petite demeure.

« Chacun avait profité de la nourriture du papa qui, fidèlement, avait nourri la
maman. Maintenant qu’ils étaient sortis de leur coquille, la maman aussi partait à la
recherche de la nourriture, et c’est dans son bec que les petits pouvaient prendre leur
nourriture toute préparée pour eux. Lorsque leur duvet prit l’apparence d’un beau
plumage, ils ont commencé à se familiariser avec leurs petites ailes. Lorsque leurs ailes
ont commencé à s’ouvrir, ils pouvaient sentir la puissance du vent.

« Le papa et la maman aimaient leur montrer leur habilité à voler, et eux aimaient
apprendre en regardant leurs parents. Lorsqu’ils déployaient leurs ailes pour profiter
du vent afin de monter, de monter et de redescendre vers eux, les petits sentaient
qu’ils avaient en eux ce besoin : ouvrir leurs ailes et s’élancer dans le vide. Comme ce
besoin devenait de jour en jour puissant, ils ne purent se retenir : tous les trois sortirent
du nid sous le regard de leurs parents. Oui, tous les trois savaient voler maintenant. Il
était temps pour cette belle petite famille de partir vers un lieu plus chaud.

« En route, ils rencontrèrent d’autres espèces d’oiseaux, et chaque espèce parta-
geait les mêmes endroits où ils pouvaient trouver de la nourriture. Tous les petits
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reconnaissaient que c’était bien pratique de voler ensemble pour profiter des plus
forts, car il y avait toujours un oiseau qui prenait la relève. Oui, chacun avait une force
en lui, et chacun pouvait prendre la place de celui qui avait donné sa force, afin qu’il
ne s’épuise pas. Comme ils étaient fiers de leur papa lorsque c’était son tour. Voir leur
papa à la tête de cette grande volée d’oiseaux leur procurait de la force.

« Lorsqu’ils arrivaient dans un endroit où il était bon de se reposer, chaque famille
trouvait sa place, et chacune s’affairait à trouver de la nourriture pour reprendre des
forces. Lorsque le temps de repartir vers un nouvel horizon arrivait, chaque famille se
rassemblait. Mais, un jour, la maman des trois oisillons cherchait l’un d’eux. Elle partait
et elle revenait sans son petit. Chaque minute sans lui augmentait ses efforts de
recherche. Elle avait beau survoler les vastes champs, elle ne le voyait pas. Soudain,
elle l’entendit, et elle le vit sur une clôture. Elle s’élança vers lui, et elle sut la raison de
son absence : il avait une aile de coincer entre deux broches de la clôture.

« Elle essaya de le dégager, mais elle n’y parvenait pas. Vite, elle alla chercher de
l’aide. Lorsqu’elle arriva là où tous se préparaient pour repartir, elle les survola et ses
cris attirèrent leur attention : ils savaient qu’elle avait besoin d’eux. Elle repartit vers
son petit, et plusieurs la suivirent. Lorsqu’ils furent proches du lieu, ils virent un chat
qui s’approchait de la clôture ; sans attendre, le papa se dirigea vers le chat pour cap-
ter sa concentration vers lui, d’autres en firent autant. Pendant ce temps, la maman
volait près de son petit afin qu’il n’ait pas peur. Comme le danger était grand, d’autres
étaient repartis vers ceux qui n’avaient pas quitté les lieux du repos pour avoir leur
appui.

« On vit arriver toute la troupe d’oiseaux et, avec habilité, ils tournaillaient autour
du prédateur dans le but de l’éloigner du petit. Bien que son cœur battait fort, il était
heureux de voir qu’il n’était pas seul. Avec beaucoup d’astuces et de détermination, la
maman et d’autres mamans essayaient de dégager l’aile du petit, alors qu’il y en avait
qui volaient autour d’elles pour les encourager. Après plusieurs efforts, elles ont réussi
à libérer l’aile. Lorsqu’il réalisa qu’il était libre, il monta haut dans le ciel, et tous les
oiseaux se sont envolés vers lui. Tous unis ensemble, ils ont fait une envolée de joie : ils
montaient et ils descendaient, ils remontaient et ils redescendaient. Comme un ruban
qui vallonne sous l’effet du vent, leur vol signifiait qu’ils étaient liés pour le meilleur et
pour le pire. »

Avez-vous compris les jeunes ?

  – Tous répondirent : ‘Oui, Chef, c’est l’amour. Le moment où vous racontiez cette
histoire, nous nous sommes tous regardés, et nous avons vu dans nos yeux que
nous avions tous le même besoin : vouloir le bonheur de chacun. Car, lorsque vos
paroles décrivaient l’amour, nous le ressentions. C’est vrai, Chef, ça nous donnait
des ailes ! C’est ça, faire beaucoup d’efforts ! On comprend, maintenant !

‘C’est aider les autres et lorsqu’on aide les autres, on avance vers le but que cha-
cun a en lui : le bonheur. Faire un point immédiatement : ce n’est pas nous qui devons
en prendre la décision, c’est celui qui doit faire un point, mais c’est nous qui devons
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prendre la décision d’aider qui que ce soit à marquer un but. C’est l’amour qui
compte, et cet amour est en nous et parmi nous ; il est présent à chaque instant,
comme le vent qui est toujours présent. C’est à nous de faire les efforts nécessaires
pour ouvrir nos ailes, afin de donner le meilleur de nous-mêmes, et notre meilleur ser-
vira à quelqu’un.

‘Un jour, on sera comme ces oiseaux, on va tous voler ensemble vers le bonheur
qui est au Ciel, et l’amour seul va nous y conduire. Jamais on ne laissera quelqu’un
seul, Chef ; maintenant, nous avons compris. Mais nous savons aussi que l’équipe
adverse va nous faire des croche-pieds pour nous faire tomber. On risque d’avoir des
jambes cassées, comme ce petit oiseau qui avait l’aile emprisonnée. Chef, vous êtes là,
et nous comptons sur vous, puisque c’est vous qui allez nous rappeler les paroles du
Sauveur, et le Créateur de l’équipe va être fier de nous, n’est-ce pas, Chef ?’

Oui, Dieu connaît la valeur de vos choix et de vos passes. Maintenant, vous avez
compris qu’aucun de vous ne doit avancer en laissant derrière lui un joueur. Qu’il
manque d’amour, tous vous savez qu’il a besoin d’aide, pas de reproches, pas de juge-
ments, pas de haines, pas de vengeances. Vous devez lui donner ce que vous avez en
vous : de l’amour, et à cause de votre amour, il trouvera le courage dont il a besoin
pour faire ses propres efforts. Ses efforts ne seront pas les vôtres, ne l’oubliez pas.

  – Tous répondent : ‘Oui, Chef. Mais qu’est-ce qu’il faut que nous fassions s’il y a des
joueurs qui ne veulent pas de notre amour ?’

L’aide que vous apporterez à ceux qui accepteront votre amour les nourrira, car
plus vous serez nombreux à vous entraider avec amour et plus il y aura de l’amour
dans l’air. J’ai dit : l’air, savez-vous pourquoi ?

  – Tous répondent : ‘Non, Chef.’

Parce que ça ne se voit pas l’air, mais ça se ressent. Mettez votre main devant votre
bouche et votre nez, vous allez vite réaliser que c’est important l’air. Eux ne sauront
pas d’où vient cet amour qu’ils percevront, mais ça calmera leur mollesse qui les
empêche de faire des efforts afin qu’ils apprennent à s’aimer et à être aimés par vous.

Vous avez remarqué que les esprits impurs veulent détruire l’esprit d’équipe. Ils
savent que lorsque quelqu’un est seul, ils peuvent plus facilement l’atteindre, car ce
joueur, une fois découragé, peut affecter l’attention de plusieurs joueurs dans
l’équipe. Rappelez-vous, le papa du petit oiseau a détourné l’attention du chat pour
qu’il ne pense plus à attaquer son petit, et d’autres sont venus l’aider. Les esprits
impurs font pareil pour ralentir l’enthousiasme de chaque joueur ; ils sont nombreux
ceux qui se retrouvent en arrière avec celui qui est découragé.

Réalisez les conséquences que cela apporte à l’équipe : un joueur découragé peut
influencer par son comportement un autre joueur et cet autre joueur peut aussi
influencer un autre joueur. Et cela ne s’arrête pas là : d’autres joueurs peuvent être
influencés par ces joueurs découragés, ainsi que d’autres. Ce désordre à l’intérieur de
l’équipe vient du découragement, et il a fallu un joueur pour créer ce désordre.
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Chaque joueur découragé communique son manque de courage aux autres joueurs ;
par conséquent, l’équipe se retrouve avec moins de soutien venant de la part des
joueurs. Les joueurs qui n’encouragent pas les autres se démarquent des autres.

Tous les joueurs sans amour ont besoin d’encouragement. Si vous faites partie des
joueurs qui ne les soutiennent pas, votre décision de ne pas les soutenir est votre
choix, et ce mauvais choix vous amène à vivre une conséquence. Donc, il y a des
conséquences qui devront être vécues par chaque joueur de l’équipe qui n’a pas été
amour envers ceux qui avaient besoin d’amour. Si le nombre de ceux qui ont pris de
mauvais choix est plus grand que le nombre de ceux qui ont pris de bons choix, tous
les joueurs souffriront sur le terrain. Ne vous découragez pas lorsque vous remarquez
qu’il y a un relâchement dans l’ensemble de l’équipe.

Souvenez-vous que vous formez un seul groupe et que vous devez vous entraider.
S’il n’y a pas de l’entraide dans l’équipe, vous êtes appelés à vivre de lourdes consé-
quences. Que les joueurs soient bons, médiocres ou mauvais, il est important de sou-
tenir chaque joueur, et seul l’amour peut vous aider à vous dépasser. Laissez l’amour
vous transformer, et c’est vous qui propagerez l’entraide, ce qui mettra un frein à la
mésentente qui s’est installée. Réalisez que la mésentente est une cause de souffrance
sur le terrain. Cette souffrance a atteint chaque joueur, et cela vous ne pouvez le nier
puisque l’équipe fait un tout.

Cette souffrance maligne, c’est l’équipe adverse qui vous la fait connaître, et leur
but : vous amener à ne pas faire ce que vous avez à faire. Prenez conscience que
lorsque vous souffrez, vous avez tendance à vous défendre contre ce qui vous fait mal,
n’est-ce pas ? Alors, faites attention, l’équipe de la Noirceur s’acharne contre vous afin
que vous jouiez avec de la douleur au cœur. Ils veulent que vous soyez contre vous et
contre l’équipe ; ainsi, vous ne vous sentez pas soutenus par vos coéquipiers. Ces
joueurs impurs font tout pour que vous perdiez la paix. Ils veulent éteindre votre
confiance envers moi, votre Chef.

En n’ayant plus confiance en moi, la confiance dont vous avez besoin pour vous-
mêmes et pour l’équipe sera absente. Tranquillement, vous ne manifesterez plus de
l’intérêt pour le jeu. Vous trouverez que faire tel acte n’est pas important, si bien que
vous quitterez votre place pour vous retrouver en arrière en train de flâner. Ainsi, la
souffrance vous aura amenés à ne plus vous préoccuper des règlements d’amour du
Créateur de l’équipe.

Si le nombre de ceux qui souffrent est grand, c’est qu’il y a beaucoup de joueurs
qui se sont retrouvés en arrière. Attention, comme le nombre de joueurs hors de leur
place est grand, vous qui êtes à votre place devrez faire plus d’efforts pour vaincre le
découragement. Leur paresse ne doit pas vous atteindre, car il est facile pour l’équipe
adverse d’utiliser le découragement pour que vous lâchiez prise.

Leurs tactiques nébuleuses sont nombreuses. Mais je veux que vous sachiez une
chose : le Créateur, le Fils et moi-même, l’Esprit du Créateur, veillons sur vous tous.
Depuis la création de cette équipe, nous vous avons toujours fait vivre vos consé-
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quences avec nos grâces, et nous allons continuer jusqu’à ce que tous les joueurs
puissent comprendre que seuls les efforts nourris de nos grâces les amèneront à vivre
la victoire du Fils sur l’équipe de la Noirceur.

Au début, les joueurs de l’équipe de la Promesse n’avaient pas compris que ce qui
était en eux ravageait l’esprit d’équipe, jusqu’à ce que le Fils du Créateur vienne les
secouer en leur rappelant qu’il faut avancer vers le but avec les meilleurs et les pires
pour marquer des points. Tranquillement, les forts ont commencé à aider les faibles et
ensemble ils ont aidé les plus faibles. Plus il y en avait qui aidaient ceux qui vivaient les
conséquences de chaque mauvais choix, et plus les joueurs ont compris pourquoi il
fallait l’entraide dans l’équipe.

Mes enfants, il faut être prêts à aider ceux qui vivent de lourdes conséquences, ils
ont besoin de nous : moi avec mes lumières et mon amour ainsi que vous avec mes
lumières et votre amour. Ne vous arrêtez pas de vivre malgré la souffrance, servez-
vous-en pour vous donner un élan afin de continuer. Vous allez découvrir une force,
et cette force sera l’une des conséquences de l’amour, et toute l’équipe en profitera. À
vous de jouer pour gagner en faisant de bonnes passes, ces passes aideront tous les
joueurs à vivre leur choix bon ou mauvais. Ce que vous êtes au quotidien contribue à
aider ce que les autres sont sur le terrain.

Vous, les jeunes comme les vétérans et tous les autres, demandez à la Mère du Fils
du Créateur des forces, elle est une Sous-Chef hors pair, et ayez confiance, car ce
qu’elle vous donnera vous aidera à faire ce que je vous demande. Comprenez que
tout doit venir de ma lumière, c’est en ma puissance que vous saisirez ce qui est
important de faire au quotidien sur le terrain.

Ne vous dites pas : ‘Je vais être meilleur qu’hier’, chaque jour et chaque nuit la
partie se joue sur le terrain. Pour les joueurs de l’équipe de la Noirceur, le mot ‘meil-
leur’ signifie la suffisance, et ils savent s’en servir pour centupler leur force. Gardez
votre esprit ouvert aux consignes de l’Amour et aux moyens d’amour que je vous
donne pour garder votre place sur le terrain comme au Ciel. À celui que cet écrit a fait
grandir, qu’il soit pour ses frères et ses sœurs un exemple d’humilité.

Dieu le Saint-Esprit
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L’ENFER EXISTE-T-IL ?

Mes enfants, ayez confiance en Celui qui a donné sa Vie afin que tous ceux qui sont
inscrits dans le Livre de la Vie profitent de ce que je vous donne à cet instant : des
grâces d’abandon.

Ce temps est riche de grâces pour vous qui m’écoutez et pour ceux qui ne
m’écoutent pas. Ce que vous faites en ce temps, partagez-le avec ceux que vous
aimez ; un jour, ils vous remercieront pour vos efforts d’amour envers eux, et à votre
tour vous les remercierez. N’oubliez pas que ce qu’ils font contre eux-mêmes vous
amène à faire des efforts pour leur venir en aide.

Oui, mes enfants, se servir de leurs souffrances vous amène à faire des efforts, et
cela donne à vos souffrances de la valeur, ce qui leur apporte du soutien. Puisque
c’est grâce à leurs souffrances que vous développez vos efforts, eux en retirent de
l’amour, ce qui veut dire que vos efforts se changent en force, et eux obtiennent une
force afin d’endurer leurs souffrances causées par leurs offenses envers Dieu.

Mon Père connaît la valeur de chacun des actes de vie de ses enfants, n’ont-ils pas
été purifiés par moi, son Fils ? C’est pourquoi il permet que vous viviez vos choix, et
vivre vos choix de vie, c’est vivre avec les grâces de la Purification. C’est ce que vous
devez accepter pour comprendre et voir ce que vous devez faire pour que vous et
tous ceux qui ont leur nom inscrit dans le Livre de la Vie alliez au Ciel.

En ce temps, c’est une grâce pour tous les enfants de Dieu de vivre unis par des
liens de vie, tout comme cela l’était au temps des apôtres. Tous vos actes de vie
s’unissent par amour afin d’apporter à chacun des enfants de Dieu la force de vivre
sur cette terre, malgré la division qui sévit partout. Le temps ne vous appartient pas,
c’est Dieu qui vous le donne pour accomplir vos bons actes de vie. Chaque fois que
vous faites de bons actes de vie, vous profitez du temps que Dieu vous donne pour les
accomplir. Réalisez que vous n’êtes pas les seuls à en profiter puisque vous êtes avec
tous ceux qui sont sur la terre, donc vous profitez de la force de ce temps. Si vous n’en
profitez pas pour faire de bons actes, votre temps s’écoule sans sa force, car il y a un
vide qui prend la place de la force.

Je vous explique. Lorsque vous faites ce que vous avez à faire pour plaire à Dieu,
plaire à la personne que vous êtes et plaire à votre prochain, ces moments sont pour
vous un temps d’amour puisqu’il se remplit de ce que vous faites par amour. Les
œuvres que vous accomplissez dans ce temps sont faites avec ce que vous êtes, ainsi
vos œuvres sont le reflet de vous-mêmes. Le regard de Dieu est amour, et c’est avec
son regard d’amour qu’il voit votre vous-même : votre être. Si votre être est amour,
c’est avec votre être d’amour que vous travaillez, donc ce qui sort de vos mains est
amour.

Ce que vous pensez, ce que vous regardez, ce que vous écoutez, ce que vous
dites, ce que vous faites et ce que vous ressentez, c’est vous. Il s’intéresse à tout ce qui
vient de vous puisqu’il vous a créés à sa ressemblance, donc il veut se voir à travers
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vos œuvres. Lorsque vous pensez, regardez, écoutez, parlez, faites et ressentez, votre
être s’accomplit dans un espace de temps : chaque acte de vie produit une œuvre qui
se fait dans votre quotidien.

Par exemple, Dieu ne regarde pas votre œuvre qui n’est que du matériel, telle une
table ; cette chose n’est qu’une table, un gâteau n’est qu’un gâteau, ce qui est impor-
tant, c’est vous et votre prochain. Posez-vous ces questions :

  – Pourquoi vous l’avez fait ?

  – Pour qui vous l’avez fait ?

  – Comment vous l’avez fait ?

  – Avec quoi vous l’avez fait ?

  – Qui avez-vous écouté ?

  – De qui est venue l’idée ?

  – Par quoi avez-vous commencé ?

  – Sur qui vous vous êtes fiés ?

  – En qui avez-vous mis votre confiance ?

Tout cela s’est fait dans un temps et, dans ce temps, il y avait vous et les autres ; par
conséquent, vous avez donné votre temps à des enfants de Dieu, et eux vous ont
donné leur temps. Dans cet espace de temps, chacun a profité de l’amour de chacun
pour prendre ses choix de vie et accomplir ses actes de vie.

Tout ce que vous décidez d’accomplir : penser, écouter, regarder, parler, faire et
ressentir, vous l’accomplissez parce que vous vous aimez : c’est votre force qui se fait
connaître au présent. Oui, vous aimez l’être que vous êtes parce que vous êtes vous-
mêmes, et vous aimez les êtres qu’ils sont parce qu’ils sont ce que vous êtes : des
enfants faits pour vivre ensemble ; donc, des enfants de Dieu qui s’aiment avant
l’œuvre qui n’est que de l’imagination, que du son, que pour l’œil, que du matériel et
que pour les sens.

Lorsque vous vous aimez comme vous êtes, vous prenez le temps de faire ce que
vous avez à faire avec l’amour qui est en vous. Comme vous êtes amour, par l’amour,
vous êtes unis aux autres ; par conséquent, vos actes de vie se font devant Dieu, en
Dieu et pour Dieu. Le temps dans lequel vous vous êtes accomplis vous a remplis de
joie, car vous vous êtes donné mutuellement de l’amour. Cet espace de temps s’est
rempli d’amour parce que chacun de vous a aimé vivre ce moment. Ce temps, qui a
été utilisé par votre vous-même, vous a apporté des grâces, et c’est Dieu qui vous a
donné ce temps.

Lorsque vous vous accomplissez par amour, ce qui s’accomplit est une œuvre
d’amour. Faire à manger pour ceux que vous aimez, c’est l’amour qui se voit ; ainsi,
vous profitez du présent afin d’accomplir ce que vous aimez faire pour ceux que vous
aimez. Ce temps a été utilisé par vous pour ceux que vous aimez ; ainsi, l’amour qui est
en vous vous a nourris et a nourri ceux qui sont avec vous sur la terre, non seulement
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vos proches. Dieu vous donne le temps de vous accomplir avec ce qu’il a mis en vous
et avec ce qu’il vous a donné : son amour et tout ce qu’il a créé.

Votre passé, votre présent et votre futur représentent votre temps sur la terre : c’est
votre présence en le présent de Dieu.

  • Je suis l’Alpha et l’Oméga : vous ne pouvez vivre en dehors du temps de Dieu et
prétendre que vous vous sentez heureux, c’est moi qui vous donne ce temps et
c’est moi qui vous ai donné l’amour qui est en vous.

  • Je suis l’Omnipotent : toute création est en moi.

  • Je suis le Créateur : lorsque je vous ai voulus, vous fûtes tous créés, et j’ai tout mis
en vous.

  • Je suis la Volonté : tout ce que j’ai créé d’invisible et de visible faisait intégralement
partie de votre tout, car je ne me sépare pas de mon tout et je ne vous prive pas de
ma Volonté.

  • Je suis l’Omniprésent : le temps m’appartient, donc c’est moi qui ai choisi le
moment où vous deviez prendre forme dans le sein de votre maman terrestre.

  • Votre présence sur la terre : c’est votre vie dans votre temps d’amour qui est éter-
nel.

  • Vous êtes créés à l’image et à la ressemblance de Dieu : vous êtes créés pour l’éter-
nité.

  • Votre temps sur la terre : je vous l’ai donné pour faire des œuvres d’amour.

Cette histoire est pour vous : « Un jour, des enfants qui étaient rassemblés autour
d’un professeur lui posèrent une question : ‘Madame, pourquoi faut-il toujours se
lever, se préparer, manger, travailler, se distraire, se reposer et dormir ? Chaque jour,
c’est toujours la même chose qui se répète. Oui, c’est vrai, nous avons l’impression de
ne pas savoir faire autre chose que de refaire, de refaire, et de refaire les mêmes
actions, et une fois grands, c’est la même chose, sauf que ça prend plus de temps pour
tout faire.’

« Le professeur leur dit : ‘Il y a longtemps, vos arrière arrière-grands-parents sont
venus au monde, et avant eux beaucoup d’autres étaient venus au monde. Tous ont
utilisé leur temps sur la terre en faisant ce qu’ils avaient à faire afin d’être de bons
modèles pour vous. Ils se levaient, se préparaient, mangeaient, travaillaient, se dis-
trayaient, se reposaient et dormaient. Chaque jour, ils récoltaient ce qu’ils avaient fait
les jours précédents.

« Faire ce qui devait être fait : certains trouvaient cela important, d’autres trou-
vaient cela ordinaire et d’autres trouvaient cela ennuyeux. Les actes de vie de ceux
qui s’accomplissaient en y mettant tout leur cœur leur semblaient plus faciles à faire
que ceux qui ne se souciaient pas de les accomplir avec amour. Ce qui était important
pour le premier groupe ne l’était pas pour le deuxième groupe, car ceux-ci faisaient
leurs actes de vie soit avec un peu d’amour, soit sans amour, ce qui faisait que leurs
journées n’étaient ni faciles, ni difficiles, ni très difficiles. Ceux du troisième groupe
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trouvaient que c’était monotone et ardu de faire tous les jours ce qui devait être fait :
leurs journées n’étaient que des jours qui s’étiraient en longueur.

« Un jour, des voyageurs sont venus vers eux. Ils leur ont parlé de nouveautés, de
facilités, de plaisirs, de surprises. Tous écoutaient leur bavardage sans preuve.

« Ceux qui étaient patients, amour et aimables se dirent : ‘Nous avons plus que cela.
Nous sommes ensemble, et nous répartissons notre travail ; nous partageons nos biens
et ensemble nos loisirs sont agréables ; nous produisons ce qui est essentiel pour cha-
cun d’entre nous ; nous vivons sereinement et notre repos, nous le retrouvons chez
nous, le soir. Pourquoi aller chercher ailleurs ce que nous avons ?’

« Ceux qui ne se souciaient pas de faire de leur mieux ne savaient pas quoi penser
de tout cela. Ils se disaient : ‘Ça semble intéressant, mais est-ce prudent de tout quitter
et d’aller vers l’inconnu ? Nous sommes quand même bien comme nous sommes,
même si quelquefois ça semble long d’attendre au lendemain. Oui, c’est agréable
d’être ensemble pour faire ce que nous avons à faire, mais il est vrai que, par moment,
c’est ennuyeux de toujours faire la même chose. C’est vrai aussi qu’il n’y a rien d’amu-
sant à faire la même chose chaque jour, mais par moment, c’est commode.’

« Ceux qui n’aimaient pas leur vie au quotidien se disaient : ‘Enfin, quelque chose
qui va nous sortir de cette monotonie. Nous connaîtrons ce que veut dire être bien
dans notre peau sans se soucier du comment, du pourquoi, pour qui, avec qui. Nous
ne nous casserons plus la tête pour savoir ce qui est bon pour nous. Vraiment, la nou-
veauté va faciliter notre vie, même travailler va être amusant ; nous n’aurons qu’à
pousser des boutons, et des appareils vont faire le travail pour nous, et tout va se pré-
senter devant nous : plus besoin de faire des efforts pour rien. Eh oui, ça sera la vraie
vie !’

« Le premier groupe demeura où il était. Le deuxième groupe ne savait plus quoi
faire : on voulait partir, mais on hésitait. Le troisième groupe partit vers des horizons
inconnus. Les années ont passé et chaque acte de vie avait subi une transformation.

  • Ce qui était amusant est devenu sans joie.

  • Ce qui était prudent est devenu risqué.

  • Ce qui était simple est devenu compliqué.

  • Ce qui était beau est devenu laid.

  • Ce qui était pour la famille est devenu pour soi-même.

  • Ce qui était cause d’unions est devenu cause de divisions.

  • Ce qui se donnait, maintenant cela se vendait.

  • Ce qui se partageait, maintenant cela se gardait jalousement.

  • Ce qui servait de nécessité, maintenant cela était une cause d’envie.

  • Ce qui avait créé l’harmonie, maintenant ça n’existait plus.

  • Ce qui s’était fait connaître avait nourri tous les actes de vie, pourquoi ?
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« Le premier groupe souffrait de voir tant de désordres. Le deuxième groupe souf-
frait de ne plus être compris. Le troisième groupe souffrait de ne plus se comprendre.
Au fil des jours, les personnes de chaque groupe avaient utilisé leur temps à s’inquié-
ter, à ne pas s’impliquer et à ne pas vouloir s’impliquer. Leur temps avait été utilisé
pour faire des actes de vie sans la force de l’amour.

« Les enfants du premier groupe devaient réapprendre à s’aimer pour aimer, car
ce qu’ils avaient fait ne rendait pas justice à leur mission sur la terre. Les enfants du
deuxième groupe devaient faire des efforts pour s’éloigner de leur comportement
mitigé, car leurs souffrances étaient devenues trop lourdes à supporter. Et les enfants
du troisième groupe devaient tout apprendre, et seul l’amour en les enfants du pre-
mier groupe unis par l’amour aux enfants du deuxième groupe pouvait faire cette
transformation.

« Et le temps pour que cela s’accomplisse se présente tout au long de votre vie.
Mes enfants, aujourd’hui nous avons pris ce moment pour comprendre que tout ce
que nous sommes est important, afin de faire ce que nous devons faire pour connaître
le bonheur.’

« Un enfant leva la main : ‘Mais, maîtresse, le bonheur, c’est quoi ?’ Elle les regarda
tous et leur dit : ‘C’est faire des actes d’amour pour que tout le monde sur la terre en
profite.’ Et elle regarda celui qui avait posé la question : ‘C’est toi avec ton prochain
devant Dieu pour toujours, et toujours c’est éternel.’ Il lui dit : ‘Même après la mort !’
Elle lui sourit : ‘Aujourd’hui, c’est toujours, toujours, toujours.’ »

Cette histoire doit vous conduire sur vos chemins tracés qui ne se voient pas
aujourd’hui, mais qui sont devant vous. Chaque jour, vos actes de vie se nourrissent
soit avec le bien, soit avec le mal. C’est à vous de réagir afin de donner à vos actes de
vie ce dont ils ont besoin : de l’amour, et vos demains vous amèneront là où vous vou-
lez aller. Tous vos actes de vie sont faits dans un temps : celui que Dieu a voulu pour
vous.

Comme ces mots qui ont été écrits, ils ont été prononcés pour vous qui les lisez
aujourd’hui. Ce que vous avez fait dans les jours précédents vous a amenés à décou-
vrir ce que vous devrez faire pour avancer sur votre chemin de vie éternelle, ce qui
vous fait comprendre ce que vous vivez aujourd’hui.

Le temps doit être utilisé pour faire vos actes de vie.

  • S’ils sont amour, vous ressentirez en vous la force de vivre ce qui se présentera à
vous.

  • S’ils sont tièdes, c’est-à-dire ‘comme ci, comme ça’, vous craindrez de ne pas avoir
assez de force pour passer à travers ce qui se présentera à vous.

  • S’ils sont sans amour, vous ne vous priverez pas de faire le mal qui se présentera à
vous.

Tous vos actes vous apporteront votre dû.
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  • Amour : de bonnes conséquences faites à la ressemblance de vos persévérances,
de vos douceurs, de vos patiences, de vos bontés, de vos sagesses, de vos cou-
rages, de vos partages… : nourritures pour vos bons actes de vie.

  • Tièdes : des conséquences sans valeur faites à la ressemblance de vos incertitudes,
de vos doutes, de vos hésitations, de vos paresses, de vos confusions, de vos
inquiétudes, de vos craintes… : nourritures pour vos actes de vie sans valeur.

  • Sans amour : de mauvaises conséquences faites à la ressemblance de vos colères,
de vos rancunes, de vos orgueils, de vos haines, de vos abus, de vos médisances,
de vos mensonges, de vos injustices, de vos avarices… : nourritures pour vos mau-
vais actes de vie.

Votre force est avec vous, votre faiblesse est contre vous. Faites l’effort de bien
vous conduire, cela vous apportera votre dû d’amour. Chaque jour, vous vous servirez
de vos œuvres accomplies pour en faire d’autres. Rien n’est perdu, même les tièdes et
les mauvais actes de vie vous sont utiles pour vous aider à faire des efforts afin de
mieux vous accomplir.

Laissez entrer en vous mes paroles, elles vous donneront de l’espoir. Vous êtes pré-
cieux aux yeux de Dieu, soyez-le pour vous-mêmes et pour votre prochain.

  – Si vous ne profitez pas de ce temps dans lequel vous lisez ces mots, quand allez-
vous profiter de votre vie d’amour ? C’est sur terre qu’il est bon de vivre le présent.

  – Si vous n’êtes pas en présence du temps d’amour que Dieu vous donne, où êtes-
vous ? Dans votre temps perdu, et ce temps ne vous donnera pas ce qui est bon
pour vous-mêmes.

  – Pourquoi ai-je prononcé : votre temps perdu ? Parce que votre temps sur terre vous
a été donné par Dieu, il ne vous appartient que si vous l’utilisez. Si vous ne l’utilisez
pas, vous perdez des moments précieux dans lesquels votre vie est plongée. C’est
Satan ainsi que ses suppôts qui volent ces moments pour se servir de votre temps
afin de vous faire faire des actes contre vous.

Avant que tout soit, j’étais. Dieu est la Toute-Puissance : tout ce que j’ai créé, je l’ai
créé par amour. Je n’ai eu qu’à vouloir, et je vous ai créés à mon Image et à ma Res-
semblance. Mes actes de vie éternelle ne sont que de l’amour éternel ; j’ai voulu ma
création, je n’ai eu qu’à la vouloir et tout fut devant moi : toute ma puissance d’amour
est en vous.

  – Vous qui êtes créés à ma Ressemblance, je vous ai créés en ayant en vous le pou-
voir de créer à partir de ce que j’ai mis en vous, et qu’est-ce que j’ai mis en vous ?
Ma création. De ce fait, vous êtes créés pour vous servir de ma création.

Sachez qu’il y a un ordre d’amour dans la création : l’univers et son contenu, et
votre corps est créé pour respecter tout ordre d’amour : vous en premier, afin de com-
prendre et de voir l’amour qui est tout autour de vous. Pour que votre être s’ouvre à
l’amour et pour que vous puissiez voir l’amour qui se présente à vous, vous devez
vous découvrir comme vous êtes : un être fait pour s’accomplir.
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  – À quoi servent vos actes de vie si vous ne les faites que pour vous ? Ils doivent être
faits pour démontrer à Dieu que vous aimez vous servir de ce qu’il vous a donné :
ce qu’il vous a donné, c’est puissant puisque je suis la Puissance.

  – Tout ce qui compose votre être a été voulu de moi, puis-je séparer ma Volonté de
votre vous-même ? Ma Volonté a fait votre volonté, mais lorsque vous vous servez
de votre volonté pour faire des actes de vie sans amour, votre volonté vous sert, et
comme vous êtes faibles sans ma Volonté, Satan qui a mis tout en œuvre utilise
votre volonté : votre vie est ouverte au mal. La méchanceté entre en vous, et tout
ce que vous faites dans cet espace de temps lui est précieux, car il s’en servira
contre vous lors de votre jugement.

Je suis l’Alpha et l’Oméga, donc en moi il y a l’ordre du temps. Mon plan d’amour
est divin, rien ne m’est faillible. Puisque c’est par amour que je vous ai créés, tout ce
que j’ai créé, je l’ai créé par amour pour vous ; donc, tout s’est accompli dans un
ordre de temps fait d’amour.

Par amour, toute vie a un ordre en ma Vie Éternelle : toute matière vivante qui est
chaque enfant de Dieu en moi, l’univers et tout ce qui est dans l’univers. Le plan de
Dieu est plus grand que l’univers, car l’univers fait partie du plan de Dieu.

Le nombre de mes enfants créés est le nombre d’étoiles que j’ai mis dans l’univers.
Et ce que j’ai créé, je vous l’ai donné. Voilà pourquoi vous et tous ceux que j’ai créés
formez un tout : vous en eux, eux en vous et vous tous en moi. Vous ne pouvez vous
séparer de chaque être vivant puisqu’ils sont en la vie, et la vie est en vous.

Tout ce qui existe ne peut être vivant que s’il y a une force d’union produite par la
vie. Pensez à toutes ces étoiles qui existent dans l’univers. Toutes ces étoiles ne font
qu’un seul ensemble. L’univers est leur lieu d’existence où tout se filtre, ce qui veut
dire qu’il y a de l’ordre. Des amas d’étoiles composent un tout, et ce tout formé
d’étoiles est multiple, et chaque tout a sa place spécifique dans l’univers. Il y a plu-
sieurs places occupées par ces étoiles qui composent un ensemble. Le nombre
d’étoiles est innombrable et l’ensemble de ces étoiles est d’autant innombrable : ce qui
peuple l’univers.

Maintenant, chaque être humain créé à l’image de Dieu et à sa ressemblance
détient en lui un ordre d’amour, tout comme l’univers. Dans votre corps, il y a des mil-
liards d’atomes ; un seul atome a sa propre force qui produit de l’énergie. Aussi petit
soit-il, il remplit son rôle auprès de ceux qui, comme lui, font ce qu’ils ont à faire. Par
exemple, lorsque l’être humain se voit en train de remplir un verre d’eau, il ne voit pas
le travail qui se fait en lui ; pourtant, tout son corps travaille : il y a des milliards
d’atomes qui s’unissent pour donner ce qui est nécessaire au corps afin qu’il s’accom-
plisse.

Cet acte de vie est possible parce que l’être humain a la vie en lui. Une force s’est
créée parce qu’il y a eu une union : tout ce qui est en le corps s’est uni par l’amour et
ce qui est amour s’est accompli. Que le cerveau ne réponde pas à la sensibilité de
l’épiderme, des atomes ne feront pas leurs fonctions de vie : pas de réponse, pas de
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symétrie, pas d’énergie ; donc, toute la force que le corps possède n’a pas été utilisée.
Comme le cerveau n’a pas accompli son œuvre, qui en souffre ? Le corps tout entier.
Pourquoi ? Parce qu’il y a un ordre dans les fonctions du corps, et cela n’a pas été res-
pecté. Le corps composé de milliards d’atomes n’a pu tous les utiliser pour accomplir
son œuvre : il n’a donc pas profité de ce moment d’amour.

Vous vivez chaque fraction de seconde, c’est pourquoi vous devez utiliser le temps
pour faire de bons actes de vie qui vous démontrent votre valeur humaine. Tout
comme votre corps, tout ce qui le compose est harmonieusement bien équilibré.
Qu’un seul organe ne fasse pas son travail, l’ensemble de chaque système le ressent, et
le corps ne produit pas ce qu’il devrait vous donner : l’ordre d’amour a été changé.

Si vous utilisez le temps que Dieu vous donne pour faire de mauvais actes de vie,
vous ne produisez pas ce que vous devriez donner : de l’amour ; par conséquent, vous
utilisez ce temps pour faire le mal avec le corps qu’il vous a donné. Ce qui vous arrive
est ce que vous avez choisi d’accomplir, et vous ne répondez pas à l’amour qui vous
compose : vous ne faites pas de bons actes de vie pour vous, et ceux qui sont avec
vous dans l’ordre d’amour de tout être créé en souffrent, car vos actes mauvais nour-
rissent les actes mauvais, et une synergie se crée, et le mal est dans tous les actes de
vie.

Celui qui dit : ‘Ce temps, je le prends pour faire ce que je veux’ change le cours de
son temps de vie sur terre.

Le temps est comme une présence :

  • vous ne voyez pas le présent, alors qu’il vous maintient dans l’espace du temps ;

  • vous ne voyez pas la dimension du temps, alors que c’est tout autour de vous ;

  • vous ne voyez pas l’œuvre du temps, alors qu’il bâtit pour vous ce dont vous avez
besoin.

Le temps fait son œuvre, il vous pénètre, vous entoure, vous donne : 

  • c’est avec le temps que vous comprenez ;

  • c’est avec le temps que vous développez de la patience ;

  • c’est avec le temps que vous guérissez,

  • c’est avec le temps que vous voyez les résultats ;

  • c’est avec le temps que vous récoltez de l’amour.

Le temps est en votre vie, dans votre vie, pour votre vie : 

  • lorsque vous vivez, il est partout en la vie ;

  • lorsque vous vous accomplissez, il est présent dans votre quotidien afin de vous
préparer à vivre vos conséquences ;

  • lorsque vous vous aimez, il est présent pour façonner votre oui au rythme de la
douceur de l’amour, afin que vous acceptiez ce que vous ne pourrez changer.
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  – Oh ! mes enfants, il est plus que cela, mais comment vous le faire voir et com-
prendre, alors que vous êtes si petits et si aveugles face à vous-mêmes à cause de
votre imagination qui vous joue des tours ? Comprenez que le temps est pour vous,
non contre vous. Il vous donne ce qu’il est afin de vous faire voir l’amour de Dieu,
de vous faire entrer en l’amour de Dieu et de vous définir l’amour infini de Dieu.
Le temps est en Dieu, il est présent dans toute sa création. Celui qui aime Dieu est
dans le temps de Dieu, mais celui qui n’aime pas Dieu n’est pas dans le temps de
Dieu, il est dans un vide.

Le temps fait partie de la vie. Les actes de vie passés, présents et futurs sont dans le
temps, il y a donc de la vie dans le temps. Mais lorsqu’il y a un enfant de Dieu qui ne
fait pas de bons actes de vie, la vie en lui ne profite pas du présent ; de ce fait, il n’y a
pas dans cet espace de temps de bonnes œuvres qui se créent ; donc, ce temps n’est
pas employé, et comme l’enfant a la vie, il y a un vide dans son temps éternel.

  • L’enfant est créé pour aimer Dieu qui lui a tout donné ;

  • l’enfant est créé pour aimer qui il est afin d’aimer tous ceux qui font partie de sa
vie éternelle ;

  • l’enfant est créé pour créer des œuvres avec ce qu’il a en lui : la création de Dieu.

Le Voleur utilise sa vie pour le nourrir de son mal, et lui fait ce qui est mal aux yeux
de Dieu ; ainsi, l’enfant se détruit et il se coupe de tous ceux qui sont avec lui, alors
qu’ils ont en eux la vie éternelle. Dieu, qui est le Présent, soutient ses enfants rebelles.
Tant qu’il y a de l’amour en eux, le temps attend : il est prêt à être pour eux le présent
afin qu’ils se voient vivants en Dieu.

  – Combien d’enfants vivent sans être présents dans le temps voulu pour eux ? Tous
ceux qui vivent dans des émotions contradictoires face à leur amour envers eux-
mêmes. Donc, mes enfants, qui se voit à cet instant concerné est en sa paix, car il
accepte ce qui est de lui. Mais ceux qui sont incapables de se voir tels qu’ils sont au
présent ne sont pas en paix, car leurs mauvais actes de vie faits par eux les déséqui-
librent devant leur prochain.

  – Comment peuvent-ils se voir tels qu’ils sont ? Ces enfants vivent avec les ombres du
péché, et leurs fantômes entretenus par la peur les maintiennent dans leur imagi-
nation pour un futur sans amour, sans fondement.

  – Des enfants pleins de force grâce à leurs bons actes de vie vivent dans leur temps
présent, mais ceux qui ne font pas de bons actes de vie, où sont leurs actes de vie ?
Leurs actes de vie qui goûtent au mal pénètrent dans la noirceur où il n’y a pas de
temps, pas de vie ; donc, ces enfants se font manipuler par le mal qui est dans le
néant. Leurs actes sont sans vie, car ils ne produisent rien ; alors, ces enfants ne
vivent pas leur présent : ils sont au passé avec les ombres de leurs péchés qui
n’existent plus et leur vie goûte au futur qui appartient à la mort, puisque rien n’est
accompli.

Le temps, c’est vivant, il est en moi, le Présent. Tout ce que vous faites et toutes les
conséquences de chaque acte de vie sont dans le temps de votre vie, et ce temps,
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vous le vivez en le Christ. Vous êtes dans un espace de temps en votre éternité où vos
actes de vie s’accomplissent, et lorsque vous entrerez dans le Royaume de mon Père,
tout ce qui s’accomplit avec amour demeurera en vous.

Comprenez que tout ce qui est vie est dans un temps éternel et tout ce qui est mort
est dans un néant éternel. Le fait que vous soyez créés à l’image de Dieu fait de vous
des êtres éternels. Aucune personne créée ne peut disparaître et aucun esprit créé ne
peut disparaître, puisque c’est la Vie Éternelle qui les a créés. Tous les êtres invisibles
et visibles ne disparaîtront jamais, car Dieu est l’Alpha et l’Oméga : le Présent Éternel.
Là où vous êtes, sur la terre, et où vous serez, l’éternité est présente.

  – Pourquoi êtes-vous sur la terre ? Pour démontrer à Dieu que vous l’aimez en
accomplissant des œuvres d’amour qui porteront de bons fruits, et vos œuvres
vous suivront éternellement ; telle est votre récompense.

  – Comment définir ce temps que Dieu accorde à chaque enfant créé ? Dans le plan
divin de Dieu, chacun de vous doit choisir sa place : près de Dieu ou loin de Dieu.
Dans votre éternité, il vous a accordé un temps terrestre : cela débute dès votre
venue sur la terre jusqu’à votre mort terrestre, et c’est dans cet espace de temps
que chacun de vous doit vivre sa vie terrestre. Votre vie est connue de Dieu ; de ce
fait, ce que vous faites est ce que j’ai fait pour vous.

  – Qu’est-ce que moi, le Fils de Dieu, j’ai fait pour vous tous ? J’ai pris tous les actes
de vie de tous les enfants de mon Père comme si c’était moi qui avais tout fait.

La Vie Éternelle est moi, et vous qui avez la vie éternelle étiez en moi, comme
ceux qui étaient avant vous sur la terre et ceux qui seront après vous sur la terre. Vous
ne pouviez être en dehors du temps de Dieu, lui seul a choisi le moment de votre
venue en ce monde, car tous vous avez été créés avec ma Matière Éternelle ; donc,
votre chair est éternelle par ma Chair Éternelle.

Tout est en Dieu. Dieu est la Volonté : vous avez une volonté, et elle vient de ma
Volonté. Je suis l’Amour, et l’amour est libre : vous avez l’amour en vous, ce qui a fait
de vous des enfants libres de faire de bons actes de vie puisqu’aucun enfant, avant la
tache originelle, n’avait connu le mal.

Dieu voit tout, Dieu sait tout, Dieu peut tout ; alors, il a connu avant vous votre
désobéissance et les conséquences de votre manquement envers son amour incondi-
tionnel. Réalisez que c’est Dieu qui a insufflé en votre corps créé la vie éternelle ; par
conséquent, vous êtes entrés dans le temps éternel.

  – Alors, se pouvait-il qu’il ignore tout ce qui était pour s’accomplir dans son
éternité ? Non, Dieu est omnipotent, omniscient et omniprésent, donc il savait
quels actes étaient pour être bons ou mauvais. Oui, Dieu le Père regardait vos
actes de vie, et il voyait les bons actes de vie et il eut pitié de vous, car il connaissait
la malice des esprits impurs qui étaient pour être la cause de vos mauvais actes de
vie. Dieu vous aime sans condition, et son amour m’a envoyé pour vous sauver de
la mort éternelle qui vous attendait. Voilà pourquoi, lorsque j’ai été sur la terre, j’ai
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accepté de prendre en moi tous les actes de vie passés, présents et futurs, et par
mon Acte de Rédemption tout a été purifié, donc lavé de toute souillure.

  – J’ai subi le supplice de la Croix par amour pour vous et je continue de vous don-
ner mon Corps et mon Sang sous les Saintes Espèces, afin que votre vie soit sous
ma puissance d’amour ; et vous, êtes-vous prêts à faire de vos actes de vie des
actes d’amour ? Vous savez maintenant que tous vos bons actes de vie nourrissent
tous les actes de vie par ma puissance d’amour.

  – Faites-vous partie de ceux qui manquent de foi ? La foi, je vous la donne, mais c’est
à vous de vous abandonner afin qu’elle vous transforme.

  – Comment peut-elle vous transformer alors que vous ne faites pas la Volonté de
mon Père ? En passant par des enfants qui ont confiance en mon Acte de Vie qui a
purifié tous les mauvais actes de vie. D’autres avant vous ont reçu cette grâce et,
parce qu’ils se sont laissé nourrir par la foi, la nourriture de leurs actes de vie a
nourri vos actes, et vous avez reçu des guérisons, et à votre tour vous avez fait la
même chose, ce qui vous a transformés pour ce qui devait venir.

Il y a tant à faire, mes enfants. Donnez-vous de l’amour, et votre acte de vie sera
une force dans le mouvement de vie. Ma Mère unira votre force aux autres qui
acceptent de se donner de l’amour. C’est Elle qui les amène vers moi, ainsi ma puis-
sance d’amour peut guérir des blessures : elles sont si nombreuses ! Mes enfants, le
nombre de ceux qui se perdent dépasse ceux qui se laissent sauver. Beaucoup choi-
sissent la mort éternelle, et ils vont en enfer, là où personne ne revient.

  – Qui sur la terre peut imaginer ce que les âmes mortes subissent ? Personne. Là où
elles vont, c’est le vide le plus total, car il n’y a que le néant. Le temps n’existe plus,
c’est la mort. Sur la terre, vous êtes unis par l’amour, en enfer les âmes sont désu-
nies par la haine, car il n’y a plus d’amour. Là où elles sont, elles errent dans la
noirceur, car l’enfer n’est pas un lieu. Il n’y a pas de contact, elles sont séparées les
unes des autres pour l’éternité, c’est la mort : tout ce qu’elles sont est éternellement
mort. Leur corps est en décomposition sur la terre pour devenir poussière, mais
leur âme agonise chaque fraction de fraction de seconde, car tout est sans espoir,
sans amour. Elles sont mortes éternellement, mais elles ne disparaîtront jamais : la
mort éternelle les gardera en elle pour les faire souffrir.

  – Qui peut connaître tous ses propres actes de vie qui se font sur la terre dans cet
espace de temps que Dieu vous accorde ? Personne. Dieu le Père vous aime incon-
ditionnellement, il m’a demandé d’aller sur la terre pour racheter tous vos mau-
vais actes de vie. J’ai accepté de tout prendre en moi, alors faites-moi confiance.

Mes enfants, je vous ai tous sauvés, mais beaucoup d’enfants de Dieu refusent leur
rédemption. C’est aujourd’hui qu’il faut s’accomplir pour aider ces enfants qui se
perdent. N’attendez pas à demain, à cause de votre paresse beaucoup n’ont pas de
soutien. Moi qui les vois en train de faire de mauvais actes de vie, je ne peux arrêter le
temps, car vous êtes tous en ce temps : chacun doit vivre ses choix.
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Vous qui acceptez de vous arrêter pour écouter ma Voix qui crie en vous, vous
devez leur venir en aide, car chaque jour les méfaits sur la terre augmentent. Votre
temps voulu par mon Père s’écoule, et tous vos actes de vie purifiés par moi, vous êtes
en train de les vivre.

J’ai purifié vos actes de vie et j’ai purifié leurs actes de vie. Ce que Dieu vous fait
réaliser en ce temps béni, c’est votre engagement envers mon Acte de Vie. Lors des
trois jours aux enfers, vous avez répondu ‘oui’ à l’Amour ; votre présence en moi et
votre présence présentement sur la terre, c’est la même. Tout ce que vous deviez
vivre, vous le vivez maintenant, car votre temps était dans mon éternité : mon nom est
JE SUIS, et vous, acceptez-vous votre nom : la Fille/le Fils du ‘oui’ à l’Amour ?

Le temps dans lequel vous êtes est important pour vous, il s’accomplit, car il fait
partie de votre vie éternelle. Soyez des êtres vrais, et fidèlement vous serez dans le
présent en accomplissant votre mission d’amour : votre ‘oui’ à Jésus. C’est à chaque
instant que vous vous ramassez un trésor, et ce trésor vous l’emmènerez avec vous le
jour où vous retournerez vers mon Père, votre Père qui est dans les Cieux.

Bons et mauvais, vous êtes tous liés par l’amour. Ne vous regardez pas avec vos
yeux impurs, mais avec ceux que j’ai purifiés. Vous devez vivre vos actes de vie avec
les grâces de la Purification, celle que j’ai accomplie. Ne gaspillez pas vos secondes à
revivre ce qui a été envoyé à la mort éternelle. Comprenez, le mal vous a fait goûter à
vos mauvais actes de vie pardonnés : ces actes ne sont que l’ombre de vos péchés.
Attention, la mort vous veut en elle ; elle ne peut venir vous chercher, mais Satan,
l’auteur de la mort, fait tout pour vous amener vers elle, et c’est en vous faisant revivre
vos mauvaises conséquences dues à vos péchés.

Tous les actes de vie doivent être utiles pour vous et pour tous les enfants de Dieu,
car toutes les conséquences de vos bons actes de vie après la mort terrestre
demeurent sur la terre, mais n’oubliez pas que les mauvaises conséquences
demeurent aussi sur la terre. Vous savez que lorsque vos actes de vie sont impurs, ce
mal que vous avez accepté de faire se maintient dans votre vie, jusqu’au jour où les
conséquences, qui sont les résultats de ces mauvais actes, soient disparues.

  – Est-ce qu’après une confession vos conséquences disparaissent complètement ?
Tout mal fait son œuvre ; cela veut dire que vos actes qui contenaient le mal ont
nourri tous vos actes de vie, ce qui vous a empoisonnés et a empoisonné la vie de
votre prochain. Bien que vous ayez demandé pardon pour le mal que vous avez
fait, vous êtes demeurés faibles à cause des conséquences dues à vos offenses. J’ai
purifié vos actes de vie et j’ai envoyé à la mort vos péchés, mais votre être se sou-
vient du mal, car il reste en vous la douleur de l’offense.

  – Pourquoi reste-t-elle en vous ? Parce que vous n’êtes pas dans la paix. Je suis
l’Amour et je donne ma Vie par amour pour vous et votre prochain, mais votre
être n’aime pas totalement l’enfant que vous êtes ; vous vous reprochez vos actes
pardonnés : ce que vous êtes est contre vous-mêmes.



167

  – Comment se fait-il que vous soyez contre vous-mêmes ? Vos mauvaises consé-
quences dues à vos offenses circulent en la vie. Comprenez que vos mauvais actes
ont été contre votre prochain et contre vous-mêmes, car la nourriture de vos actes
qui est le mal avait empoisonné les actes de vie de votre prochain qui n’était pas
dans sa paix, et cela vous revient lorsque vous-mêmes n’êtes pas dans votre paix :
voilà ce que veut dire être sous le joug de vos offenses : tout vous revient.

  – Pourquoi le mal vous reviendrait-il puisque le mouvement est en Dieu ? Parce que
le mal que vous avez accepté avec votre liberté circule en le mouvement de vie,
ce qui a changé le cours de votre temps sur la terre, car dans ce temps il y a du
vide, et ceci est inutile pour votre vie éternelle. C’est dans cet espace vide, qui fait
partie de votre vie sur terre, que Satan vous incite à faire des actes sans amour.

  – Est-ce que cela veut dire que cet esprit diabolique a plus de pouvoir que vous-
mêmes ? Non, puisqu’il n’a pas le pouvoir de la vie ; ce qu’il est, c’est un esprit
déchu, donc sans pouvoir. Mais, lorsque vous êtes dans ce vide, il profite de votre
séparation avec tous les enfants de Dieu pour vous inciter à dire ‘oui’ aux tenta-
tions. Ainsi, il peut vous voler plus de temps, c’est-à-dire vous faire faire d’autres
mauvais actes de vie qui produiront encore des espaces vides dans votre temps de
vie sur la terre. Réalisez que plus il y aura du vide dans le temps que Dieu vous a
accordé, plus vous perdrez du temps : le temps qui vous est nécessaire pour faire
de bonnes œuvres qui donnent de bons fruits sera plus court. De ce fait, il y aura,
après votre séjour terrestre, moins de bonnes conséquences qui demeureront sur
la terre pour ceux qui y seront et pour ceux qui y viendront.

  – Quel en serait l’impact ? Comme il y aurait moins de bonnes conséquences, ceux
qui voudraient faire de bonnes œuvres sur la terre ne pourraient profiter de la
force de la vie. Cela veut dire que faire de bonnes œuvres dans leur temps de vie
sur la terre serait plus ardu. Satan sait que lorsque plusieurs enfants de Dieu se
servent de leur vie pour faire de bonnes œuvres, il se crée une puissance grâce à
la vie en chaque enfant qui se donne mutuellement de l’amour par leurs bonnes
œuvres. Vos bonnes conséquences viennent de la vie, car c’est votre vie qui a
accepté le bien qui circule en le mouvement de vie.

  – Comprenez-vous pourquoi Satan et ses acolytes font tout pour qu’il y ait moins
d’enfants qui fassent de bons actes de vie ? Il y a de la force en l’amour et l’amour
est en la vie, mais lorsqu’en le mouvement de la vie il y a moins de bien en les
actes de vie qui circulent, la force de la vie est amoindrie ; de ce fait, il y a moins
d’actes de vie qui sont liés grâce à l’amour inconditionnel de Marie et amenés à
Jésus qui guérit.

  – La force de la vie est-elle due à l’amour que vous avez pour vous-mêmes ? Sans
l’amour que vous avez pour vous-mêmes, vous ne pourriez faire de bonnes
œuvres ; c’est pourquoi il faut avant tout vous aimer, et la vie en vous vous le
démontre par sa présence : plus vous vous aimez, plus vous avez le goût de vous le
démontrer en faisant de bonnes œuvres, car ce qui vient de vous vous remplit de
joie : ceci est la conséquence de vos œuvres, et plus il y a de bonnes consé-
quences, plus la puissance d’amour de Jésus guérit des blessures, causées par les
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esprits impurs, en vous et en votre prochain. Il y a donc un impact profond dans
l’ordre d’amour : chacun est à sa place sur la terre comme au Ciel pour aider cha-
cun à aller au Ciel.

  – Comprenez-vous pourquoi les esprits impurs sous les ordres de Satan s’acharnent
à vous faire faire des actes sans amour afin de vous voler du temps de vie ? Satan
utilise votre temps pour attaquer tous les enfants de Dieu afin de mieux vous
atteindre ; alors, réalisez l’importance de la puissance de la vie que Dieu a mise en
vous. Si Satan s’acharne à vous tromper pour obtenir de vous de la vie afin d’avoir
du pouvoir sur toute vie, c’est parce qu’il y a en vous une force et cette force est en
votre vie, et lui, ainsi que ses démons, le savent. Attention, c’est vous, qui avez la
vie, qui acceptez de faire de mauvais actes de vie dans le temps que Dieu vous a
accordé, et votre vie que Dieu vous a donnée ne sert plus à faire des œuvres qui
donnent de bons fruits, mais des œuvres qui donnent de mauvais fruits, et cela
empoisonne la vie des enfants de Dieu et la vôtre.

  – Croyez-vous en ce que vous êtes ? Votre réponse dépend en qui vous avez mis
votre confiance. Si vous l’avez mise en moi, votre confiance est réelle, puisque je
suis Celui qui a purifié tous vos mauvais actes de vie ; mais si vous l’avez mise en
votre gros ‘moi’, votre confiance n’est pas réelle, car vous ne pouvez avoir
confiance en vous, puisque vous vous séparez de Celui qui vous donne sa Vie afin
que votre vie soit active en l’amour. Sans moi votre vie est entre les mains de ceux
qui vous manipulent.

  – Voyez-vous, mes enfants, que c’est important de passer la force de l’amour avant
vous ? Seuls, vous n’êtes rien, car votre amour perd de la force. Cette force, c’est
être unis à toutes les vies, et c’est dans ce moment d’amour que mon amour
inconditionnel enveloppe vos forces qui deviennent une puissance d’amour. Ne
laissez pas votre ‘moi’ vous tricher, car il se retrouvera dans un vide, et ce sont les
esprits impurs qui le contrôleront.

  – Réalisez-vous le nombre de vides qui se sont formés dans votre temps éternel ? Oh !
mes enfants, sans moi, le Sauveur du monde, votre temps ne serait qu’un gouffre.
C’est vous qui avez consenti à ce que cela se produise, et c’est moi qui a été vous
chercher dans les profondeurs de vos douleurs : ce que j’ai fait a fait de vous des
êtres forts.

La Purification est accomplie en votre temps. C’est à vous, avec les grâces de la
Purification, de vous accomplir. Satan fait tout pour vous empêcher de profiter de mes
grâces purificatrices. Mes enfants, sortez de votre léthargie et vivez la purification. Je
vous le répète : « Profitez des grâces de mon Acte de Vie pour vivre intensément votre
purification, c’est moi qui suis le Victorieux. »

Vous savez maintenant ce que font vos actes de vie en votre vie et en la vie de
votre prochain ; alors, prenez conscience que lorsque vous êtes bons envers vous-
mêmes, vos actes de vie sont bons envers votre prochain. À vous de vivre à chaque
instant vos actes de vie avec votre force d’amour ; ainsi, votre temps est utilisé pour le
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bien de tous, ce qui les aide à vivre, eux aussi, à chaque instant, leur vie d’amour : la
raison de leur présence sur la terre avec vous.

Chaque moment est important dans la vie, même les moments les plus difficiles.

  • Si l’un de vous utilise son temps présent pour vivre sa purification, son temps
témoigne de sa bonne volonté : vouloir profiter des grâces de la Purification, et le
bienfait des grâces transforme toutes ses conséquences mauvaises en consé-
quences d’amour sur la terre ; ainsi, tous ses actes de vie feront son bonheur dans
le Royaume de Dieu pour l’éternité.

  • Mais si l’un de vous utilise son temps présent pour faire le mal, le temps témoigne
de son refus de vivre sa purification, et le bienfait des grâces de la Purification
n’agit pas en lui, et c’est sans les grâces qu’il vit dans son temps voulu par Dieu ses
conséquences.

  • Si l’un de vous meurt avant d’avoir terminé sa purification, au moment de son
jugement, s’il prend la décision de continuer sa purification, son temps ne lui sera
pas enlevé : il continuera de vivre sa purification avec les grâces de la Purification,
au purgatoire.

Dans le temps que Dieu vous a donné pour vous accomplir sur la terre, chacun est
libre de choisir ce qu’il veut accomplir. Dieu a vu tous vos actes bons et mauvais : il
vous a donné le temps présent à la mesure de vos actes de vie afin que vous ayez le
temps de vous accomplir. Chacun choisit ce qu’il veut faire, et c’est dans cet espace
de temps que vous utilisez votre liberté pour faire ce que vous devez faire. Il ne vous a
pas donné un temps trop court ou trop long, c’est à vous que revient le droit de vous
accomplir dans ce temps. Sachez que ce droit vous démontre la confiance que Dieu
vous témoigne, et que tout droit doit être justifiable ; ainsi, lors de votre jugement, tout
sera devant vous.

  – Est-ce que vous allez vivre deux jugements, l’un à la fin de votre vie terrestre et
l’autre au dernier grand jugement ? Il n’y a qu’un jugement. Dès votre mort ter-
restre, vous allez vivre votre jugement, et au dernier grand jugement tous les
vivants vivront leur jugement et les corps morts seront réunis à leur âme : c’est la
résurrection de la chair, et Dieu séparera les brebis des boucs.

  – Avez-vous déjà passé devant votre jugement ? Non, seulement ceux dont l’âme
s’est séparée de leur corps ont passé leur jugement. Tous ceux qui sont morts avant
que mon Acte de Vie s’accomplisse devaient attendre, car moi, le Fils de Dieu, je
devais purifier tout acte de vie afin que chaque enfant créé soit devant ses actes de
vie pardonnés. Un enfant, c’est un être qui a une âme qui vient de la Vie Éternelle
et un corps qui vient de la Matière Éternelle ; donc, devant la justice de Dieu,
chaque enfant doit vivre ses actes de vie, et ce n’est qu’après son temps sur la terre
qu’il voit ses bons actes de vie et ses mauvais actes de vie purifiés, afin de porter
un jugement sur ses choix de vie.

  – Est-ce que les trois jours de la purification sont votre jugement ? Non, lors de ces
jours de triple cadence, vous vous verrez comme vous êtes : soit des enfants de
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Dieu qui acceptent les grâces de la Purification, soit des enfants qui refusent les
grâces de la Purification ; donc, ce groupe d’enfants refuseront de se regarder
comme étant des enfants de Dieu. Ce moment, que Dieu seul connaît, sera fait
selon la justice de Dieu : personne sur la terre n’échappera à ce qui vient, car moi,
le Fils de Dieu, j’aurai prévenu tout enfant de Dieu, et la colère de Dieu sera sur
ceux qui auront dit ‘non’ à Dieu.

  – Est-ce que Dieu, l’Éternel, connaît tout jugement ? Oui, parce que votre présent est
en le Présent. Je suis l’Omniprésent et vous êtes en moi ; comme vous êtes en la
Vie Éternelle, tout est accompli.

  – Comment se passe le jugement ? Lorsque quelqu’un meurt sur la terre, son âme
quitte la terre. Le temps sur la terre et le temps devant son jugement ne font qu’un
seul temps, c’est le même, donc éternel : sa vie est présente dans son temps éter-
nel. Bien que sa chair n’ait plus la vie charnelle en elle, la vie éternelle de la chair
est dans le temps éternel, car elle appartient à la vie de l’enfant de Dieu. Lorsque
l’âme quitte la chair, c’est l’âme en sa vie qui va se présenter pour le jugement, et
c’est l’enfant qui prononce son choix. Voilà pourquoi il est dit que c’est chacun des
enfants de Dieu qui choisira la vie éternelle ou la mort éternelle.

  – À qui appartient la vie ? À celui à qui Dieu a donné la vie. Tous les enfants de Dieu
ont été créés à l’image de Dieu, donc corps et âme sont à l’image et à la ressem-
blance de Dieu, et la vie qu’ils ont reçue vient de Dieu ; donc, par le souffle de
Dieu, le corps et l’âme au moment de leur création n’ont fait qu’un. Dieu ne
sépare pas la chair et l’âme, puisque c’est sa Vie qui donne à la chair et à l’âme sa
puissance de vie éternelle.

Bien que la chair soit dans un temps de repos sur la terre, elle est liée à l’âme par la
vie ; de ce fait, l’enfant de Dieu est présent en son temps de vie éternel pour son juge-
ment. Chaque instant de sa vie sera devant lui, et puisqu’il a vécu ses actes de vie et
que ses actes de vie ont nourri tous les actes de vie de tous ceux qui étaient en son
présent, il vivra ce moment en leur présence. Bien qu’ils ne soient pas présents physi-
quement, ils le seront par ma Présence puisqu’ils sont en ma Vie et que cet enfant
devant son jugement est en ma Vie : il vivra le temps de ma justice.

Mes enfants, dès que Dieu en sa pensée a voulu de vous, vous fûtes tous créés en
moi : aucun ne manquait. Lorsque l’univers et son contenu furent créés, afin que vous
puissiez naître sur la terre pour lui prouver votre amour, ce temps sur la terre est
devenu un temps de vie pour chacun, et chacun, c’est vous devant Dieu et devant
chaque enfant qui a la vie. L’enfant devant ses actes de vie doit démontrer à Dieu
qu’il aime Dieu, qu’il s’aime et qu’il aime tous ceux qui ont été créés comme lui a été
créé, et cela se passe devant Dieu et devant vous qui êtes en moi, le Fils de Dieu.

À la suite de son temps d’épreuve sur la terre, cette épreuve d’amour se poursuit
devant sa vie. Cela veut dire que tous ses actes de vie, qui sont ses œuvres, et toutes
ses conséquences, qui sont les fruits de ses œuvres qui font partie de sa vie, sont main-
tenant devant lui : la justice de Dieu lui fait voir toutes ses œuvres et tout ce que cela a
apporté à sa vie et à la vie de chacun. La connaissance du bien vient de Dieu, c’est
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pourquoi le bien qu’il a fait sera comme une présence qui lui apportera sa force, son
soutien, sa miséricorde, sa bonté, sa joie, sa reconnaissance, sa paix, son amour, sa
persévérance, son courage, son habileté, son secours, etc. : tout le bien qui a nourri
ses actes de vie se fera ressentir en lui, et moi, qui suis le Bien, je serai présent pour lui,
non contre lui.

Il faut comprendre pourquoi il est important de faire de bons actes de vie. Chaque
bon acte de vie sera une puissance d’amour pour lui qui devra aller jusqu’au bout de
l’épreuve ; donc, vos bons actes de vie seront en cette puissance. Il ressentira la pré-
sence du bien en tous les bons actes de vie, et cela sera un bien précieux pour lui.
Puisque ses bons actes de vie ont nourri vos actes de vie, la nourriture de vos bons
actes lui reviendra afin qu’il soit fort devant les attaques des esprits impurs qui se servi-
ront de ses mauvais actes de vie contre lui.

Alors, mes enfants, utilisez votre temps que Dieu vous donne pour faire des actes
d’amour ; ne laissez pas Satan détruire l’amour qui se donne et qui reçoit, réagissez
dès maintenant. Cet ange déchu n’est plus dans le temps de vie, mais il a su comment
voler votre temps pour l’utiliser, car chaque mauvais acte de vie a fait un trou, et ces
trous demeurent, même si vous reprenez le contrôle de votre vie. Plus il y a des
espaces vides et plus la puissance du temps en votre faveur diminue. Vous connaissez
maintenant, pour avoir lu les pages précédentes, que Satan se sert de ses principautés
maléfiques contre vous, donc ce qu’il vous a volé a été remplacé par le mal.

Ceux qui croient pouvoir terminer l’épreuve de l’amour sans effort, pensez un ins-
tant au pouvoir de Satan. Lorsque Dieu voulut que vos premiers parents, Adam et
Ève, soient sur la terre, il n’avait aucun pouvoir sur eux. Il a fallu une désobéissance
pour mettre en marche ses plans contre tous les enfants de Dieu, et depuis cette déso-
béissance, il se sert de toutes les désobéissances qui ont été faites. Il fallait une déso-
béissance pour nourrir toutes les désobéissances afin que toutes les désobéissances se
nourrissent mutuellement. Ce qui a débuté il y a des centaines et des centaines
d’années est en votre temps.

Ceci vous aidera à comprendre. « Il y a plus de deux mille ans, Satan voulait
atteindre un Homme fort. Ses attaques contre lui avaient échoué. Cet Homme rempli
de la force de Dieu se disait être le Fils de Dieu, alors il conçut un plan pour anéantir
tous ses Actes d’amour. Il décida donc d’utiliser la vie d’un enfant de Dieu en lui fai-
sant goûter au mal de la trahison.

« Cet enfant de Dieu se nommait Judas Iscariote. Il était un être imbu de lui-même.
Cet ange déchu connaissait ses faiblesses : il était facile de se servir de lui. Satan
déteste tous les humains, c’est lui qui a semé de la haine dans la vie de ceux qui n’ont
pas su aimer malgré la douleur ; donc, il lui fit ressentir la haine qu’il nourrissait contre
les étrangers qui contrôlaient l’ordre dans son pays, ce qui augmenta l’orgueil de
Judas. Son péché lui faisait ressentir démesurément ses talents, car le maître du mal
voulait qu’il s’en donne tout le mérite, et cet enfant acceptait facilement de mal se
conduire. Comme il était sous son emprise, il mit le venin de l’ambition en lui, et cet
enfant orgueilleux eut le besoin de connaître la gloire de vaincre. Plus Satan lui faisait
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connaître son poison et plus Judas se détruisait par l’intérieur. Ce qu’il voulait, c’était
le pouvoir : obtenir ce qui ferait de lui un être libre au détriment des autres. Tout cela
lui semblait être convenable, car il avait appris à se cacher la vérité. Le Trompeur
avait fait de lui un être orgueilleux, menteur, hypocrite, envieux, égoïste, ne s’aimant
pas, mais adorant qui il était devenu.

« Un jour, il vit des gens qui entouraient un Homme ; il s’arrêta pour entendre ce
qu’il disait. Ses paroles subjuguaient par leur puissance la foule qui sans un mot
l’écoutait. Le Malin lui fit connaître son plan : ‘Va vers lui, il servira ta cause’, et Judas
eut envie d’être auprès de Celui que plusieurs suivaient, car il le voyait en train de ser-
vir sa cause avec sa puissance. Lorsqu’il fut l’un des douze apôtres, Satan amplifia ses
ruses afin que Judas demeure auprès de Jésus tout en nourrissant ses mauvais actes
de vie ; ainsi, il continuait à le manipuler. Lorsque le moment fut venu, il mit en cet
apôtre le venin de la trahison : Judas s’aperçut que la puissance des paroles de Jésus
ne servait qu’à faire connaître l’amour, alors il tourna son regard vers une autre puis-
sance.

« Des hommes importants sous le pouvoir de Satan aimaient leur prestige, et le mal
qui les grugeait avait réussi à leur faire accroire que leurs connaissances étaient mena-
cées par ce Jésus. Ils décidèrent de faire mourir Celui qui parlait de l’amour de Dieu le
Père, de l’amour envers le prochain qu’il pratiquait en guérissant les malades au nom
de la miséricorde de Dieu. Ceux-ci cherchaient quelqu’un qui leur livrerait Jésus.
Lorsque Judas alla vers eux pour le livrer, ils lui donnèrent trente pièces d’argent : le
plan de Satan atteignait son but.

« Mais Satan voulait tuer l’âme de cet apôtre, tout comme il voulait tuer toutes les
âmes. Il fit donc goûter l’amertume à Judas. Lorsque celui-ci réalisa ce qu’il avait fait,
il s’est senti piégé par le mal : la rage, la honte se mêlaient en lui. Il alla trouver ceux
qui l’avaient payé et devant eux il se rétracta, car cette monnaie lui brûlait les mains ;
mais Satan faisait son œuvre, et ceux-ci se moquèrent de son sentiment. L’étendard
du mal le couvrit, car il était incapable d’affronter la vérité : il avait trahi l’Élu, et il pré-
féra se pendre au lieu de vivre sa conséquence. Satan avait gagné la bataille : Jésus fut
condamné au supplice de la Croix et un enfant de Dieu fut torturé jusqu’à son dernier
souffle par lui, le Trompeur.

« Dès que son âme quitta la terre, il se retrouva aux enfers, ce lieu sans fondement
où toutes les âmes attendaient leur délivrance. Personne ne pouvait aller vers Dieu le
Père, car le Ciel était fermé aux enfants qui avaient perdu leur amour inconditionnel
envers Dieu.

« Lorsque je suis descendu aux enfers :

  – Comme la joie de l’âme des saints enfants de Dieu était immense ! Ce sont ces
enfants, dont l’âme n’avait que la tache originelle, qui nourrissaient l’espérance
malgré cette noirceur lugubre.

  – Ceux qui avaient une âme pure louaient Dieu le Père d’avoir donné son Fils.

  – Ceux qui avaient une âme repentante chantaient pour Dieu.
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  – Ceux qui avaient une âme souffrante doutaient de leur repentir.

  – Ceux qui avaient une âme malheureuse pleuraient sur leur manque d’espérance.

  – Ceux qui avaient une âme mécontente maugréaient à cause de ce temps
d’attente.

  – Ceux qui avaient une âme arrogante parlaient avec un ton polémique.

  – Ceux qui avaient une âme déçue gardaient le silence.

  – Ceux qui avaient une âme vulgaire criaient leur mécontentement.

  – Ceux qui avaient une âme orgueilleuse insultaient les autres.

« Beaucoup, beaucoup souffraient, car les esprits impurs se servaient de leurs mau-
vais actes de vie contre eux-mêmes, ces enfants de Dieu. Ces démons qui les mainte-
naient dans la souffrance démolissaient leur espérance afin qu’ils ne se sentent pas
dignes de mon pardon, car ils n’avaient pas passé devant leur jugement. Les esprits
impurs ne pouvaient faire souffrir l’âme de ceux qui avaient fait de bons actes de vie,
car leur amour déployait toute sa force ; mais ceux qui avaient fait peu de bons actes
de vie, leur amour ne pouvait donner la pleine mesure de sa force : l’âme de Judas
souffrait beaucoup.

« C’est lors de ces trois jours aux enfers que tous ont vécu leur jugement. Ces trois
jours furent pour certains des jours de lumière, tandis que pour les autres ces trois
jours furent obscurs, car ils refusèrent l’appui du bien qui venait de ceux qui avaient
fait de bons actes de vie. Telle fut l’attitude de Judas.

« Judas était orgueilleux, menteur, hypocrite, envieux, égoïste, voleur ; tel il était sur
la terre, tel il était devant son jugement. Il avait vu son erreur lorsqu’on jugea injuste-
ment Jésus, mais il n’avait pu se pardonner. En un instant tout fut devant lui, et lui,
Judas, ne pouvait lever son regard vers la Lumière, tant il sentait la douleur de la
honte. Je lui fis savoir que je l’aimais, mais il n’a point voulu de consolation venant de
moi, car il avait trahi l’Amour.

« Satan faisait rage en lui en se servant du mal qu’il avait accepté de faire sur la
terre ; comme une tempête, tous ses mauvais actes le frappaient afin de le maintenir
dans son ‘moi’ : ‘Mes actes sont impardonnables.’ Ses pensées, ses regards, ses
écoutes, ses paroles, ses actions et ses sentiments se déroulaient devant lui : il était
devant son image, un être qui ne mérite pas le pardon. Je lui démontrais mes plaies
qui avaient purifié tous ses actes de vie, il se refusait à la miséricorde de Dieu : ‘Je ne
peux accepter ton pardon, je ne le mérite pas.’ Il souffrait de ne pouvoir être celui que
Dieu voulait qu’il soit.

« Satan renversa la vapeur ; il ordonna à tous ses acolytes qui avaient réussi à lui
faire goûter au mal de le harceler, et tout son être est entré dans ses mauvais actes de
vie : 

  • Ses pensées orgueilleuses : moi qui avais imaginé une vie de gloire, mon espoir
s’est envolé.
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  • Ses paroles mensongères : moi qui gérais ma vie, dorénavant aucun ne peut me
venir en aide.

  • Ses écoutes indifférentes : moi qui savais ce que je voulais, ma vie n’est qu’un
fiasco.

  • Ses regards calculateurs : moi qui me suis vu gagnant, tout ce que j’ai eu ne sert
plus à rien.

  • Ses sentiments égocentriques : moi qui voulais me plaire, j’ai échoué.

  • Son action funeste : il s’est pendu.

« Devant tous ses actes de vie qui se déroulaient sous ses yeux :

  • Il refusait d’être soutenu par les grâces de la Purification, il refusait la miséricorde
de Dieu, il refusait mon amour.

  • Plus il refusait mon amour, plus son amour devant ses bons actes de vie perdait de
la puissance.

  • Plus son amour perdait de la puissance, plus sa force diminuait devant ses mauvais
actes de vie.

  • Plus sa force diminuait devant ses mauvais actes de vie, plus ses mauvais actes de
vie remplissaient ses espaces de temps vides.

  • Plus ses mauvais actes de vie remplissaient ses espaces de temps vides, plus
l’espace de temps pour ses bons actes de vie diminuait.

  • Plus l’espace de temps pour ses bons actes de vie diminuait, plus ses mauvais actes
de vie prenaient de l’importance pour lui.

  • Plus ses mauvais actes de vie prenaient de l’importance pour lui, plus le temps de
l’épreuve disparaissait.

« Ses mauvais actes de vie nourrissaient ses mauvais actes de vie : 

  • J’ai goûté au mal, et j’ai fait ce qui me tentait.

  • J’ai été vers le défendu, et j’ai aimé le défendu.

  • Je me suis donné du plaisir, et je n’ai pas eu à le regretter.

  • On m’a fait du mal, et j’ai rendu le mal par le mal.

  • J’ai regardé mon prochain, et je l’ai jugé.

  • J’ai volé, et je n’ai pas eu de remords. 

  • J’ai menti, et je me suis fait de faux amis.

  • J’ai triché, et j’ai recommencé.

  • J’ai paressé, et j’ai abusé des autres.

  • Je me suis trouvé beau, et je me suis senti supérieur aux autres.

  • J’ai envié, et j’ai obtenu ce que je voulais.

  • J’ai aimé l’argent, et j’ai vendu un homme qui se disait le Fils de Dieu.



175

  • J’ai accepté l’argent, mais le pouvoir je ne l’ai pas connu.

  • Moi qui ne rêvais que de gloire, je me suis pendu.

  • Pourquoi aller vers Dieu qui ne me donnerait pas ce que je voulais plus que tout ? »

Mes enfants, c’est à vous la volonté, alors prenez conscience de votre force
d’amour pour refuser ce qui est contre votre vie éternelle. N’attendez pas d’être
devant votre jugement, soyez vigilants ; aujourd’hui, ce que vous acceptez de
connaître va être pour vous ou contre vous. Chaque jour, votre vie éternelle se joue.
Chacun de vous a la liberté de choisir entre le bon et le mauvais, entre le vrai et le
faux, entre la vie éternelle et la mort éternelle. Votre liberté, elle vient de Dieu ; elle ne
vous a pas été enlevée lors de votre désobéissance à Dieu, et elle ne vous sera pas
enlevée lors de votre jugement. C’est ensemble que vous devrez vivre ces instants,
mais c’est vous seuls qui devrez vivre ce moment décisif : choisir la vie éternelle ou la
mort éternelle.

Je suis mort par amour pour que tous les enfants de mon Père vivent leur vie éter-
nelle dans le Royaume de mon Père. Vous êtes des enfants de Dieu créés à son Image,
vous n’êtes pas faits pour vivre avec des pensées malveillantes, des regards mauvais,
des écoutes malicieuses, des paroles mensongères, des actions malhonnêtes et des
sentiments malsains ; ces caractéristiques n’appartiennent qu’à Satan. Vous les avez en
vous à cause de ses malveillances contre vous, de ses méchancetés contre vous, de
ses malices contre vous, de ses mensonges contre vous, de ses malhonnêtetés contre
vous, de ses malignités contre vous : il n’est pas de votre bord, et il ne le sera jamais.

Si vous choisissez la mort éternelle, votre être tout entier connaîtra son gouffre.
Son gouffre, c’est sa haine dans la mort éternelle ; il est sans profondeur et partout à la
fois : là où il n’y a pas de vie. Satan se fait sentir, car sa haine n’a pas de répit et pas de
fin. Tout ce qui sort de lui est immonde, infect, si laid qu’il n’y a pas de mesure pour
définir la laideur de son ‘moi’.

Satan utilise son pouvoir pour vous amener à la mort éternelle. Dès l’instant qu’un
enfant dit ‘oui’ à la mort : la mort invite, et l’âme vivante entre, et la source de la vie en
l’âme ne coule plus et la vie s’assèche pour toujours, et la mort éternelle se fait
connaître à l’âme. La mort éternelle est l’enfer, ce néant dans lequel la vie s’est assé-
chée et dont l’âme seule connaît un état de souffrances éternelles où tout n’est qu’une
noirceur infinie. L’âme de ceux qui ont choisi d’entrer dans la mort éternelle y
demeure éternellement.

Qu’est-ce qu’il y a en la mort éternelle ? L’enfer d’où le mal se maintient pour
l’éternité.

  • En enfer, il n’y a plus d’existence, il n’y a qu’un état dans le mal.

  • En enfer, les âmes de ceux qui ont refusé l’amour de Dieu souffrent éternellement,
et ce sont leurs mauvais actes qui les torturent. Puisque leurs mauvais actes de vie
sont devenus des actes de mort, en enfer leurs actes de mort nourrissent leurs
actes de mort : ils se nourrissent par eux-mêmes sans cesse et sans cesse. Par une
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hiérarchie diabolique, leurs actes de mort les plus vils exercent leur pouvoir de mal
sur les actes moins vils qu’eux, puis ceux-ci en font autant sur les moins vils qu’eux
et ainsi de suite, afin que l’âme se haïsse au plus haut point.

  • En enfer, il n’y a pas d’espoir qui apaise l’attente ; pas de consolation qui apaise la
détresse ; pas de paix qui apaise l’inquiétude ; pas de calme qui apaise l’angoisse ;
pas d’affection qui apaise le rejet ; pas de réconfort qui apaise la peine ; pas de dis-
traction qui répond à l’ennui ; pas de solution qui répond à l’inconfort ; pas de sup-
port qui répond à la dérive ; pas de compassion qui répond à la souffrance : le mal
pénètre et gruge l’âme, car elle est entrée en la mort pour l’éternité.

  • En enfer, on ne veut pas la vérité, il n’y a rien qui a de la valeur ; on ne perçoit pas,
il n’y a rien en quoi il faut s’arrêter ; on ne croit pas, il n’y a rien en qui croire ; on
n’espère pas, il n’y a rien qui s’ouvre au bonheur ; on n’aime pas, il n’y a rien de
vivant.

  • En enfer, tout est sans mouvement, il n’y a rien qui se donne et qui reçoit ; tout
n’est que sécheresse, il n’y a rien qui désaltère, l’eau seule vient de la vie ; le feu est
sans température, sans valeur, sans mouvement, sans sensation, sans bien-être,
puisqu’il n’a pas en lui la flamme qui jaillit, qui s’alimente, qui se consume, car il
n’a pas de vie, donc il ne naît pas, il ne s’éteint jamais, il est toujours intense.

  • En enfer, il n’y a pas de jour, pas de nuit ; pas de rosée, pas de crépuscule ; pas de
zénith, pas de nadir ; pas de labeur, pas de repos : tout est sans vie. Rien qui fait
sourire, car la raison de sourire a disparu quand la vie s’est éteinte. Rien ne se fait
entendre, car par-delà les montagnes, les monts, les collines, les plaines, les val-
lées, les océans, les mers, les fleuves, les rivières, les lacs, les ruisseaux, les paroles
se sont envolées quand la vie de la création s’est arrêtée pour disparaître. Rien ne
voyage dans l’air, la brise, le vent, car rien de tel n’existe depuis que la vie s’est tue
pour toujours.

  • En enfer, aucun contact, qu’une solitude profonde ; aucun effet ne désennuie,
qu’un désintérêt éternel qui s’installe et s’installe et s’installe constamment ;
aucune énergie, qu’une lassitude éternelle qui gît au plus profond de nulle part : le
rien absolu, sans désir, sans vouloir.

  • En enfer, la froideur, la tiédeur, la chaleur n’ont pas de degré, tout est trop bas ou
tout est trop haut, car seul le mouvement se donne alors qu’en enfer le rien ne se
donne pas.

  • En enfer, tout est sans lumière, la pénombre n’est pas palpable, c’est le noir le plus
total ; la noirceur est sans fin, rien ne paraît : la mort englobe tout, rien ne se laisse
toucher, rien ne se laisse voir.

  • En enfer, c’est le néant qui est dans ce qu’il est : la profondeur du rien où le rien ne
naît pas, n’avance pas et ne meurt pas. Le néant est, tout comme le rien est ; être
dans le néant sans voir, sans comprendre et sans savoir où l’âme est : être dans le
rien sans but, sans vouloir, sans savoir, c’est être dans la souffrance.

  • En enfer, il n’y a pas de vie, il n’y a pas de temps, c’est un état de souffrance, rien
d’autre qu’un état de souffrance éternelle. La souffrance se maintient éternelle-
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ment, elle ne se mesure pas : tout est toujours trop, jamais moins. Sur la terre, être
dans la souffrance, c’est savoir que dans la vie, il y a de la douleur. Cette douleur
se mesure et, à cause de sa mesure, on prend conscience du temps. Le temps
amène à accepter ce qu’on ne peut pas changer : on accepte pour vivre plus faci-
lement la souffrance, car en elle il y a de la vie.

  • En enfer, le temps n’a pas de mesure : il est toujours trop long. Le temps n’a pas
d’espace : le passé répond au mal, le présent est dans le mal et le futur appartient
au mal, car le but du mal, c’est faire souffrir l’âme à cause des fautes commises
contre la Vie Éternelle. Il n’y a pas d’échappatoires : la mort est en l’âme.

  • En enfer, tout est inerte, sans vie : la mort se maintient dans sa mort. Le rien appar-
tient à la mort et la mort appartient au rien. Tout ce qui était vivant contenait la
vie, il n’y a pas ce tout en enfer. L’âme qui entre en enfer pénètre ce qui est le rien
pour ne jamais quitter le rien. Son état de mort éternelle est dans le néant éternel.
Le néant, le rien sont en la mort éternelle, ce qui veut dire que l’enfer, c’est la mort
éternelle.

  – Qu’arrive-t-il à ceux qui choisissent le purgatoire ? Ils entrent dans le temps de
miséricorde, et c’est en ce temps qu’ils continuent de s’accomplir devant l’amour
inconditionnel de Dieu.

Dieu ne punit personne, Dieu est la Miséricorde, il a tout pardonné. Chaque être
créé est devant ses propres actes de vie qu’il doit regarder :

  • Devant ses bons actes de vie, Dieu lui donne sa puissance d’amour inconditionnel
afin qu’il soit heureux d’avoir vécu sa purification avec les grâces de la Purification
sur la terre.

  • Devant ses mauvais actes de vie, Dieu lui donne la force de son amour afin de
l’aider à demander pardon à Dieu, à se pardonner et à pardonner à ceux qu’il a
offensés et qui l’ont offensé, car je connais sa volonté qui ne lui a pas fait connaître
ma Volonté : celle de profiter de mes grâces de la Purification.

Si un enfant accepte ma force d’amour, parce qu’il n’a pas terminé sa purification
sur la terre, son temps d’amour dans lequel il devait s’accomplir sur la terre conti-
nuera au purgatoire ; ainsi, il profitera de toutes les grâces de la Purification. Et la mau-
vaise nourriture de ses actes de vie qui continuent de nourrir les actes de vie des
enfants de Dieu sur la terre cessera d’empoisonner leurs actes de vie lorsque ses actes
auront connu son pardon, ce qui l’amènera vers sa joie éternelle : sa récompense pour
chaque acte de vie qui donne de la bonne nourriture aux enfants de Dieu qui
demeurent sur la terre.

Ainsi, chaque enfant qui accepte la force de Dieu, chaque mauvais acte de vie et
les conséquences dues à chaque acte goûteront à ma miséricorde, aussi nombreux
soient-ils, car mon amour inconditionnel a purifié toutes ses mauvaises œuvres et leurs
fruits.

C’est à cet instant que chacun prend connaissance que le purgatoire est un lieu
d’amour où il devra séjourner, afin de vivre sa purification avec les grâces de la Purifi-
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cation. Dieu lui donne la science infuse, celle de comprendre l’importance de la puri-
fication.

Ce passage du purgatoire vers le Royaume de Dieu est un acte d’amour, et c’est au
purgatoire qu’il terminera son acte d’amour : vivre par amour sa purification avec mes
grâces d’amour, car ses actes impurs lui ont valu mon Acte de Vie. Le purgatoire est
un lieu, car là où il y a de la vie, il y a de la matière, alors que l’enfer est un état de
mort, là où il n’y a rien, donc pas de matière.

Maintenant qu’il sait tout et comprend tout, il peut demander à Dieu toutes les
grâces que lui a conférées mon Acte de Vie afin de vivre au purgatoire ce que j’ai
accompli : envelopper de mon Sang tous ses actes de vie impurs, afin que mon Père
pardonne tous ses péchés.

  • Dieu ne lui refusera pas les grâces de la Purification : elles lui appartiennent depuis
ma mort sur la Croix.

  • Dieu ne le privera pas de ses bons actes qui sont devant lui, Dieu lui rappelle sa
promesse : celle de récompenser tout enfant dont son œuvre porte de bons fruits.

  • Il ressentira sa récompense pour chaque bon acte de vie, ce qui l’aidera à vivre
son temps de purification.

Oui, mes enfants, lorsqu’un enfant fait de bons actes de vie, tous les enfants de
Dieu qui sont dans leur paix peuvent en profiter, même s’il est au purgatoire, car toute
bonne nourriture en ses bons actes de vie continue de nourrir tous les bons actes de
vie.

Lorsqu’un enfant au purgatoire ressent sa récompense, c’est parce qu’il y a un
enfant sur la terre qui profite de la nourriture de l’un de ses bons actes de vie : tous ses
bons actes de vie ont apporté de bonnes conséquences, apportent de bonnes consé-
quences et apporteront encore de bonnes conséquences. Pensez aux mamans et aux
papas qui ont fait de bons actes de vie, leurs bons exemples sont encore dans la
mémoire de leurs enfants et leurs petits-enfants ; de ce fait, ils profitent de la bonne
nourriture que contenaient les actes de vie de leurs parents.

Comprenez, au purgatoire il y a des endroits où il y a plus de joie et d’autres
endroits où il y a moins de joie. Ce que vit l’âme de l’enfant au purgatoire l’amène à
vivre sa récompense : plus elle est dans la joie à cause des bons actes de vie des
enfants sur la terre qui profitent de ses fruits, et qu’à cause de cela ils se laissent puri-
fier par l’amour qu’ils ressentent pour Dieu, pour les enfants qu’ils sont et pour leur
prochain, plus l’âme se retrouve dans un endroit où tout est lumière. L’âme perçoit
l’amour qui agit en les enfants sur la terre qui deviennent plus amour envers eux-
mêmes et envers leur prochain à cause de ses fruits purifiés ; alors, son amour monte
vers Dieu.

Tout ce que l’âme vit avec son amour est accompagné de l’amour inconditionnel
de Dieu, ce qui fait que l’amour de l’enfant à qui appartient l’âme se laisse transformer
par les grâces de la Purification, et mes grâces sont de l’amour inconditionnel.
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Lorsque son amour conditionnel sera totalement inconditionnel, l’âme entrera dans le
Royaume de mon Père, là où elle est attendue pour festoyer avec toutes les âmes
saintes.

  – Lors du jugement, est-ce que tous les enfants de Dieu sont attaqués par les esprits
du mal, même les purs ? Oui, puisque tous les enfants de Dieu, sauf Marie qui est
montée au Ciel sans passer par la mort terrestre, ont désobéi à Dieu en choisissant
l’amour humain plutôt que l’amour inconditionnel de Dieu.

L’enfant qui, devant son jugement, se juge impur sait que ce qu’il a en lui est
indigne de lui, lui qui est créé à l’image et à la ressemblance de Dieu. Comme il a de
l’amour envers Dieu, il ressent la force de son amour, car il reconnaît sans l’ombre
d’un doute que son amour vient de Dieu, et il refuse la pression du mal qu’exercent
sur lui les esprits impurs. Le bien, en lui, lui donne le courage d’affronter le mal qu’il a
consenti de faire, car il sait que le bien qu’il a fait vient de la connaissance du bien que
seul Dieu pouvait lui donner.

Satan et ses acolytes font tout pour l’amener à les écouter afin de le décourager,
mais lui est dans la force de son amour ; ce qu’il veut c’est se servir de sa liberté et c’est
l’amour que Dieu a mis en lui qui le lui confirme : ‘C’est moi, l’enfant de Dieu, qui ai la
liberté de choisir’, et comme il résiste au mal, il saisit l’importance de faire totalement
confiance en Dieu qui lui donne les grâces pour faire taire le mal en lui.

Dieu aime son enfant, il lui fait voir les ruses de Satan. Dieu lui montre que Satan
est celui qui l’a incité à faire des péchés et que ce sont les tentateurs, sous ses ordres,
qui sont la cause de ses faiblesses et de ses souffrances. Plus il entre dans l’amour de
Dieu qui guérit les blessures, plus il comprend que les démons sont les seuls coupables
des maux qu’il a subis et qu’il a fait subir à son prochain qu’il aime. Il sait maintenant
qu’il s’aime tel qu’il est et qu’il aime son prochain tel qu’il est.

Sa joie est à son comble, l’enfant de Dieu se sent libre : son choix est en lui ; il
donne son ‘oui’ à l’Amour, ainsi il est prêt à tout par amour pour Dieu. L’Amour
l’enveloppe de son regard infiniment bon : « Je te donne mon amour pour vivre ce
temps d’amour. Va et accomplis-toi, le mal n’est plus. Tes conséquences dues au mal
avaient laissé des traces sur ta chair, maintenant elle connaîtra un repos réparateur.
Toi, mon âme, ta pureté éclatera de lumière le jour où tu auras goûté à toutes les
grâces de ma Purification ; voilà pourquoi, durant ton séjour en ce lieu, tu ne cesseras
pas de te réjouir d’aimer ton être entier, et ta chair qui se renouvellera fera ta joie. Ma
Mère viendra te voir, Elle te soutiendra dans ta purification d’amour. JE SUIS est en
ton amour, ‘tu es’ est en mon amour éternellement. »

L’âme adore éternellement le Tout-Puissant, son Dieu, elle s’aime et elle aime d’un
amour sans borne sa chair et elle aime son prochain tel qu’il est. La joie de penser
qu’elle doit vivre un temps de purification par amour pour son Dieu, pour elle-même
et pour sa chair lui apporte les douceurs de l’amour : elle sera pour sa chair une joie
éternelle. Lorsque Dieu ordonnera à toute âme de se réunir à leur chair, l’âme appor-
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tera à sa chair la puissance du ‘oui’ pour sa résurrection : tout vient de Dieu et tout
rayonnera pour Dieu.

Mais l’enfant qui, devant son jugement, choisit de ne pas résister aux attaques des
esprits impurs :

  • celui-là est une victime de Satan qui lui fait goûter à son pouvoir : le mal qu’il a en
lui.

  • Il ne peut percevoir ce qui l’a poussé à faire ce qui était contre lui : le mal est son
esprit obscurci.

  • Il ne veut pas savoir que le bien était en lui : le mal est son entêtement.

  • Il ne veut pas se voir tel qu’il était : le mal est son aveuglement.

  • Il ne peut pas comprendre pourquoi il avait de la haine en lui : le mal est son déses-
poir.

  • Il refuse l’amour de Dieu, il se sent affaibli par l’amour : le mal est sa puissance.

  • Il ne veut pas se regarder comme un enfant voulu de Dieu : le mal est son refuge.

  • Il voit sa culpabilité devant son prochain : le mal est son accusateur.

  • Il ne peut concevoir qu’il est le seul à avoir des torts, et pas Dieu : le mal est son
orgueil.

  • Il ne croit pas en la miséricorde de Dieu : le mal est son amertume.

  • Il rejette tout ce qui touche à l’existence d’un Dieu créateur : le mal est sa préten-
tion.

  • Il est dans son raisonnement, pas dans l’évidence : le mal est sa conception.

  • Il sait qui il est, et cela lui suffit : le mal est sa fatalité.

  • Il se détourne de lui-même pour ne pas souffrir davantage : le mal est sa fuite.

  • Il ne croit pas qu’il a été créé à l’image de Dieu : le mal est sa préférence.

  • Il dépense ses forces à se défendre contre ce qui le gruge : le mal est sa colère.

  • Il accuse Dieu de l’avoir laissé dans ses conséquences : le mal est son juge.

  • Il se sent piégé : le mal est sa prison.

  • Il est devant son choix : la vie éternelle ou la mort éternelle.

  • Le Prince des ténèbres s’acharne à lui démontrer qu’il n’est aux yeux de tous les
vivants qu’un être d’aucune valeur : Satan est son ennemi.

Au moment de sa mort terrestre, c’est avec ce qui est en lui qu’il se présente pour
son jugement. À l’instant où la vie le quitte, il se retrouve devant sa vie, tel qu’il était à
l’instant auparavant : c’est avec ce qu’il a en lui qu’il choisira où il veut être éternelle-
ment.

Par exemple, s’il n’a pas la foi, Satan use de son pouvoir sur lui pour le maintenir
dans son manque de foi, parce que sur la terre et maintenant devant son jugement,
cet enfant ne croit pas en la Parole de Dieu. Dieu lui montre sa vie : il voit ses bons
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actes de vie et ses mauvais actes de vie. Les bons sont lumineux, les mauvais sont sales
et nauséabonds : Dieu lui fait connaître que ses péchés sont tous purifiés et pardonnés
au moment de sa mort sur la Croix. Dieu veut son regret, il l’aime tellement qu’il
déploie sur lui sa miséricorde : une grande lumière se montre, et, dans cette lumière,
c’est l’amour inconditionnel que Dieu a pour lui.

Le présent est devant lui : « Aujourd’hui, je te donne la force de croire en moi. C’est
par amour que j’ai donné des lois afin de préserver ta vie qui est éternelle. Ma mort
sur la Croix est l’Acte qui a purifié tous tes péchés ; ils n’existent plus, mais c’est à toi
d’y croire. Croire en moi, c’est croire que tu es éternel. Tu n’as qu’à regretter tes
fautes, et cela fait de toi un enfant sauvé de la mort éternelle. Croire en moi est un
gage d’amour en ta vie éternelle.

« Vois comme je t’aime et vois comme tes frères et tes sœurs qui ont accepté mon
Acte d’amour t’aiment. Tu fais partie de ma Vie, comme eux font partie de ma Vie ;
c’est pourquoi je t’ai envoyé sur la terre afin qu’ensemble vous viviez, par amour, la
vie que j’ai déposée en chacun de vous. Mon amour est ma loi ; vois par toi-même, il
n’y a que de l’amour dans les lois de mon Père : malgré tes refus à ne pas suivre ses
lois, il ne t’a jamais laissé sans l’amour, car l’amour était dans ton quotidien. Partout, tu
pouvais voir l’amour à travers un bonjour, un sourire, un jour de pluie ou de soleil,
des moissons abondantes, le courage d’un enfant orphelin : rappelle-toi, l’amour, c’est
en toi ! Sur la terre, je ne t’ai pas forcé à m’écouter, mais à cet instant, je te supplie
d’écouter l’amour qui est toi-même. Tu es mon enfant, je suis ton Dieu. Reconnais qui
tu es, et manifeste-toi de l’amour par un seul regret, le reste viendra. Crois en ma
miséricorde, et tu seras heureux éternellement. »

Il est grand le danger qui guette l’enfant qui a refusé de croire totalement en tout
ce qui concerne Dieu, car Satan n’attendra pas sa réponse finale : il le troublera ; il sait
qu’il n’a pas la foi, puisque ce sont ses attaques qui l’ont maintenu dans son manque
d’amour envers Dieu. L’enfant, par son comportement devant la grâce du pardon
laisse prévoir sa réponse : l’amour de Dieu pour lui le rend froid, car devant cet élan
d’amour rien ne sort de lui. En son intérieur, il refuse d’être l’amour. Son refus de
reconnaître qu’il est l’amour vient de ce qu’il sait maintenant : Dieu est l’Amour et
l’amour n’est qu’en Dieu. Satan lui fait remarquer que tout être qui a fait de bons
actes de vie était manipulé par l’amour : Satan l’incite à regretter d’avoir fait de
bonnes œuvres.

Dieu est amoureux de lui. En un instant, il lui fait ressentir la récompense qu’il aura
pour chaque bon acte de vie qu’il a fait sur la terre, alors que Satan, hypocritement,
lui fait ressentir la haine qu’il avait eue envers Dieu lorsqu’il se sentait seul devant ses
souffrances et malheureux devant ses échecs.

Dieu se penche sur sa douleur, une présence lumineuse, chaude et douce comme
une caresse se fait sentir en lui. Malgré cette douceur qu’il ressent, il refuse de fléchir,
car en lui le mal le fouette de paroles obscènes contre Dieu. Il entre dans un gouffre
de désespoir où il se sent emprisonné, et il se maintient dans son refus : ‘Je ne crois pas
à l’amour.’
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Dieu lui montre l’amour du prochain : leurs pardons, leurs prières, leurs sacrifices,
leurs efforts pour lui venir en aide. Dieu n’oublie rien pour lui venir en aide afin qu’il
se pardonne, mais comme il se refuse toujours de l’amour, il refuse toujours la miséri-
corde de Dieu.

Satan déploie férocement ses armes diaboliques contre lui, et l’enfant se ferme à la
lumière :

  • plus il se ferme à la douceur de Dieu, plus il refuse l’amour qui guérit les blessures ;

  • plus il se maintient dans son manque d’amour envers Dieu, envers lui-même et
envers son prochain, plus il s’éloigne de sa vie.

Je l’enveloppe de mon amour afin qu’il ressente son amour : « Mon enfant, mon
Être déborde d’amour pour toi, tu es l’enfant de ma Vie, ta chair vient de ma Chair. Je
t’aime. Regarde ta vie qui a été soutenue par ma Vie » :

  • Devant lui, il voit ses pensées nébuleuses : « Mon esprit les a nourris de grâces afin
que tu ne te détruises pas. »

  • Il voit ses regards froids : « Mes regards de miséricorde t’ont soutenu, malgré la
malice des esprits impurs qui te voulaient malheureux. »

  • Il voit ses écoutes indifférentes : « Mes écoutes de tendresse ne se sont pas fermées
à ton malheur, car j’ai entendu tes pleurs, et je t’ai donné du courage. »

  • Il voit ses paroles acerbes : « Mes paroles de vie t’ont maintenu dans ta vie éter-
nelle, car sans moi Satan t’aurait emmené à raccourcir ton temps d’amour sur la
terre. »

  • Il voit ses sentiments injustes : « Mes élans d’amour ont toujours été présents dans
ton quotidien, et cela t’a aidé à reconnaître qu’il faut avancer malgré la souffrance
qui gît sur la terre. »

  • Il voit ses actions égoïstes : « Mon enfant, est-ce qu’un Homme qui donne sa Vie
par amour pour tous les enfants de Dieu pouvait être indifférent devant l’amour
que tu as manifesté à ton prochain ? Non, tu as en toi l’amour, et c’est le même qui
est en moi, et pour toi je suis mort sur la Croix ; tu peux donc comprendre ce que
veut dire : se donner pour les autres. Vois-tu qui tu es ? Un enfant de Dieu. »

  • Mais plus il entend parler d’amour, plus il demeure dans son entêtement ;

  • plus il ne veut pas s’ouvrir à l’amour, plus il s’éloigne de la vie éternelle ;

  • plus il ne veut pas reconnaître la vérité, plus il s’éloigne de la vie éternelle ;

  • plus il s’engouffre dans son mutisme, plus il s’éloigne de la vie éternelle ;

  • plus il ne veut pas regretter, plus il s’éloigne de la vie éternelle ;

  • plus il garde sa rancœur au plus profond de lui, plus il s’éloigne de la vie éternelle.

Je le supplie de ne pas renoncer à sa vie éternelle : « Accroche-toi à la vie, elle t’est
nécessaire pour continuer à être toi-même. Ne te détourne pas de ce que tu es. Tout
ce que tu as fait, tu l’as fait avec ta liberté, et cette liberté est en ta vie. Si tu renonces à
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ta vie, tu perdras ta liberté. Fais un effort pour te sortir de cette léthargie, c’est le mal
en toi qui te rend faible devant les attaques des démons. Tu n’as qu’un seul mot à dire
à Satan : ‘non’, et il ne pourra rien contre toi qui veux le bonheur éternel. »

Mais il n’a plus d’intérêt à vivre, car la noirceur a fait son œuvre : elle l’a enve-
loppé, et le châtiment l’invite à s’approcher de lui. La vie éternelle est toujours en lui,
mais elle perd de la place en son être, car la présence de son amour dans sa vie l’indif-
fère. Il ressent profondément le vide qui s’installe et plus rien ne l’intéresse, car il s’est
fermé à l’appel de Dieu. Il est ce qu’il veut être : un refus. Il refuse l’amour, il refuse la
Purification, il refuse la vie éternelle, il hait Dieu : l’enfant a choisi.

La vie éternelle quitte l’âme et la mort éternelle prend son âme. Ses péchés la
recouvrent et la pénètrent pour l’éternité. Elle est entrée en enfer, où la souffrance
l’attendait. Dans ce vide éternel où le néant règne, l’âme goûte aux péchés.

  – Que goûte le péché ? Le rien : le rien la dénude ; le vide : le vide l’apostrophe ; le
néant : le néant la saisit. Le péché ne vient de nulle part, ne mène nulle part : le
péché lui enlève toute connaissance. Le péché n’apporte rien, ne produit rien : le
péché lui démontre son inutilité. Le péché ne nourrit rien : le péché excite ses
faims. L’acte du péché est dans ce qu’il est : l’anéantissement total.

Le péché existe parce que le mal incite un enfant, qui a la vie en lui, à faire avec sa
vie un acte voulu par le mal, non voulu par l’enfant. L’enfant n’a pas en lui le besoin
de faire le mal puisqu’il a été créé par Dieu. Le mal est entré en l’enfant au moment
où l’enfant a offensé Dieu, Celui qui lui avait donné la vie éternelle, et c’est à la suite
de ce mal que la mort s’est installée en la vie de l’enfant.

Le péché conduit à la mort éternelle. Tous ceux qui ont désobéi à Dieu étaient
voués à la mort éternelle. Le Rédempteur a racheté tous ces enfants en mourant sur la
Croix afin de les ramener à la vie. Nul ne pouvait les sauver de la mort éternelle, si la
Vie Éternelle ne venait pas, elle-même, les prendre en elle.

L’obscurité avait réussi à faire entrer sa noirceur en les enfants de Dieu pour les
amener à faire des actes contre eux. Lorsqu’un enfant fait le mal, il entre dans la noir-
ceur qui l’enveloppe et lui fait faire des péchés devant la Lumière qui est Dieu. La
Lumière du monde est venue libérer les enfants de Dieu afin qu’ils soient libres de
vivre avec la connaissance du bien. Le Christ s’est donné par amour. Il a pris en lui
tous les mauvais actes et il les a purifiés, et Dieu le Père a pardonné tous les péchés
afin qu’un jour ses enfants regrettent tous leurs actes impurs.

L’enfant de Dieu, qui ne rejette pas le mal dans sa vie, est tenté par le mal à faire
encore le mal. Chaque fois que le mal réussit à lui faire faire des actes impurs, le mal
qui est dans l’acte produit son résultat dans la vie éternelle : le vide ; donc, il y a un
vide dans la vie de l’enfant qui se fait : nul ne peut échapper à cette conséquence.

Mes enfants, rappelez-vous que le mal n’a pas de vie, il ne peut donc faire un acte
de vie puisqu’il n’y a que les êtres qui ont reçu la vie qui peuvent faire des actes de
vie. Par exemple, l’enfant qui est en tentation et qui consent à mentir fait un mauvais
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acte de vie, c’est le mal en lui qui prend le contrôle de sa parole, et la parole pronon-
cée devient le mensonge. L’acte qui est la parole entre dans le faux : dans ce qui
n’existe pas ; par conséquent, cette parole mensongère produit un vide dans la vie, car
seule la vie de l’enfant qui détient la liberté de faire ou de ne pas faire un acte peut
produire ce vide dans sa propre vie.

Lorsque l’enfant accepte la tentation, c’est le mal en lui qui utilise sa vie, car
l’enfant ne peut, par lui-même, vouloir faire le mal puisqu’il est créé à mon Image et à
ma Ressemblance ; et comme le mal est en le néant, il se sert aussi du temps que Dieu
a donné à l’enfant, et il se produit une espace vide dans le temps de vie de l’enfant ;
par ces faits, le mal a utilisé la vie de l’enfant pour que son acte de vie soit sans le pou-
voir de la vie.

Les résultats de tous les mauvais actes de vie sont de mauvaises conséquences, et
c’est dans un espace vide que les actes de vie devenus des actes vides de vie ont pro-
duit de mauvaises conséquences. Par conséquent, le mal en les actes qui ont donné
de mauvaises conséquences a fait connaître son pouvoir sur tous ceux qui touche-
raient à ces fruits : les fruits du mal, et, à cause de cela, le mal augmente son pouvoir
de mal sur tous les enfants de Dieu, en commençant par l’enfant qui lui a cédé son
acte de vie et son temps. Tant que l’acte : la pensée, le regard, l’écoute, la parole,
l’action ou le sentiment, est impur, donc vide de vie, cet espace vide est sous le pou-
voir du mal, car l’acte impur n’existe que pour le mal, pas pour le bien. Ce qui résulte
de l’acte vide de vie appartient à l’enfant, c’est pourquoi il vit la conséquence de son
acte.

  – Où est le pouvoir du mal ? Nulle part dans la vie, car le pouvoir du mal n’existe
qu’en le néant ; alors, si un enfant de Dieu donne un acte vide de vie au mal, il le
remplit de sa haine contre lui et, comme l’enfant est en un temps de vie, ce temps
devient le temps du mal : c’est à l’intérieur de ce temps qu’il exerce son pouvoir sur
la vie en utilisant la mort. De ce fait, il peut facilement tenter l’enfant avec ce pou-
voir qu’il détient grâce à la vie de l’enfant de Dieu. Plus il tente l’enfant à faire des
actes impurs, plus le mal en chaque acte impur produit un autre vide dans le
temps de vie de l’enfant ; et plus il se produit des vides dans son temps de vie, plus
le pouvoir du mal se répand, et le mal provoque des ravages dans plusieurs
domaines. En mettant du vide dans le temps de vie de l’enfant, il lui fait faire de
mauvais actes de vie qui sont contre lui, et son but : l’affaiblir le jour où il devra
choisir entre la vie éternelle et la mort éternelle.

Ce jour arrivera lorsque l’épreuve de l’amour, qui est la raison de sa présence sur
la terre, sera terminée. L’enfant doit aller jusqu’au bout de son épreuve d’amour, et
c’est devant ses actes de vie, lors de son jugement, que l’épreuve se terminera par un
choix. Avec sa liberté, devant ses actes de vie, il devra choisir entre :

  • la Vie Éternelle : l’amour inconditionnel de Dieu nourrira sa vie éternelle

  • ou la mort éternelle : la haine de Satan nourrira son âme éternellement.
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L’enfant qui meurt sur la terre est toujours en sa vie éternelle et tant qu’il y aura de
la vie en son âme, il y aura de l’amour en lui. L’enfant qui veut la vie éternelle, c’est
avec son amour qu’il regarde ses bons actes de vie, ce qui le rend fort devant ses mau-
vais actes de vie, car l’amour lui donne sa force, et cette force l’aide à ne pas se juger
sévèrement, mais à regretter ce qu’il a fait contre Dieu, contre lui et contre son pro-
chain. Le mal ne peut détruire l’amour, mais il fait tout pour que l‘enfant ne ressente
pas la force de l’amour, et c’est en le faisant souffrir qu’il peut l’empêcher de recourir
à sa force d’amour.

Sachez que lors des derniers instants de l’épreuve, le mal est encore en l’enfant
parce qu’il a la connaissance du mal en lui. Lorsqu’un enfant fait un mauvais acte de
vie, c’est qu’il goûte à la connaissance du mal, et cette connaissance donne un pou-
voir au mal qui se nourrit du mal en l’acte. Alors, chaque fois que l’enfant voit qu’il a
fait un bon acte de vie, le mal essaie d’attirer son attention pour qu’il écoute Satan, et
l’amour déploie sa force : plus il a fait de bons actes de vie, plus sa force est grande et
moins Satan a de l’emprise sur lui.

Mais si ses mauvais actes sont nombreux, le mal a plus de pouvoir, et il use de son
pouvoir pour que l’enfant ne ressente pas la force de l’amour. S’il réussit, Satan use de
sa malice afin de lui démontrer que le bien que ses bons actes ont produit est trop peu
en comparaison du mal que ses mauvais actes ont produit.

Le mal veut l’anéantir afin qu’il n’aille pas chercher la force dont il a besoin, alors il
se sert de ses fantômes : ses déceptions, ses angoisses, ses phobies, ses décourage-
ments, ses inquiétudes, ses insatisfactions… Tout ce qu’il a gardé en lui et qui l’a empê-
ché de se servir de sa force d’amour pour faire ce qu’il devait faire, le mal s’en sert,
car il ne veut pas que l’enfant comprenne qu’il n’est pas le mal et que ses erreurs sont
dues à sa faiblesse devant les ruses du mal. Plus le mal réussit à le faire souffrir, plus le
mal utilise ses mauvais actes de vie pour qu’il éprouve de la colère devant la miséri-
corde de Dieu.

Dieu lui fait comprendre qu’il lui a pardonné tous ses péchés et qu’il attend de lui
un regret, mais le mal s’acharne contre lui. En augmentant ses douleurs, l’enfant goûte
à la peur : l’ombre du péché. Lorsqu’il voit sa faiblesse devant les tentations, il a honte,
et sa honte se change en découragement. Comme il ne se sent plus capable de faire
des efforts, il n’a plus confiance en l’amour, il ne veut plus penser au bien, et le mal le
contrôle par sa souffrance. Tant que l’enfant est en la vie, le mal le maintient sous le
joug de la honte qui s’exprime par de la colère contre lui-même, car Satan ne peut
rien contre la vie qui garde encore son âme.

La vie en l’enfant lui donne encore son dernier souffle pour qu’il puisse avec
dignité répondre à l’appel de Dieu : « Viens vers moi, je suis la Vie Éternelle. J’ai insuf-
flé en toi la vie. Elle t’a donné un esprit pour que tu comprennes. Elle t’a donné la
pensée pour que tu réalises que tu n’es rien sans moi. Elle t’a donné le regard pour
que tu sois devant la beauté de ta vie. Elle t’a donné l’écoute pour que tu entendes
ma Voix qui t’appelle ‘mon enfant’. Elle t’a donné la parole pour me dire : ‘Je t’aime,
toi qui m’a donné ton Enfant pour que je sois avec toi dans ta maison.’ Elle t’a donné
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l’action pour que tu prennes soin de toi. Elle t’a donné mon amour pour que tu aimes
sans condition. Je suis ton Père, ton Sauveur, ta Puissance. Je peux te rendre parfait,
comme tu étais avant la tache originelle. Viens vers moi et dis-moi que tu m’aimes, je
vais te faire ressentir mon pardon. Moi, je t’aime. C’est pour toi que je te demande :
« Regrettes-tu de m’avoir offensé ? » Si tu dis ‘oui’, tu seras si fier de toi, car tu auras
passé l’épreuve de l’amour. Cette épreuve t’était nécessaire pour aimer sans condi-
tion. C’est moi, ton Dieu et c’est toi, mon enfant ; ensemble nous nous aimerons incon-
ditionnellement. Comme un enfant, tu t’approcheras vers moi, je te regarderai, et
nous échangerons nos ‘je t’aime’. »

La vie en l’enfant lui donne sa puissance : elle qui se maintient en l’âme de l’enfant
attend. Satan rage contre la vie qui donne la liberté à l’enfant de choisir. Il lui souffle
des mots vils, et si l’enfant se dresse contre le mal, le mal sait qu’il a perdu, mais si
l’enfant se retourne contre Dieu, le mal sait qu’il a gagné une bataille, donc il redouble
sa haine contre lui. La haine entre en l’enfant qui écoute le mal, et sa douleur qui n’est
que rage est si forte qu’il me lance des injures, et il crache son refus. La vie en l’âme
commence à s’éteindre, la mort l’invite, l’âme avance et l’âme disparaît.

L’âme devient à l’image des péchés que l’enfant avait acceptés en sa vie, et ce
sont ses péchés qui la feront souffrir éternellement. Sachez que la souffrance
lorsqu’elle est dans la vie, c’est l’amour en la vie de l’enfant qui lui montre qu’il est
capable de vivre sa souffrance sans qu’elle prenne le dessus sur lui. Lorsqu’il sent sa
force d’amour, il veut que la souffrance s’atténue jusqu’à ce qu’elle disparaisse ; mais si
elle ne disparaît pas, c’est lui qui demeure le plus fort malgré sa souffrance. Il la
domine, il l’accepte et il la contrôle grâce à sa paix. Son amour envers Dieu, envers
lui-même et envers son prochain, et l’amour de Dieu et du prochain pour lui le sou-
tiennent. Il sait que c’est lui avant la souffrance, ainsi il ne lui donne pas de
l’importance ; il l’endure jusqu’au jour où il en sera libéré, si telle est la Volonté de
Dieu.

Mais lorsque la souffrance est dans la mort éternelle, la souffrance se fait maîtresse
de l’âme qui est dans le néant, car la souffrance a fait en sorte de conduire l’âme à la
mort. Victorieuse sur la paix, elle se fait sentir continuellement. L’anéantissement
gruge l’âme souffrante : plus elle souffre, plus elle sent qu’elle est une âme morte, et
plus elle souffre. Ce que la souffrance produit, c’est encore de la souffrance, et la souf-
france se multiplie en souffrances. Il n’y a pas d’espoir, pas de consolation ; pas de
degré, toujours intense ; toujours la présence de la souffrance là où est l’âme ; telle que
veut la souffrance maîtresse de l’âme.

L’âme souffre parce qu’elle est devenue semblable à la laideur de ses péchés.
L’enfant de Dieu a reçu une âme, par le souffle de la Vie, mais elle ne veut plus recon-
naître qu’elle a eu un lien avec la vie. Elle rejette tout ce qui a rapport à elle et ce
qu’elle est se retourne contre elle-même : la laideur est elle-même, la haine est elle-
même, la vengeance est elle-même. Elle veut détruire tout ce qui est semblable à elle :
elle a horreur des créés, elle veut les vomir, tant son rejet d’elle-même est infiniment
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abject. Tout ce qu’elle a été n’est plus, mais la mort veut qu’elle se souvienne de ce
qu’elle était.

Elle est devenue le rien dans le rien. ‘Pourquoi son existence demeure-t-elle dans
le rien ?’ Cette question sera l’une de ses souffrances qui la pénétrera sans cesse. Plus
cette souffrance la pénétrera, plus elle souffrira ; plus elle souffrira, plus elle la
pénétrera : la mort éternelle. Rien de plus mortel qu’une âme qui se veut morte pour
mourir à nouveau.

L’attachement à la vie rend l’enfant incapable de concevoir la mort avec objecti-
vité, puisqu’il ne sait pas ce qu’est la mort, car il ne la connaît pas ; mais, en enfer,
l’âme se reconnaît morte à cause de sa haine qu’elle nourrit contre elle.

La haine est en sa propre haine, car il n’y a pas deux haines. La haine se vide en
elle-même, mais comme la haine est en la mort, elle ne se remplit jamais. La haine ne
se rassasie pas, ce qu’elle ressent, c’est un vide total : la haine se pénètre et se pénètre
à nouveau. C’est pourquoi la haine en l’âme se pénètre et se pénètre à nouveau :
l’âme se hait et elle hait son tout.

  – Qu’est-ce que ce tout ? Sa chair vide.

  – Où est sa chair vide ? Elle est dans la mort, alors elle veut se haïr entièrement.

  – Où est son tout pour lequel elle est devenue un vide ? Son tout vide de vie est sur
terre. Il est à elle, il lui appartient, et elle rage contre lui parce qu’elle veut le
pénétrer : sa chair morte, elle la veut pour la pénétrer de sa haine, et s’en nourrir.

L’âme morte est maladivement haineuse, et c’est pour toujours.

  – Comment se fait-il que l’âme soit dans une haine sans borne pour ce qu’elle est ?
Dieu l’a créée pour lui. Comme elle est créée pour Dieu et que l’enfant s’est refusé
à Dieu, l’âme devenue morte ne sait plus que la vie était en elle et qu’à partir d’elle
la vie sortait pour elle-même : la vie spirituelle, et pour le corps : la vie corporelle.
Elle ne peut pas le reconnaître, alors qu’elle erre dans le vide de l’éternité.

C’est l’âme qui a la vie en elle pour le corps et pour elle, c’est l’âme qui donne au
corps les grâces qu’elle reçoit de Dieu : tout ce qui est de Dieu passe par l’âme pour
que la chair reçoive ce que Dieu veut pour elle. Rien ne peut être pour la chair si
l’âme ne se donne pas à Dieu.

Il faut que l’âme qui a la vie en elle soit toute à Dieu : le souffle de vie est celui de
Dieu, il se donne et il retourne à Dieu. Les esprits purs ont été créés par Dieu qui est
l’Esprit Pur : ils sont des esprits éternels à l’image de l’Éternel. Ils se doivent tout à
Dieu : Dieu leur donne tout ce qui est de lui et tout retourne à lui.

L’âme est créée à l’image de Dieu et Dieu a mis sa Vie en elle. Les anges et les
âmes sont éternels ; ils ne sont pas la Vie Éternelle, c’est Dieu qui a mis sa Vie éternelle
en les esprits et en les âmes. En la Vie Éternelle, il y a l’éternité pour tous ses créés et,
en l’éternité, il y a tout ce qui est de Dieu. L’âme a tout reçu pour que la chair soit en
l’éternité.
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Lorsque les âmes meurent, elles entrent dans la mort éternelle ; elles ne peuvent
pas disparaître. Tout comme les anges déchus, ils ne peuvent pas disparaître, mais à
cause de leur refus, ils sont devenus le contraire de ce qu’ils étaient en la Vie
Éternelle ; voilà pourquoi ils prennent l’apparence de ce qu’ils ont refusé : être des
âmes éternelles à l’image de l’Éternel, donc ils deviennent à l’image de leur refus. Dès
l’instant où leur ‘je’ se prononce, il y a le temps qui s’arrête et l’instant du néant, qui
est le contraire du temps, s’amorce ; leur ‘je’ prononcé défie Dieu qui est leur Créa-
teur, parce que leur ‘je’ se met au niveau de Dieu : ils ne se reconnaissent plus être
créés pour Dieu, mais pour eux-mêmes.

Dieu est l’Amour, il aime l’enfant qui prononce le ‘je’. Dieu lui donne de l’amour
pour que le mot ‘refuse’ ne soit pas prononcé. Dieu est si amoureux de sa créature
qu’il va jusqu’à lui dire : « Je suis ton Dieu, je t’aime tel que tu es, car je t’ai créé à mon
Image. Prends ce temps d’éternité pour regarder qui tu es : mon enfant. Sache que si
tu ne veux pas de moi, ton Dieu, tu perdras tout ce qui t’appartient, car ce qui est à
moi est à toi. »

Le temps éternel ne se mesure pas en seconde ou en siècle, il est le présent :
l’alpha et l’oméga ; donc, à l’instant où Dieu vous a voulus, tous vous fûtes en le temps
éternel qui n’a pas de fin. Chaque être créé est dans l’éternité de Dieu, c’est pourquoi
lorsque le mot ‘refuse’ est prononcé, tout ce qui est de Dieu pour le créé n’est plus, et
comme tous les créés sont créés à l’image de Dieu, le contraire de l’image de Dieu se
présente pour l’éternité. Tel il s’est passé pour tous les anges déchus et tel il se passe
pour toutes les âmes déchues.

Comprenez que l’âme est créée pour l’amour : aimer Dieu, aimer qui elle est et la
chair créée pour elle-même, et aimer toutes les âmes et toutes les chairs créées pour
les âmes. Dans la mort éternelle, elle est le contraire de l’amour : elle déteste Dieu et,
comme elle déteste Dieu, tout ce qu’il a créé, elle veut le détruire. C’est la mort en
l’âme : la haine envers Dieu pour elle-même et la colère contre toute âme.

La profondeur de sa haine n’a pas de fond. Comme elle avait soif de connaître le
bonheur éternel, elle vomit le bonheur en voulant l’éternité pour assouvir sa haine,
voilà pourquoi elle sera contre elle éternellement. Sa laideur l’enrage, car elle veut
être encore et encore plus laide : elle qui avait reçu la beauté pour Dieu veut être de
plus en plus laide pour montrer à Dieu que ce qu’il a créé est laid, tant elle déteste sa
création et son Créateur.

L’âme est la cause de sa haine et elle veut faire aussi souffrir sa chair qu’elle hait.
Satan et les démons attisent sa haine afin qu’elle souffre à cause de sa haine. Sans
cesse les esprits impurs, sous l’ordre de Satan, harcellent les âmes et sans cesse les
âmes harcellent les esprits impurs de ne pas être capables de les rendre plus hai-
neuses. Car la haine est l’œuvre de Satan qui s’est fait maître d’elles : la souffrance est
lui. Plus l’âme hait, plus ses péchés la rendent haineuse, et elle défie les auteurs des
péchés de la rendre plus haineuse : elle hait et veut haïr encore plus, car sa haine est
sans borne.
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Oh, combien sa haine est grande pour les âmes qui habitent les chairs sur la terre !
Comme elle ne parvient pas à les atteindre, elle fait savoir aux démons qu’ils sont des
incapables puisqu’ils ne réussissent pas à toutes les amener en enfer.

Les âmes célestes intercèdent auprès de Dieu afin que tous ceux qui sont sur la
terre s’entraident pour faire des actes d’amour, alors que les âmes en enfer veulent
que les démons nuisent à tous ceux qui ont une âme.

C’est Satan qui ordonne à ses démons de rendre jalouses les âmes perdues en leur
faisant connaître les œuvres des âmes célestes pour les enfants de la terre. Plus ils réus-
sissent à démontrer aux âmes mortes que les bonnes œuvres faites par les enfants de
Dieu plaisent à Dieu, plus les démons les mettent en colère contre Dieu, car en les
mettant en colère contre Dieu, la foudre de l’enfer se manifeste sur la terre.

Les esprits impurs par les tentations et les âmes déchues par leur haine veulent
que les enfants sur la terre fassent souffrir leur âme en offensant Dieu. Les âmes en
enfer ne peuvent sortir de l’enfer, donc elles ne peuvent s’approcher de ceux qui sont
sur la terre, car leur chair impure est dématérialisée ; mais, pour les démons, leur chair
peut devenir une arme diabolique entre leurs griffes ; ainsi, ils peuvent utiliser l’esprit
de la personne morte parce que c’est son âme qui est en enfer.

L’esprit d’un enfant sur terre qui offense Dieu est volatile : il croit et il ne croit pas ;
il pense à l’ensemble d’une équation et il ne veut pas penser que voler nuit à sa vie ; il
s’efforce de bien paraître et il néglige de prendre soin de sa santé ; il s’évertue à faire
des reproches et il ne se préoccupe pas des conséquences ; il met sa confiance en une
personne et il veut la contrôler ; donc, son esprit est pour le bien et son esprit est pour
le mal : il veut faire le bien, mais il ne peut s’empêcher de faire le mal. L’enfant sur la
terre qui nourrit son esprit de faussetés est en danger de se faire prendre aux pièges
des esprits impurs qui se servent de l’esprit des enfants morts qui ont dit ‘non’ à Dieu.

Plus les âmes déchues savent que leur esprit mort trompe l’esprit de la chair
vivante, plus elles veulent souffrir pour que leur esprit soit affreusement diabolique.
Les démons sont le mal à l’état pur, rien ne les arrête pour que l’esprit des enfants de
Dieu sur terre soit trompé. En utilisant de fausses données, les enfants de la terre
croient qu’il y a des esprits morts qui peuvent communiquer avec eux, ce qui est faux ;
ce n’est que l’esprit de l’enfant défunt qui est en les fruits bons ou mauvais de ses
œuvres qui demeurent sur la terre.

Souvenez-vous que chaque enfant qui fait des œuvres, c’est avec ce qu’il est que
l’œuvre se fait ; par conséquent, le fruit de son œuvre qui demeure sur la terre porte
en lui la bonté de l’enfant ou la malice de l’enfant. Ce n’est qu’une fois mort que son
esprit se fait connaître à travers son œuvre, tels ceux qui ont créé, avec la création de
Dieu, de bonnes œuvres comme : l’œuvre de Saint-Vincent-de-Paul. Attention, mes
enfants, la tournure de leur malice est si infâme et si hypocrite que ceux qui tombent
dans leurs pièges ne savent plus où est la vérité : ces mauvais esprits peuvent aussi
bien utiliser le bien pour faire le mal.
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Les âmes en enfer sont des instruments de tromperies et d’hypocrisies qu’utilisent
les démons contre les enfants de Dieu sur la terre. Pour obtenir d’elles plus de haine,
ils leur font sans cesse connaître le bien qui se fait sur la terre grâce aux bonnes consé-
quences des âmes éternelles, afin de mettre en cause leurs mauvaises conséquences.
En démontrant aux âmes mortes que leurs mauvaises œuvres sont inutiles, leur haine
les brûle de la même manière que des torches, et comme elles haïssent ce qu’elles ont
fait de bien sur la terre, elles donnent aux esprits impurs le pouvoir de leurs fruits afin
qu’ils s’en servent contre les bonnes œuvres ; ainsi, ils utilisent plus de malice contre
les vivants.

Voici une histoire qui vous aidera à comprendre : « Il y avait deux enfants sur le
bord d’une rivière. L’un dit à l’autre : ‘Que vois-tu ?’ L’autre répondit : ‘Ce que je vois,
ce sont des ronds dans l’eau.’ Celui qui avait posé la question dit : ‘Mais je ne vois pas
de ronds.’ L’autre dit : ‘Mais tu ne peux pas les voir, car tu ne crois pas en ce que je
dis.’ L’autre le regardait et ne comprenait pas ce qu’il voulait dire. Celui qui voyait des
ronds lui dit à nouveau : ‘Vois-tu les ronds dans l’eau ?’ L’autre répondit : ‘Je ne vois
toujours pas ce que tu vois.’ Et l’autre dit : ‘Mais tu ne comprends toujours pas ce qui
se passe. Il y a des ronds lorsque tu crois en ce que je crois. Que tu vois ou que tu ne
vois pas, il est important de croire en ce que je vois. C’est là que tu entres dans ce qui
est faux et il est plus facile pour toi de pénétrer dans mon imagination ; ainsi, je peux
t’emmener là où tu ne peux aller : dans ma vérité. Vois-tu ce que je vois ?’ L’autre qui
ne voyait pas dit : ‘Je ne vois pas, mais je sais que ce que tu vois est vrai, donc je vois
ce que tu vois. Si, toi, tu vois, je vois’. » Voilà, mes enfants, ce que cela veut dire être
dans la vérité qui vient du néant.

Les démons veulent maintenir le vrai prisonnier du faux : les bonnes conséquences
sont donc prisonnières des mauvaises conséquences, et le mauvais vient du mal qui
vient de l’enfer : le néant ; donc, ceci se fait grâce aux mauvaises conséquences que les
âmes déchues ont laissées sur la terre : ces conséquences sont dans leur temps passé,
et leurs bonnes conséquences se laissent nourrir par les mauvaises lorsque les enfants
de la terre croient en ce qui est en le néant.

Mes enfants, le temps de votre vie sur la terre contient le passé, le présent et le
futur. C’est votre temps entier sur la terre, et vous n’êtes pas seuls sur la terre : chaque
enfant de Dieu a eu, a et aura un temps de vie terrestre. Dans cet espace de temps,
chacun a fait, fait et fera ses actes de vie pour accomplir des œuvres, et les consé-
quences de ses actes de vie sont les fruits de ses œuvres qui sont demeurés,
demeurent et demeureront sur la terre. Ce qui s’est passé dans le temps de vie des
enfants qui ne sont plus sur la terre fait partie de votre temps de vie parce que la nour-
riture de leurs actes de vie a nourri les actes de vie de chacun, et, encore aujourd’hui,
leur nourriture circule dans certains actes de vie. Par exemple, bonnes : les recettes de
vos arrière arrière-grands-mères ; mauvaises : les collections de tableaux, de voitures,
qui ne nourrissent pas l’âme, etc., sont en votre temps.

Maintenant, réalisez que les bons actes de vie font en sorte d’aider les enfants de
Dieu à faire de bons actes de vie ; cela les aide à demeurer bons envers eux-mêmes et
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leur prochain. Mais les mauvais actes de vie ont fait en sorte de nuire aux enfants de
Dieu, et ils n’ont pu faire de bons actes de vie, ce qui a fait qu’ils sont incapables de
demeurer bons envers eux-mêmes et incapables de faire de bons actes de vie pour
leur prochain sans y mettre leur gros ‘moi’ avant.

  – Qui a fait que le bon soit en votre vie ? Dieu est le Créateur de tous les anges et de
tous les enfants.

  – Est-ce que Dieu a mis le mal en ses anges et en ses enfants au moment de leur
création ? Dieu est infiniment bon, il ne peut avoir mis le mal en aucun de ses
enfants créés ni en aucun de ses anges. Le mal est apparu au moment où l’ange
Lucifer refusa d’adorer le Fils de Dieu qui s’est montré avec sa Matière, et vous
étiez tous créés bons en lui. Mais lui, qui devait tout connaître, s’est aperçu qu’il ne
connaissait pas la valeur de la Matière Parfaite, et son refus l’a transformé en ce
qu’il découvrait : l’ange parfait ne savait pas tout, car l’orgueil devait tout savoir.

  – Où Lucifer devenu Satan a choisi d’être ? Dans l’abîme.

  • L’abîme : dans l’abîme, il n’y a pas de porte, pas de mur, pas de ciel et pas de sur-
face.

  • L’abîme est un espace vide où Dieu n’est pas, mais où Dieu exerce son pouvoir :
Dieu est partout.

  • L’univers : dans l’univers, il y a le temps, donc l’univers a eu un début et il aura une
fin : Dieu n’a pas de temps, il détermine le temps de sa création, car il est l’Alpha et
l’Oméga.

  • Un lieu de vie : l’univers est un lieu déterminé où il y a de la vie : Dieu est la Vie,
c’est de lui que sort la vie pour la création.

  • Un temps d’existence : la distance entre une masse dans l’univers et une autre
masse peut se calculer en temps, car toute masse se maintient là où Dieu l’a mise
pour la vie dans l’univers : Dieu n’a pas mis l’abîme dans l’univers, car là où il y a
de la vie, Dieu est présent.

  • Le néant : dans le néant, il n’y a pas de présent, le temps est vide et dans ce vide, il
n’y a pas de vie, donc rien ne prend naissance et rien ne disparaît.

  • La mort : chaque être qui entre dans la mort devient un rien dans le néant : Satan
est le rien de lui-même, il erre dans le néant.

  • Le maître du mal : Satan est celui qui déchaîne sa rage sur des milliards d’anges
déchus qui eux aussi errent dans le néant, et les riens qu’ils sont déferlent leur rage
sur tout ce qui est mort dans l’abîme : les âmes mortes.

  – Les esprits impurs sont-ils devenus indifférents à ce qu’ils ont perdu : la vie ? Ils sont
le rien et ce qui n’est rien est vide, donc ils cherchent à se remplir de ce qu’ils ont
perdu ; comme ils ne sont pas capables, ils ragent contre eux-mêmes parce qu’ils
n’ont pas le pouvoir de la vie, ce qui fait de ces esprits impurs des entités : des enti-
tés ne sont ni des êtres vivants, ni des êtres morts ressuscités et ni des phénomènes
non-existentiels.
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  – D’où vient que des enfants parlent d’entités, alors qu’elles ne font pas partie de la
vie ? C’est qu’ils ont un intérêt pour les choses qui ne sont pas normales. De ce fait,
des manifestations se sont produites par quelque chose qui ne vient pas de la terre,
car tout ce qui vient de la terre sont des œuvres bonnes ou mauvaises produites
par des actes de vie, et cela est tout à fait explicable donc normal ; alors, il a fallu
un début pour parler de ces manifestations anormales.

Ici, il faut comprendre que ces manifestations anormales se sont produites selon un
ordre de causes et effets.

Causes et effets : toute œuvre nourrit la pensée, le regard, l’écoute, la parole,
l’action et le sentiment, ainsi toute œuvre porte en elle ce qui vient d’un enfant qui a
la vie. Puisque c’est par sa volonté qu’il a donné ce qu’il a en lui, tout enfant qui a fait
une œuvre, il l’a faite avec ce qui était en lui, et c’est ce qui était en lui qui s’est donné.

Souvenez-vous du temps d’amour. Un enfant de Dieu qui est devant un choix
entre dans un temps d’amour, où l’amour met la vie de l’enfant devant son choix ; s’il
accepte, l’amour laisse entrer ce qui est devant lui. De ce fait, il y a un pouvoir qui
s’est exercé sur la vie : ce qui est devant l’enfant a exercé un pouvoir de vie sur lui qui
a la vie en son être.

Ici, il faut comprendre que les esprits impurs n’ont pas de vie ; cela veut dire que si
ce qui est devant l’enfant est une tentation, cela ne vient pas de ce qui est en les
esprits impurs, mais de la vie qui est morte. Ces esprits ont pris ce qui vient des âmes
mortes. Par exemple, un acte de vol : le mal était en l’acte alors que l’acte était en la
vie lorsqu’il s’est fait. Par conséquent, si ce qui est devant l’enfant, qui a un choix à
faire, vient d’un acte bon, cela le nourrira ; si cela ne vient pas d’un acte bon, cela le
nourrira parce que c’est sa vie en l’enfant qui a accepté ce qui était devant lui : ce
pouvoir de vie, qui était devant lui, nourrira ses actes de vie.

« Il était une fois un être malveillant qui ne voulait pas faire ce qui était bon aux
yeux de Dieu. Il se disait : ‘Je vais continuer à faire le mal, même après ma mort’ ; alors
il conçut un plan. Tout ce qu’il pensait, voyait, écoutait, regardait, disait, faisait et res-
sentait devait porter le mal. Toute personne qui avait contact avec lui ressentait le vide
qui les pénétrait, car ces personnes étaient influencées par les actes de cet être
méchant.

« Lorsqu’il se trouva devant son jugement, il cracha sa haine contre Celui qui
l’aimait, car ce qu’il voulait, c’était de continuer à faire le mal. Lorsqu’il se retrouva en
enfer, les esprits impurs le faisaient si souffrir que cet être jubilait de rage contre la vie
qu’il n’avait plus ; ce qu’il voulait faire, c’était de faire souffrir les âmes sur la terre en
donnant tout pouvoir aux esprits impurs afin qu’ils se servent de ce qu’il avait fait sur
la terre.

« Toute tentation, il voulait en faire partie : sa vie n’était plus sur la terre, mais ses
œuvres mauvaises avaient laissé ses traces : ses mauvaises conséquences. Par le pou-
voir de la vie en ses mauvaises conséquences, cet être influençait encore ceux qui se
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conduisaient mal à faire de mauvaises œuvres, afin que les mauvais fruits de ces
œuvres soient sur la terre.

« Donc, sa rage nourrissait leurs âmes sur la terre avec ses mauvaises consé-
quences, et les traces de ses mauvaises conséquences en les mauvaises conséquences,
qui étaient celles des enfants qui avaient été influencés par ses œuvres mauvaises qui
avaient donné de mauvaises conséquences, circulaient en le mouvement de vie. »

  – Comprenez-vous que toutes les mauvaises conséquences du passé portent ce qui
était mal en tout enfant qui a fait de mauvaises œuvres durant sa vie sur la terre ?
Alors, il y a eu sur la terre des enfants qui ont fait des œuvres avec ce qui était bon
en eux et avec ce qui n’était pas bon en eux, mais dont le mal en leurs actes de vie
ne venait pas d’eux.

  – Réalisez-vous l’impact des conséquences de toute œuvre qui demeure sur la terre,
même après la mort terrestre ? Ces conséquences sont de la nourriture bonne ou
mauvaise pour les actes de vie des enfants de Dieu qui doivent accomplir des
œuvres dans leur temps de vie sur la terre.

  – Toutes les œuvres bonnes ou mauvaises se font avec la vie, car il n’y a pas
d’œuvres, pas de conséquences sans la vie ; alors, pourquoi les entités, qui sont les
démons, s’acharnent contre les enfants de Dieu pour qu’ils croient en ce qui
n’existe pas, puisque ce qui est mort est dans le rien ? Pour les emmener à faire ce
qui est contre leur vie éternelle. En leur faisant accroire en ce qui n’est rien, c’est
avec ce qui n’est rien qu’ils nourrissent leurs actes de vie, et leurs conséquences
sans vie demeurent sur la terre afin d’empoisonner les autres enfants de Dieu.

  – Comment s’y prennent-ils pour faire en sorte que ce qui n’existe pas soit sur la
terre des vivants ? Pour que ces entités qui n’ont pas la vie puissent se manifester, il
leur faut du pouvoir, et ce pouvoir ils ne peuvent l’obtenir que par la vie. Lorsque
des enfants de Dieu ont peur de quelque chose qui ne paraît pas normal, sans s’en
rendre compte ces enfants ouvrent un passage de la terre à l’abîme. Pour qu’ils
aient peur, il faut qu’ils perdent leur paix afin que la mauvaise nourriture des mau-
vais actes de vie puisse nourrir leur acte de vie ; donc, le mal doit empêcher les
enfants d’avoir recours à l’amour qui les rendrait forts devant ce quelque chose
qui n’existe pas.

  – Ce quelque chose qui n’existe pas, qu’est-ce que c’est ? C’est la peur qui se pré-
sente devant eux sous plusieurs formes. La peur prend la forme des péchés que les
enfants ont acceptés de faire. Chaque tentateur est une entité, chaque tentation
est un appât, chaque acceptation venant de la vie est une invitation à ce qui ne se
voit pas à entrer en la vie ; donc, chaque péché est invisible : il a fallu un appât
visible pour que ce qui est invisible entre en la vie : le péché.

  – Qu’est-ce qui est visible ? En vous, vous aviez ce qui vous était nécessaire pour pro-
duire vos œuvres, car les actes de vie qui ont été faits par vous, vous les avez faits
avec votre vie ; ce que vous avez produit, vous l’avez produit avec ce qui était déjà
en vous. Si vous avez fait une œuvre mauvaise, le rien était entré en vous : vous
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aviez accepté de faire un acte impur qui se voit, car cela ne s’efface pas de votre
mémoire ; donc, ce qui est du péché est visible en vous : vos marques.

  – Par exemple, tuer quelqu’un est défendu par Dieu ; alors, c’est l’action qui a été
purifiée, mais qui a fait l’action ? C’est l’enfant. Je n’ai pas envoyé l’enfant qui a tué
à la mort, donc je n’ai pas envoyé son action à la mort. C’est le péché que j’ai
envoyé à la mort, ce qui était entré en lui : le mal qui lui a fait commettre un acte
contre lui et contre celui qui a perdu la vie.

  –  Qui est l’enfant ? Un enfant de Dieu qui a la vie en lui.

  – Qui est mauvais : est-ce l’enfant qui avait en lui quelque chose qui l’a emmené à
tuer ou ce qui l’a empoisonné ? Ce qui l’a empoisonné. Je n’ai pu jeter au feu le
bon grain avec l’ivraie ; j’ai séparé le grain du mal et ce n’est que le mal qui a été
jeté au feu. J’ai fait de même pour les pécheurs : j’ai séparé du pécheur ce qui le
rendait mauvais : le péché. C’est le péché que j’ai envoyé à la mort éternelle, et le
pécheur je l’ai purifié : je n’ai pas séparé le pécheur de son œuvre, puisque son
œuvre a été faite avec sa vie ; mais ce qui était entré en lui, je l’ai arraché de sa vie
pour que sa vie soit libérée de son mal, et que son œuvre poursuive son cours en
étant une œuvre réparée, ce qui fait que ses conséquences portent mes grâces de
Purification. Comprenez que je suis le Sauveur du monde, et le monde, ce sont
tous les enfants qui ont la vie en eux, et tout acte fait partie de leur vie.

  – Puisque j’ai purifié chaque acte de vie, pourquoi aujourd’hui il y a tant d’enfants
de Dieu qui commettent des offenses ? Il n’y a plus de péchés, ils ont tous été
envoyés à la mort éternelle. Mais soyez attentifs à ces mots qui s’écrivent par la
puissance de Dieu.

Les âmes mortes haïssent les enfants de Dieu dont leur âme se garde dans l’espé-
rance, et leur haine contre eux est nourrie et entretenue par la souffrance. En enfer,
elles déferlent une montagne de jurons odieux contre les entités pour que celles-ci les
fassent souffrir. Plus elles souffrent et plus elles haïssent. Leur but est de faire souffrir les
âmes des enfants sur la terre comme elles souffrent ; et comme les entités se servent de
leurs péchés pour les faire souffrir, elles donnent aux démons les conséquences de
leurs mauvaises œuvres qui circulent en le mouvement de vie. 

Donc, tous les péchés sont dans la mort éternelle ; ils ne peuvent pas entrer en les
enfants sur la terre, mais les péchés qui n’existent plus sur la terre peuvent entrer dans
la vie. Comment, mes enfants ? Par les ruses des esprits impurs qui obtiennent ce pou-
voir des âmes mortes qui ont fait de mauvaises œuvres et dont les conséquences de
ces œuvres sont demeurées sur la terre. Il n’y a pas l’ombre d’un doute que cela faisait
partie de leur temps de vie sur la terre, car vous en êtes témoins.

Les esprits impurs n’ont pas de vie, pas de matière, donc pas de présence physique
puisque là où ils sont, il n’y a pas Dieu, et Dieu seul peut matérialiser ses messagers du
Ciel. Lorsque Lucifer a refusé d’être ce qu’il était, il devint le contraire de ce qu’il était :
un ange au service de Dieu, et parce qu’il a refusé la présence de Dieu, Dieu créa
l’abîme où Dieu n’était pas. Satan et tous ceux qui l’ont suivi entrèrent dans cet abîme
où personne ne sort sans que Dieu ne le veuille.
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Un jour, des enfants se dirent : ‘Quand il y aura l’antéchrist, tous les enfants de Dieu
le verront de leurs yeux, car il séjournera en maître sur la terre.’ Satan écoutait leurs
paroles, là où il était dans l’abîme. Il jubilait de rage contre ces enfants, car il avait
réussi à les tromper. Plus il jubilait, plus ces enfants se laissaient tromper par ses ruses.
Satan avait fait d’eux des messagers qui rapportaient aux autres ses menaces : ‘Je vais
leur montrer que je suis le maître de la vie éternelle et que c’est moi qui gère leurs
pensées, leurs regards, leurs écoutes, leurs paroles, leurs actions et leurs sentiments.
Tout ce qu’ils sont est entre mon pouvoir, puisque je suis le maître absolu.

‘Je vais les anéantir par la peur et tous leurs actes de vie seront entre mon pouvoir
de mort. Mon vouloir, ils ne le vivront pas comme eux le voudraient, mais comme moi
je le veux. Les bons seront trompés par mon orgueil qui nourrira leur orgueil, et les
moins bons par ma paresse qui nourrira leur paresse spirituelle, et les mauvais par ma
haine qui nourrira leur haine contre ceux qui se croient les meilleurs devant Dieu : ils
ne réaliseront pas qu’ils sont une nourriture infecte qui alimente tout acte de vie afin
qu’il soit à mon service. C’est à moi seul que revient tout pouvoir, en enfer comme sur
la terre.’

Maintenant, mes enfants, comprenez :

  • dans le Royaume de Dieu, tout est bon, ce qui augmente sans cesse la joie, alors
que dans l’abîme, tout est mauvais, ce qui augmente sans cesse la haine ;

  • dans le Royaume de Dieu, tout est limpide, pas besoin de soleil, c’est la lumière
parfaite, alors que dans l’abîme, tout est noir, une noirceur permanente qui
trompe ;

  • dans le Royaume de Dieu, tous les anges et toutes les âmes sont purs, leur beauté
est à l’égal de Dieu et leur perfection fait le bonheur de chacun, alors que dans
l’abîme, tous les esprits impurs et les âmes mortes sont laids, et leurs imperfections
sont des causes de rivalité pour les enfants sur la terre.

Lorsque ces esprits impurs ont pénétré l’abîme, tout s’est fermé sur eux : pas de
porte pour sortir. Dieu est le Maître de ce qui sort de l’abîme et de ce qui entre dans
l’abîme. Mes enfants, Dieu a donné à chacun de ses enfants la liberté, et lorsqu’un
enfant choisit l’enfer, c’est avec cette liberté qu’il choisit d’y entrer, mais lorsque son
âme entre dans l’enfer, il n’y a plus de liberté ; donc, personne ne peut sortir de cet
abîme où tout n’est que néant. Attention, mes enfants, les esprits impurs peuvent vous
emmener à penser que je suis Celui qui leur demande d’aller sur la terre pour vous
tenter.

  – Qui a choisi de faire de mauvais actes de vie, depuis la connaissance du mal ? Ceux
qui sont venus au monde avant vous.

  – Qui a consenti à refaire leurs mauvais actes de vie ? Tous ceux qui sont nés après
eux, donc vous, mes enfants. La connaissance du mal fait partie du temps de vie
de chacun des enfants de Dieu qui prend naissance sur la terre, puisque c’est cha-
cun de vous qui a choisi l’amour conditionnel : mettre une condition à l’obéis-
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sance. Ceci crée en vous, qui êtes des enfants libres devant Dieu, le besoin de
mettre en valeur vos connaissances : est-ce bien ou est-ce mal.

  – Les mauvais choix de ceux qui sont morts ont-ils laissé des traces ? Depuis le pre-
mier enfant sur terre qui a fait de mauvais choix, les mauvaises conséquences se
sont accumulées : ce sont les traces du mal.

  – Comment se sont-elles accumulées ? D’œuvres mauvaises en œuvres mauvaises.
Car la conséquence de la première œuvre mauvaise a apporté d’autres œuvres
mauvaises, et, aujourd’hui, vous êtes aux prises avec des conséquences lourdes à
porter. J’ai purifié vos actes de vie et j’ai envoyé à la mort tous les péchés, mais les
ombres de vos péchés hantent votre vie à cause de vos faiblesses devant les tenta-
tions qui sont entre les griffes des esprits impurs.

  – D’où viennent ces tentations ? De toutes les mauvaises conséquences sur la terre.

  – Pourquoi êtes-vous si faibles ? Parce que vous ne voyez pas la cause de vos mal-
heurs, alors qu’ils sont dans votre quotidien. Chaque jour, vous faites ce que les
autres font : vous pensez, vous écoutez, vous regardez, vous parlez, par consé-
quent, vous travaillez, vous mangez, vous vous distrayez et vous vous reposez en
ayant en vous des sentiments qui vous tenaillent.

  • Lorsque vous travaillez, votre travail vous le faites avec ce que vous avez en vous :
vos pensées activées, vos regards observateurs, vos écoutes ouvertes, vos paroles
nourrissantes, vos actions démonstratives et vos sentiments éveillés : vous êtes
prêts à intervenir devant tout ce qui se présentera à vous.

  • Lorsque le temps des repas arrive, vous faites un arrêt pour manger, et ce qui entre
en vous vous nourrit : vous vous nourrissez d’aliments et de ce que vous avez fait
dans votre quotidien.

  • Lorsque vous cessez de travailler, vous vous changez les idées avec ce qui vous
tente, soit une activité physique ou psychique : vous sortez de vous vos tracas de la
journée et vous vous remplissez de votre moi ou du moi des autres.

  • Lorsque l’heure marque le temps du repos, vous vous couchez avec vos bagages,
et comme vous êtes couchés, tout se passe dans votre tête : réviser vos bagages
pour demain et les autres demains en n’oubliant pas de dépenser ce qui est entré
en vous durant votre quotidien, alors que cela n’est pas dans vos bagages, mais
dans tout votre être : votre avenir.

  – Qu’est-ce que cela veut dire ? Vous ne le savez pas, car si vous le saviez, vous ne
seriez pas en train de passer dans votre tête ce qui vous empêche de trouver ce
repos qui donne au corps sa force pour demain.

  – Qu’est-ce qui s’est passé pour que vous ne sachiez pas ce qui vous empêche de
trouver le repos ? Vous avez été devant des choix voulus par les esprits impurs qui
vous ont piégés, et vous avez accepté que la peur entre en vous.

  – Si la peur vous a troublés, est-ce que cela pouvait venir des enfants de Dieu ou des
esprits impurs ? Des esprits impurs, et la peur qui vous a troublés, ce sont les
ombres de vos péchés.
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  – Pourquoi les ombres de vos péchés et non pas ceux des autres ? Parce que votre
pensée, votre écoute, votre regard, votre parole, votre action et votre sentiment
ont goûté à cela, et ce que votre vie a goûté vous appartient ; vous avez donc
connu ce que goûte la connaissance du mal. Lorsque j’ai arraché de vous le mal,
mes grâces vous ont remplis d’amour, de miséricorde, de bonté, de foi, d’aban-
don…, vous aviez reçu tout ce qu’il vous fallait pour vivre sur la terre en êtres
renouvelés grâce à mon Acte de Vie ; mais vous n’avez pas profité de mes nom-
breuses grâces qui venaient de mon amour inconditionnel et, aujourd’hui, vous
laissez entrer en vous ce qui n’existe plus : vos péchés qui ne sont que leur ombre.

  – L’ombre que vous projetez est-elle vivante ? Non. Une ombre, ce n’est pas vivant,
c’est la personne qui est dans la lumière qui est vivante. Lorsque vous êtes devant
quelque chose qui n’a pas de vie et que cela est accepté par vous, c’est que vous
n’êtes pas dans ma Lumière. Ce qui se présente devant vous ne vient pas de ma
Puissance, mais des esprits impurs qui vous aveuglent avec tout ce qui appartient à
la mort : l’ombre des péchés qui est la peur. C’est elle qui vous contrôle lorsque
vous usez de votre liberté pour faire de mauvais choix, donc cela est contre votre
vie éternelle.

  – Qu’est-ce qui peut vous inciter à faire ce qui pourrait être la cause de votre perte
éternelle ? Les esprits impurs et les âmes en enfer. Les âmes en enfer vous veulent
du mal, tout comme les esprits impurs, parce qu’ils veulent que vous entriez dans
l’abîme où aucune âme ne sort.

  – Pourquoi Dieu permet-il que les démons sortent de l’abîme ? Parce que vous le
demandez. À cause de vos mauvais choix, vous ouvrez un passage de la terre à
l’abîme, et seule votre liberté qui vous vient de Dieu peut le faire. Dieu ne vous
oblige pas à utiliser votre liberté selon son bon vouloir. C’est à vous de vouloir
plaire à Dieu et c’est à vous de lui demander de l’aide pour ne faire que de bons
choix, et c’est à Dieu de vous envoyer, selon sa Volonté, ses anges pour vous aider
à choisir ce qui est bon pour votre vie éternelle ; ainsi, les démons ne sortiraient
pas de l’abîme.

  – Êtes-vous prêts aujourd’hui à vivre la Volonté de mon Père ? Pas encore. Parce que
vous lisez ces mots, vous êtes prêts à faire ce que vous devez faire pour demeurer
dans vos bonnes dispositions, alors que demain, à cause d’une souffrance, vous
vous sentirez incapables de demeurer dans vos bonnes dispositions.

  – Pourquoi cette faiblesse et pourquoi cette souffrance ? Il y a parmi vous des enfants
qui aiment ce qui est paranormal, tel que ésotérisme et occultisme ; ils sont fascinés
par le pouvoir qui leur donne une autorité sur ce qui est simple et explicable : ce
qui est caché à tout humain ne vient pas de Dieu. À cause de ces enfants, beau-
coup connaissent des faiblesses devant les ruses des esprits impurs, et le mal se
conserve dans la vie des enfants de Dieu, car ce sont eux qui vous tentent, et sans
cesse la souffrance se multiplie.

Ce qui est mort est contre la vie. Se dire pouvoir entrer en communication avec le
caché ou avec les esprits morts, c’est utiliser votre liberté d’enfants de Dieu pour créer
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un passage de la terre à l’enfer. Dieu aime tous ses enfants. Il demande à tous ses
enfants de faire des actes pour la vie, non des actes pour la mort.

  • Ceux qui font de bons actes de vie protègent ceux qui font de mauvais actes de
vie ;

  • ceux qui côtoient ce qui n’est pas vivant côtoient la mort, et ils créent, sans le réa-
liser, un passage qui permet à ce qui est à la mort d’être sur la terre, ce qui nuit à
leur âme, aux âmes de ceux qui sont avec eux sur la terre et aux âmes mortes éter-
nellement.

La mort n’est pas dans un lieu où il y a de la vie, alors que la terre est un lieu de
vie. Lorsque des enfants échappent à cette réalité, il leur arrive de connaître ce qui ne
vient pas de Dieu. Dieu seul donne sa lumière afin que tout ce qui est vivant puisse
nourrir la connaissance des enfants de Dieu. Selon ce qu’ils sont capables de com-
prendre, Dieu met dans leur cœur ce qui est bon qu’ils sachent afin qu’ils le mettent
en pratique, car moi, Dieu, je suis le seul qui peut sonder les cœurs.

Tout ce qui vient de la mort est dans la noirceur, donc les phénomènes qui causent
des effets : réactions, attitudes, émotions nuisibles ne portent pas une nourriture
d’amour. Il est important que les actes de vie soient nourris d’amour pour qu’ils pro-
duisent de bonnes conséquences. L’amour est plus fort que la haine ; la haine est en
enfer, pas sur la terre.

  – Comment se fait-il qu’il y ait tant de haine dans le cœur des enfants de Dieu ? Il a
fallu qu’un enfant de Dieu, qui avait la connaissance de Dieu, laisse entrer en lui
ce qui est mort, et lorsqu’il a goûté à la haine, elle s’est fait connaître, et elle a
endurci son cœur ; puis, cette nourriture de haine a contaminé ses actes de vie, ce
qui a nourri les actes de vie de ceux qui perdaient leur paix. Comme ils acceptaient
les tentations, la haine s’est installée en eux, et elle a pris les formes des tentations ;
et depuis ce temps, cela a été entretenu en les enfants de Dieu par les esprits mau-
vais.

« Par un jour ensoleillé, un enfant flânait sur le bord d’un ruisseau. Il regardait tout
autour de lui sans vraiment s’arrêter sur la beauté du paysage. Soudain, il vit un
oiseau qui était tombé de son nid. Il le prit dans ses mains. Sa réaction au contact de
cet être fragile le mit dans la confusion : il voulait le protéger et, en même temps, il
voulait le jeter dans l’eau. Il s’arrêta de penser à la fragilité du petit oiseau et il se mit à
penser à son pouvoir : il avait la vie d’un oiseau entre ses mains. Comme il aimait cette
sensation : avoir un pouvoir sur un être vivant ! Il prit donc la décision de le jeter à
l’eau afin de savoir s’il pouvait s’en sortir tout seul. Son cœur était dans l’euphorie
lorsqu’il vit ce petit être disparaître sous l’eau : le mal, en lui, venait de lui faire com-
prendre qu’il avait le plein pouvoir sur ce qu’il ressentait. »

  – Pourquoi tant d’enfants acceptent-ils la haine dans leur quotidien, alors que le Sau-
veur a envoyé à la mort les péchés ? Ils ne se méfient pas des esprits impurs qui se
servent de l’ombre de leurs péchés qui sont de la haine contre Dieu et contre leur
âme, car ce qui a été contre Dieu et contre eux prend une quelconque forme de
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haine lorsqu’ils ne s’efforcent pas à repousser le mal ; ainsi, l’ombre de leurs péchés
se fait voir sur la terre, et cela fait partie de leur quotidien. Beaucoup d’enfants
contaminés par le poison de la haine se sont fait prendre aux pièges de Satan. La
cartomancie, la magie, les sorts, les horoscopes, les pendules, les amulettes, les
jeux qui vous font parler avec les morts, les personnes qui hypnotisent dans le but
de vous libérer ou de vous amuser, etc., ne nourrissent pas vos actes de vie avec
une nourriture vivante, mais ils ouvrent un passage vers l’enfer.

« Autour d’une table, il y avait des personnes qui se disaient être sages d’esprit.
Elles ne pouvaient pas comprendre ce qui se passait lorsque d’autres personnes fai-
saient des actes de vie contre la vie. Leurs discussions prirent un virement sur elles-
mêmes : ‘Pouvons-nous comprendre ce que nous faisons de mal lorsque nous sommes
en colère ?’ Elles se donnèrent la réponse : ‘Nous ne pouvons que comprendre ce qui
est devant nous.’ Alors, elles se dirent : ‘Pourquoi nous ne pouvons comprendre ce qui
nous est caché ?’

« Toutes se mirent à rire : ‘Mais voyons, nous sommes des êtres créés pour analyser
ce qui s’explique alors que ce qui est inexplicable est caché devant nous.’ Bien vite
elles ont compris que ce qui est inexplicable fascinait la plupart des enfants de Dieu,
donc elles-mêmes.

« Ces personnes conclurent ceci : ‘Tout ce qui est du Ciel est vrai, tout ce qui est de
l’enfer est faux et tout ce qui se voit est vrai, tout ce qui ne s’explique pas se confond,
donc vrai pour ceux qui croient en ce qui ne s’explique pas, même s’ils ne voient pas,
et faux pour ceux qui ne croient pas en ce qui ne s’explique pas, donc ce qui ne se voit
pas. C’est à chaque personne de vivre sa vérité sans connaître la preuve de sa propre
vérité, comme cela, toute personne aura raison. Malheur à ceux qui se disent ne pas
être capables de se voir tels qu’ils sont, car leur vérité se confondra avec la vérité des
autres.’

« Ces personnes autour de la table étaient devant des cartes qui leur disaient ces
mots. Selon leur tour, chacune avait sa propre réponse. Qui pouvait contredire leur
réponse qui leur venait de ces cartes, puisqu’elles croyaient en ce qu’elles voyaient ?
Personne. Cela leur était adressé personnellement, car chacune voulait connaître sa
vérité. »

Voilà ce qui est dangereux, mes enfants : vouloir connaître ce qui est inconnu face
à votre pouvoir de vie.

  – Quel est votre pouvoir de vie lorsque vous voulez connaître l’inconnu ? Vivre au
quotidien en cherchant à faire de vous des enfants incapables de ne faire que le
bien. Car si vous utilisez votre pouvoir de vie, c’est vous qui allez faire resurgir ce
qui n’est pas de Dieu, et le mal sera devant vous, et vous ne verrez que ce que le
mal veut vous faire voir : ce qui arrivera se produira avec votre pouvoir de vie que
vous lui aurez laissé entre ses griffes.

  – Qui vous a enseigné comment faire ces actes qui ne sont pas du Ciel ? Ceux qui
viennent de l’enfer.
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  – Les âmes mortes peuvent-elles sortir de l’enfer ? Les âmes ne peuvent sortir de
l’enfer parce qu’elles n’ont plus de corps, plus de vie, plus de liberté et plus
d’amour. Seuls les anges déchus peuvent sortir de l’enfer, car ils sont des esprits, et
les esprits n’ont pas été créés avec la matière de Dieu.

  – Avant que les enfants de Dieu soient sur la terre, est-ce qu’il y avait des esprits
impurs sur la terre ? Tous les esprits déchus errent dans le néant. Ce néant avait été
créé pour eux, par Dieu ; donc, avant la création de Dieu, tout ce qui était sans la
présence de la vie était dans le néant ; lorsque Dieu a voulu sa création là où il la
voulait, il y eut de la vie. Ces esprits sans vie ont eu la permission de voir sa créa-
tion en mouvement, et ils ont eu connaissance de son amour envers tous ceux qui
devaient venir sur la terre, car tout se créait pour eux. Comme ils erraient dans le
néant et qu’ils ne pouvaient venir sur la terre, Dieu permit qu’ils flottent sur les
eaux, et lorsqu’il y eut la vie, ils se sont faufilés afin d’entrer en ce qui avait la vie. Et
Dieu, qui sait tout, qui voit tout et qui peut tout, permit qu’ils entrent dans ce qui
était vivant, car il savait que cela ferait leur perte. Ainsi, Dieu voulait leur démon-
trer sa toute-puissance, car il vient le jour où ils devront tous s’incliner devant le
Suprême Créateur.

Ces esprits immondes, sous le pouvoir de Satan, voulaient tromper les enfants de
Dieu qui devaient venir séjourner sur la terre pour y vivre leur épreuve de fidélité
envers Celui qui est plus grand et plus puissant que toutes les créatures vivantes créées
à son Image et à sa Ressemblance. Et ces esprits déchus voulaient la perte de ces créés
inférieurs à eux, car ils étaient faits avec la matière de Dieu, pas eux. Leur haine contre
Dieu et contre ces créés était leur force, et sans cesse ils faisaient du tort aux créatures
inférieures aux humains en mettant en eux leur haine.

Dieu avait vu la malice de ces esprits impurs ; c’est pourquoi il avait mis en ces
créatures un instinct de protection afin qu’il y ait un ordre de vie pour la reproduction.
Lorsque fut le temps de la présence des enfants de Dieu sur la terre, Dieu avait pro-
tégé un lieu où les esprits impurs n’avaient pas eu le droit d’y entrer ; donc, c’est Dieu
qui a permis à Satan d’y entrer.

Si Dieu a accepté qu’il aille en ce lieu, c’est par amour pour ses créés, car il voulait
qu’ils se regardent comme étant ses enfants, pas des créatures qui devaient leur exis-
tence à un Être suprême qui a le pouvoir de créer. Dieu savait que vos premiers
parents avaient la force, grâce à leur amour inconditionnel, de ne pas aller vers le
Mal. Dieu les regardait avec son amour inconditionnel, et il était bon qu’ils se consi-
dèrent dignes de ses regards. Cette épreuve d’amour devait être vécue en toute
liberté, mais ils ont usé de leur liberté pour goûter à la connaissance du mal ; et,
depuis ce temps, vous usez de votre liberté pour accepter les tentations, ce qui a
ouvert un passage de la terre à l’enfer.

Seule la vie a en elle la liberté. Ce pouvoir d’amour, qui est de choisir, vient du
Dieu Vivant, et il est en vous. Mes enfants, vous vous êtes laissé encore prendre aux
pièges de la mort. Je vous avais prévenus qu’il serait difficile de vivre avec la connais-
sance du bien et du mal sans mes grâces de la Purification.
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  – Combien de fois avez-vous lu ou entendu ces paroles qui sont écrites dans la Bible :
« Suivez mes pas, ayez confiance en moi, ne recherchez que les biens d’en haut,
suivez les lois de mon Père qui est dans les Cieux et aimez votre prochain comme
vous-mêmes » ? Vous avez reçu ma Parole par les apôtres et les disciples, et vous
avez reçu une puissance : le discernement, et seul le Saint-Esprit pouvait vous le
faire vivre en vous faisant comprendre ma Parole.

  – Comment se fait-il que vous n’ayez pu vivre ce qui vous était demandé ? Parce que
seuls les petits comprennent la Volonté de mon Père. Votre grand ‘moi’ a tassé
votre petit ‘moi’, et il a pris de la place en vous ; aujourd’hui, vous êtes aux prises
avec des entités qui vous font accroire que des âmes mortes peuvent communi-
quer avec les vivants. Comme le nombre de ceux qui croient qu’il y a de bonnes
entités et de mauvaises entités est grand ! Ils se sont laissé tromper par toutes ces
entités, alors qu’ils ne sont rien d’autre que des esprits impurs sous l’ordre de Satan
qui se servent non de l’esprit des enfants morts, mais de ce qui reste d’eux sur la
terre : leurs mauvaises conséquences.

Je vous explique. Dès qu’un enfant quitte la terre, l’esprit et l’âme de l’enfant se
retrouvent devant son jugement. Ce n’est pas l’âme qui choisit entre la vie éternelle et
la mort éternelle, c’est l’enfant tout entier, et seul son esprit peut faire en sorte que
tout son être soit présent. Son esprit est en le temps de vie de l’enfant et tous ses actes
de vie en sa chair et son âme ne font qu’un tout ; donc, l’esprit de l’enfant témoigne de
son tout, et l’enfant tout entier est présent devant son jugement ; voilà pourquoi il est
dit : ‘il verra sa vie se dérouler devant lui.’

Lorsque l’enfant prononce son ‘non’ à Dieu, son âme quitte la vie pour entrer dans
la mort éternelle. Puisque son corps a commencé sa décomposition et que son âme
est entrée en enfer, l’esprit s’éteint. C’est l’esprit qui animait l’éclat de la vie et comme
la vie n’est plus, l’esprit ne reçoit plus la puissance de la vie nécessaire à sa présence
en l’enfant : il s’éteint.

Son âme est entrée dans la mort éternelle, et elle souffre de ne plus connaître ce
qui advient d’elle : elle sent qu’elle pénètre dans l’abîme où elle ne peut atteindre la
profondeur. Son état de souffrance est indescriptible, car ne pas connaître définitive-
ment sa mort l’anéantit. Elle sent sa mort, mais elle est impuissante, car elle a perdu
tout pouvoir sur elle-même, et elle en souffre ; plus elle sent sa mort, plus elle souffre :
elle vit sans cesse sa mort qu’elle veut connaître afin d’être maîtresse de son existence.
C’est la mort éternelle : l’âme est morte éternellement, car il n’y a pas d’arrêt à sa
mort, ce qui lui démontrerait qu’il y a une fin à son existence.

Ce sont les démons qui s’acharnent à la faire souffrir en lui faisant ressentir conti-
nuellement sa mort qu’elle n’atteint pas, car lorsqu’elle souffre, ils obtiennent d’elle de
la haine. En multipliant ses souffrances, ils multiplient sa haine ; de ce fait, ils lui
démontrent que ce sont les enfants sur la terre qui lui ont fait du tort en l’influençant
avec leurs bons choix. Ces démons la harcellent sans cesse en lui disant que
lorsqu’elle faisait de bons actes de vie, cela n’a servi qu’à lui faire perdre du temps au
lieu de faire ce qu’elle ressent en enfer : se venger contre eux. L’âme ne peut se souve-
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nir du bien qu’elle a fait dans sa vie sur la terre puisqu’elle refuse tout bien, alors la
haine qu’elle ressent en enfer est ce qu’elle devait, de toute évidence, ressentir sur la
terre.

C’est pourquoi elle veut ressentir plus profondément sa haine. Oui, elle veut se
venger de ceux qui sont la cause de son impuissance devant sa mort qu’elle désire
goûter ; ainsi, elle veut attiser sa haine contre eux. Les démons la haïssent et ils multi-
plient ses douleurs en se servant de ses péchés pour qu’elle ressente à nouveau sa
mort qui l’anéantit à chaque instant ; ainsi, les esprits impurs se servent de son agonie
de mort pour atteindre ceux qui sont sur la terre.

  – Sur la terre, sont-ils nombreux ceux qui vivent sans avoir la paix en eux ? Ils sont du
même nombre que les mauvais choix. Chaque enfant qui n’est pas dans sa paix ne
peut faire un bon choix lorsqu’il se trouve devant une tentation. Ce qu’il accepte
fait de lui un être contre sa propre vie, ce qui le fait souffrir. C’est la souffrance de
son âme qu’il ressent, car le mal qu’il a accepté est entré en lui, et ce mal, c’est la
peur qui est l’ombre de ses péchés. Donc, les démons se servent de la haine des
âmes en enfer, et leur haine enveloppe la haine de ceux qui ne sont pas dans la
paix sur la terre.

  – Comment est-ce possible, puisqu’en enfer tout est en le rien ? La haine ne vient pas
de la vie, mais elle vient de l’enfer, et lorsqu’il y a des enfants sur la terre qui font
de mauvais choix, ils nourrissent leurs actes de vie avec une nourriture empoison-
née par la peur, et la peur écoute Satan qui est le maître dans l’abîme. Satan
ordonne aux démons d’augmenter le mal sur la terre en se servant des âmes
mortes en enfer, afin que ceux qui sont sur la terre soient trompés et tombent dans
le mal, car les démons sont sans force lorsque le mal n’est pas dans la vie quoti-
dienne. Il est important pour eux que le mal soit accepté par des enfants qui ont la
vie en eux, puisque les âmes en enfer ne peuvent donner ce qu’elles n’ont plus :
leur vie aux démons. Voilà pourquoi ils s’acharnent à tromper les enfants sur la
terre pour obtenir le pouvoir de la vie que leur confère leur vie éternelle.

Réalisez, chaque fois qu’ils font un mauvais choix, le mal qui entre en eux empoi-
sonne la nourriture de leurs actes de vie : ce mal qu’ils goûtent vient de la connais-
sance du mal qu’ils ont en eux. Le mal avant d’être goûté ne pouvait les empoisonner ;
ce n’est qu’en acceptant de faire l’acte qu’il s’est changé en poison, et une fois qu’ils
ont été empoisonnés, ce mal a blessé leur âme. Il faut que vous compreniez que la vie
en les enfants les avait protégés du mal ; ce n’est qu’une fois que les enfants, qui ont la
vie, acceptent le mal qu’il devient un poison contre eux ; donc, ce mal venimeux qui
porte la mort ne peut venir que de l’enfer.

Je vous explique. Lorsque Dieu voulut que ses premiers enfants soient sur la terre,
par eux la vie sur la terre se multipliait. Plus la vie se multipliait, plus il y avait de
l’amour sur la terre ; plus il y avait de l’amour sur la terre, plus le bien prenait sa place
partout où Dieu avait semé l’amour. Les enfants de Dieu se sont mis à être partout sur
la terre, ce qui n’avait pas plu à Satan. Comme il ne voulait pas que le bien se propage
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sur la terre, il a donc fait en sorte de tromper ceux qui étaient pour venir en instaurant
un ordre de mort.

C’est-à-dire que lorsqu’il y avait la vie en le sein d’une maman, il faisait pénétrer
son poison en ceux qui avaient déjà la vie, afin qu’eux soient prêts à mettre en l’enfant
qui devait venir au monde leurs fantômes, car en eux il y avait la connaissance du
mal. À cause de cela, ils ne connaissaient pas le bien précieux de la vie éternelle, et,
comme ces enfants ne savaient plus qu’ils étaient éternels, les esprits impurs, sous
l’ordre de Satan, semaient en eux la frayeur de la mort terrestre qu’ils donnaient en
héritage aux enfants qui devaient naître. En les conservant dans l’inquiétude, la
crainte, le doute, l’anxiété, etc., de faux besoins se sont fait connaître en tous les
enfants de Dieu : se défendre contre ce qui n’existe pas. Satan avait réussi à se servir
des enfants de Dieu pour déguiser la vérité par de faux symptômes qui se produisaient
en eux lorsque dans leur vie tout leur semblait noir.

  – Qu’est-ce qui était en eux et qui faisait voir la vie comme étant nébuleuse ? L’esprit
du danger. Ils avaient un esprit défensif qui produisait ses effets sur leurs faiblesses.
Parce qu’ils manquaient de confiance envers eux-mêmes, eux qui devaient tout
donner à Celui qui les avait créés et qui avait créé tout ce qui les entourait dans le
but de prendre soin d’eux-mêmes et des autres, Satan multipliait ses pièges.
Lorsqu’ils nourrissaient la peur en eux, au lieu de me la donner par des offrandes,
ils ne prenaient pas garde à leur façon de se protéger : ils s’armaient de moyens
divers contre ceux qui ne pensaient pas comme eux. La rivalité s’installait et ce
qu’ils croyaient être la bonne façon de se protéger devenait des actes de vie contre
eux-mêmes.

  – Pourquoi ? L’esprit d’amour avait disparu pour faire place à l’esprit de la peur, ce
qui a fait que les enfants de Dieu ont été influencés par ce qui n’était pas créé à la
ressemblance de Dieu, mais à la ressemblance de ce qu’ils étaient devenus. Donc,
ce qui n’était pas créé avec l’esprit de l’amour, mais avec l’esprit de la peur, les
influençait, et ils sont devenus des enfants impropres envers qui ils étaient : des
enfants éternels.

  – Le danger était-il grand ? L’ignorance de leur identité avait ouvert des portes à ce
qui n’était pas vivant : les esprits impurs. Comme ceux-ci avaient réussi à avoir
beaucoup de pouvoir sur la vie des enfants de Dieu, ces démons projetèrent sur
eux une image contraire à ce qu’ils étaient : des enfants de Dieu créés pour l’éter-
nité, mais incapables de répondre oui à Dieu, et ils ont choisi la mort éternelle plu-
tôt que la vie éternelle, et l’enfer s’est rempli d’âmes mortes.

  – Est-ce que cela veut dire qu’elles ont un pouvoir même si elles sont en enfer ? Ces
âmes défuntes sont des objets de tricherie, elles servent de pont entre la terre et
l’enfer. Ce pont est invisible pour les vivants, mais efficace, car c’est la vie sur la
terre qui le crée, pas la mort en enfer. En maintenant une fausse présence entre les
âmes défuntes et les enfants sur la terre, il se produit quelque chose qui est essen-
tiel aux démons : un consentement pour créer un passage de la terre à l’enfer.
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  – Est-ce que l’esprit d’un défunt peut communiquer avec les enfants sur la terre ?
Puisque l’esprit de l’enfant est éteint, cela n’est pas possible. Mais la haine que
ressent l’âme en enfer produit un effet de présence. Pensez à la lumière qui
s’éteint, il n’y a plus de courant qui passe, mais vous pouvez observer pendant
quelques secondes une lueur. C’est ce qui se passe avec les âmes mortes. Plus elles
souffrent, plus elles se haïssent ; et plus elles se haïssent, plus elles veulent connaître
la haine : leur haine qui est en la mort éternelle devient si puissante que ceux qui
utilisent ce qui n’a pas de vie attirent à eux la haine ; ainsi, le mal qu’ils font sur la
terre se lie avec la haine que les âmes mortes ressentent.

  – Pourquoi les démons ont-ils besoin de la haine des âmes en enfer pour créer cette
attraction ? Ils sont des esprits qui ont refusé d’adorer Dieu, donc ils sont devenus
le mal, et il n’y pas de vie en le mal, alors que les enfants qui ont refusé la vie éter-
nelle ont été trompés sur la terre par les démons qui sont le mal, afin qu’ils fassent
de mauvais actes de vie. Entre ces deux refus, il y a cette différence : le choix des
démons s’est fait délibérément, alors que les choix des enfants se sont faits devant
Dieu à cause de la haine des démons envers eux.

L’enfant sur la terre qui fait de mauvais choix n’est pas le mal, les démons sont le
mal ; l’âme en enfer n’est pas le mal, elle devient une âme maladivement haineuse,
alors que les démons sont la haine. Le contact du mal en enfer avec le mal qui nourrit
les actes de vie sur la terre ne peut se faire qu’avec la tricherie : les enfants de Dieu sur
la terre sont tentés à faire le mal par les démons et les âmes en enfer sont torturées par
la haine que les démons ont envers elles.

Plus des enfants font des actes impurs sur la terre, plus les conséquences dues à
leurs mauvais actes de vie donnent du pouvoir aux démons, et c’est leur consente-
ment qui donne du pouvoir à la haine diabolique des esprits impurs contre leur âme.
L’âme en enfer qui souffre à cause de sa haine, c’est sa haine qui sert d’appât aux
esprits maléfiques contre les enfants sur la terre. La haine des esprits impurs, qui incite
les enfants de la terre à être contre leur âme et qui fait en sorte que les âmes mortes se
haïssent, est le pouvoir incandescent de ces êtres diaboliques : le mal attire le mal, et
un passage de la vie à la mort se crée. Donc, plus il y a des âmes en enfer, plus les
démons sont maîtres de la situation pour tricher la vie sur la terre.

Ceux qui croient qu’ils peuvent avoir un contact avec leurs défunts se trompent, ce
sont les démons qui leur font accroire cela ; en réalité, ce sont les ombres de la peur
qu’ils ont en eux qui attirent la haine de l’enfer à la vie qu’ils détiennent. Si des enfants
entendent ou perçoivent la présence d’un être mort, c’est parce que les démons se
servent des conséquences des actes de vie qui appartiennent aux enfants morts.

  – Qu’est-ce qui se fait entendre ou voir ? Mes enfants, ces enfants morts qui ont fait
pendant leur vivant de mauvais actes de vie, ce sont leurs mauvaises consé-
quences dues à ces actes qui font des ravages dans le mouvement de la vie. Ce qui
semble invraisemblable est pourtant devant vous et autour de vous. Les mauvaises
conséquences des âmes déchues sont dans votre temps de vie. Donc, à l’instant où
votre propre esprit accepte de se laisser nourrir par ces choses défendues, tel com-
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muniquer avec les défunts, le mal, qui a nourri les mauvais actes de vie de ces
êtres défunts et qui ont donné des mauvaises conséquences, se fait ressentir en
votre vie ; de ce fait, leurs actes ne sont plus, mais leurs conséquences oui, et c’est
le mal que contient ces conséquences qui se manifeste à vous. Si vous entendez ce
que les esprits impurs, qui sont le mal incarné, veulent que vous entendiez ou si
vous voyez ce qu’ils veulent que vous voyiez, c’est votre vie qui leur sert de piège
contre vous-mêmes.

Ce que vous entendez et ce que vous voyez vous portent à faire d’autres mauvais
actes de vie qui vous apportent d’autres mauvaises conséquences : les mauvaises
conséquences de la personne défunte et vos mauvaises conséquences sont entrete-
nues par le mal en vous-mêmes. C’est le mal que vous acceptez de faire qui vous
amène à vivre dans vos mauvaises conséquences, et le mal en vos conséquences
entretient vos mauvais choix ; donc, vos pensées hideuses, vos écoutes impures, vos
regards faux, vos paroles vilaines, vos actions malsaines et vos sentiments apeurés
dans votre quotidien vous les faites circuler, par l’amour, en le mouvement de vie.
Cette mauvaise nourriture qui vient du mal, et n’oubliez pas que le mal vient de
l’enfer là où Dieu n’est pas, circule dans le temps de vie de tous les enfants de mon
Père qui doivent faire de bonnes œuvres ; de ce fait, le nombre de ceux qui subissent
l’influence du mal est incalculable.

  – Voyez-vous, mes enfants, ce que vous vivez et ce que vous faites vivre aux autres
lorsque vous faites ce qui est mal aux yeux de l’Éternel ? Faites attention, vos actes
de vie appartiennent à la vie, pas à la mort.

Les péchés de l’âme morte sont avec elle en enfer ; c’est le mal en ses actes de vie
que j’avais envoyé à la mort éternelle qui est pour l’âme morte une éternelle
souffrance ; ses péchés n’étaient plus en la vie de l’âme. C’est elle qui est maintenant
en la mort : lieu de ses péchés, et la mort en est maîtresse. Plus l’âme en enfer pénètre
ses péchés, plus le gouffre de ses péchés s’approfondit. Ce sont ses péchés qui la trans-
forment continuellement en une âme morte éternellement, ce n’est pas parce qu’elle
a refusé Dieu : ce sont ses propres péchés, ce qui la rend plus haineuse contre Dieu,
contre elle-même, contre les âmes et contre les esprits impurs, car elle ne peut accu-
ser Dieu qui l’a créée. Satan et les démons, qui sont les auteurs du mal, sont le rien, et
en le néant il n’y a que la haine. L’âme, par son refus à aimer Dieu, demeurera morte
éternellement, mais les démons ne pourront la faire disparaître, elle est la création de
Dieu. Ces esprits maléfiques la feront souffrir éternellement avec le mal qu’elle a fait.

Mais l’enfant de cette âme a fait aussi le bien, car un enfant de Dieu ne vient pas
au monde impur, il n’a que la tache originelle ; alors, même s’il a refusé Dieu, parce
qu’il a fait de bons actes de vie, ses bons actes ne disparaissent pas. Bien que l’âme de
cet enfant refuse tout bien, à cause de ses bonnes œuvres qui ont produit de bonnes
conséquences en son temps de vie sur la terre, elle connaîtra des moments de répit en
enfer.

  – Pourquoi ? Parce qu’au moment où l’enfant de Dieu a fait un bon acte de vie, son
acte de vie portait une nourriture d’amour, et cette nourriture d’amour a nourri les
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bons actes de vie des enfants de Dieu, et, à cause de cette nourriture que leurs
actes de vie ont reçue, ils ont fait d’autres bons actes de vie. L’acte de cet enfant a
été fait avec l’amour qu’il avait ressenti lorsqu’il a accepté ce qui se présentait
devant lui, ce qui a apporté de bonnes conséquences en la vie des enfants de
Dieu ; de par ce fait, même si l’enfant a dit ‘non’ à la Vie Éternelle, la conséquence
de son bon acte de vie demeure sur la terre, car elle continue de produire ses
effets d’amour.

Moi, l’Amour, je ne retranche nul mot de la Bible : pour chaque œuvre d’amour, il
y aura une récompense. Oui, mes enfants, même si un enfant de Dieu dit ‘non’ à Dieu
lors de son jugement, je n’effacerai pas devant sa vie un bon acte de vie qui a produit
des conséquences d’amour, car à cause de ses conséquences, il y a eu des enfants de
Dieu qui ont fait de bonnes actions d’amour pour plaire à Dieu et à leur prochain.
Mon Esprit est immuable, il connaîtra la récompense de son acte de vie, même en
enfer. Dieu aime tous ses enfants. Que l’un de mes enfants me dise : ‘Non, je ne veux
pas de toi’, moi qui me suis donné par amour pour lui afin qu’il n’aille pas en enfer, je
continuerai à l’aimer, et je n’effacerai pas de ma Vie Éternelle ce que j’ai fait pour lui.

Une bonne conséquence en amène d’autres :

  • tout bon acte de vie a de la valeur à mes yeux : à moi de sonder les cœurs ;

  • tout bon acte de vie qui m’est agréable entraîne une avalanche d’amour : à moi de
multiplier mes grâces ; 

  • la nourriture d’un bon acte de vie nourrit chaque bon acte de vie : à moi de nour-
rir la vie ;

  • chaque fois qu’un enfant fait un bon acte de vie, cela apporte de bonnes consé-
quences dans la vie de chacun : à moi de distribuer mon Pain de Vie ;

  • le temps de l’épreuve achevé, les bonnes conséquences demeurent : en moi qui
suis la Vie Éternelle.

Ainsi, lorsqu’un enfant de Dieu fait un bon acte de vie, à cause de la conséquence
de son acte, ce qui est bon sur la terre se récolte au centuple. Donc, l’amour en cette
bonne conséquence qui est demeurée sur la terre poursuit son cours, car c’est
l’amour en la nourriture qui continue de faire son effet en la vie de ceux qui sont en la
vie.

Du fait que l’enfant était amour au moment de son bon acte de vie, son âme en
enfer reçoit la douceur de son acte d’amour : la mesure de sa douceur a le degré de la
valeur de son acte. Lorsque des enfants utilisent leur temps de vie pour faire de bons
actes de vie, à cause de son bon acte de vie, il y a en enfer un temps voulu par Dieu
qui se présente : l’âme s’arrête de se faire souffrir et les démons ne peuvent faire péné-
trer leur haine en elle, car ce temps appartient à l’amour infini de Dieu. Bien qu’elle
soit éternellement en enfer, c’est la conséquence de son bon acte de vie, qui est dans
l’éternité, qui lui revient, elle ne peut donc connaître son anéantissement.
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C’est grâce à l’amour que cet enfant a fait un bon acte de vie, et l’amour ne peut
s’arrêter de donner, de recevoir, de nourrir et de s’accomplir : les conséquences d’un
acte d’amour sont éternelles. Bien que l’âme ne sache pas ce qui se passe, lorsqu’elle
entre dans ce temps de répit, elle reçoit l’amour de Dieu qui l’aime. Dieu ne hait pas,
n’est pas rancunier, ne se venge pas, n’oublie pas, ne rejette pas, puisque Dieu est
l’Amour Infini, et il tient ses promesses. L’âme qui est dans ce temps ne se hait pas, elle
entre dans la cause de son acte de vie, dans le choix de son acte de vie et dans les
conséquences de son acte de vie qui sont amour ; donc, elle se retrouve dans un repos
d’amour. 

Dieu vous présente sa vérité, et elle est éternelle : 

  • qui fait un acte bon sera récompensé et sa récompense sera éternelle : dans la vie
éternelle, tout est éternel et dans la mort éternelle, tout est éternel ;

  • c’est le temps qui obéit, c’est le temps qui se présente, c’est le temps qui
s’accomplit : l’Amour est toujours au rendez-vous ;

  • tous les anges, tous les saints et toutes les saintes âmes du paradis et tous les anges
déchus ne peuvent ordonner au temps de ne pas se présenter : le temps est à Dieu
seul, il est le Maître du temps ;

  • en enfer, les âmes qui ont fait de bons actes de vie sur terre reçoivent leur
récompense : dans le temps de Dieu, Dieu pénètre la mort éternelle.

Comprenez, mes enfants, que Dieu est le Souverain. La Puissance est JE SUIS, la
Lumière est JE SUIS et la noirceur s’incline devant JE SUIS, le Souverain. Lorsque
l’âme déchue est dans le temps de sa récompense, elle reçoit la lumière qui l’aveugle,
et elle ne peut plus se haïr, car elle est dans un état extatique où le rien ne peut la tou-
cher. Lorsque le temps de sa récompense due à son bon acte de vie sur terre est
achevé, tout ce qu’elle est dans le rien continue comme si rien ne s’était passé.

« Un jour, une étincelle passa dans l’immensité du ciel, et ceux qui regardaient le
ciel la virent. Ils ne savaient pas d’où elle venait et pourquoi elle avait apparu. Ce
qu’ils savaient, c’est qu’ils avaient vu une étincelle, et cela avait produit en eux de la
joie. Les personnes bonnes ou mauvaises qui faisaient de bonnes œuvres sur la terre
avaient vu cette étincelle, et ils avaient tous ressenti une joie. Ceci se passa en l’an
1040 avant Jésus-Christ.

« Plusieurs années ont passé et plusieurs personnes dans les mêmes conditions ont
vu une étincelle : la même étincelle. Le nombre de personnes qui la virent était plus
grand que le premier groupe de personnes : aucune ne savait d’où elle venait et pour-
quoi elle avait apparu, mais sa vue avait produit la même joie. Ce moment se passa en
l’an 102 avant Jésus-Christ.

« Plusieurs années passèrent lorsqu’un très grand nombre de personnes qui accom-
plissaient de par le monde de bonnes œuvres virent une étincelle dans le ciel. Per-
sonne ne savait que c’était la même étincelle. Chacun se mit à penser : ‘D’où vient-elle
et que signifie ce moment qui nous procure de la joie ?’ On s’interrogeait : ‘Ce moment
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qu’on vient de vivre, est-ce qu’il a déjà été vécu ?’ On allait d’une personne à l’autre,
lorsque quelqu’un dit : ‘Dieu seul le sait, puisqu’il est l’Éternel.’ Ceci se passa en 1442
après Jésus-Christ.

« Parce qu’elles avaient aimé vivre ce moment en sachant qu’il y avait d’autres per-
sonnes comme elles sur la terre qui devaient avoir aimé vivre cet instant, la joie
demeura plus longtemps : la joie était le fruit de leur amour envers eux-mêmes et les
autres. Même après plusieurs années, la joie n’était pas partie en fumée : on avait vu,
on avait entendu, on avait ressenti, on en parlait. Oui, cette étincelle avait produit son
effet : beaucoup aimaient en parler. Quel était cet effet ? Revivre ensemble cet instant
de joie.

« Plusieurs années passèrent et cette étincelle se montra de nouveau. Pourquoi se
montrait-elle ? Parce que d’autres personnes avant celles-ci avaient aimé vivre
ensemble ces instants de joie et en reparler : ‘Être amour pour les uns et pour les
autres’, et ce moment se renouvelait. Oui, toujours et toujours, il y avait des personnes
qui aimaient se manifester de l’amour en faisant de bonnes œuvres, et ces actes de vie
produisaient toujours le même bienfait : la joie. Le fait de vivre en enfants de Dieu sur
la terre et de faire des œuvres d’amour, cela faisait jaillir de leur cœur une étincelle
d’amour et elle se montrait ; ainsi, la joie de se donner de l’amour se faisait à nouveau
connaître à eux : la joie se maintenait en leur vie. »

Tout bon acte de vie donne son fruit, et ce fruit nourrit les êtres créés pour qu’ils
fassent eux aussi de bons actes de vie. Lorsque les actes de vie sont bons, leurs fruits
donnent ce qu’ils ont en eux : l’amour. Chaque bon acte se fait par l’amour, en l’amour
et pour l’amour : c’est la joie qui se laisse voir. Être ensemble par amour, en l’amour et
pour l’amour, c’est vivre par Dieu, en Dieu et pour Dieu : la joie d’être créés pour
aimer.

Dès le début de l’histoire, des enfants ont vu une étincelle. Là où chacun se trou-
vait sur la terre, il y a eu de l’amour, et chacun a aimé faire de bonnes œuvres
d’amour ; et parce que chaque œuvre était amour pour chaque enfant sur la terre,
cela se faisait voir : l’étincelle, et tous connaissaient le fruit de chaque œuvre : la joie.
Dans un autre temps, d’autres enfants ont aimé être ensemble, et la nourriture de
leurs bons actes de vie les a nourris mutuellement, ce qui leur a apporté de la joie, et
cette joie a produit d’autres actes d’amour, et les conséquences dues à ces autres actes
d’amour ont produit d’autres joies : la même étincelle faisait toujours son apparition.

Il en est de même pour les bons actes de vie faits sur terre. Tout bon acte de vie fait
jaillir l’amour et l’amour nourrit le cœur des enfants qui ont besoin d’amour afin qu’ils
fassent de bons actes. Ces bons actes produiront leur effet dans le cœur des autres
enfants de Dieu, et d’autres actes d’amour se feront dans leur temps éternel. Tant que
le bon acte de vie produit de l’amour, son temps de conséquence d’amour dure.

Un enfant qui a fait un ou plusieurs bons actes de vie dans son temps de vie sur la
terre, même s’il a refusé la vie éternelle, en enfer son âme connaît des temps de répit.
Telle est la récompense pour chacun de ses bons actes de vie. Chaque bonne consé-
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quence a fait partie de chaque œuvre d’amour, car l’œuvre a été faite par l’enfant qui
avait reçu de Dieu un temps de vie pour accomplir de bonnes œuvres qui donnent de
bons fruits sur la terre. Un acte de vie qui produit toujours son effet, même après que
l’enfant ne soit plus sur la terre, est un acte qui n’est pas mort, puisque sa consé-
quence est en le mouvement de vie, et parce qu’il est en le mouvement de vie, il
engendre d’autres bons actes de vie : ses conséquences durent.

Pensez à un enfant qui s’est uni à des bénévoles pour donner à manger aux
pauvres ; après sa mort terrestre, même s’il a fait cette bonne action qu’une fois dans
sa vie, sa conséquence demeure puisque, grâce à son action, un enfant a appris que
l’amour est dans le partage, ce qui l’a emmené à faire des actions d’amour ; c’est donc
à cause de son acte d’amour que cet enfant a fait à son tour une bonne action. Ainsi,
la conséquence de la bonne action, qui est d’avoir une seule fois donné à manger aux
pauvres, a continué de produire des fruits :

  • la nourriture de cette première action a nourri tous les bons actes,

  • et la nourriture de la deuxième action, qui est la conséquence de la première
action, a nourri tous les bons actes de vie,

  • et la nourriture de la troisième action, qui est la conséquence de la première
action et de la deuxième action, a nourri tous les bons actes de vie, et ainsi de
suite,

  • ce qui engendrera d’autres bonnes actions, donc d’autres bonnes conséquences.

L’enfant qui a fait, dans son temps de vie sur la terre, de bons actes de vie, même
s’il n’a fait qu’une bonne action, son âme en enfer connaît la récompense de son bon
acte de vie à cause de ses bonnes conséquences : l’âme entre dans un temps de répit
où elle ne cherche pas à se détruire et où les démons ne peuvent s’approcher d’elle.

  – Quel est son état lorsqu’elle est dans ce temps de répit ? L’enfant qui a fait un bon
acte de vie, il l’a fait avec l’amour qui était en lui, et on ne triche pas l’amour ; c’est
la raison pour laquelle son âme est dans un état d’amour, et cet état a la même
mesure que son amour lorsqu’il a accompli son bon acte de vie.

Je vous l’explique. Étant donné qu’il a accompli une œuvre d’amour, tout son être
a été au diapason avec son acte. Comme il était amour, ce qui s’accomplissait par lui
n’était que de l’amour : tout ce qu’il pensait, regardait, écoutait, disait, faisait et ressen-
tait était dans la force de la vie. En le mouvement de vie, par l’amour, ses actes de vie
se sont associés à tous les bons actes de vie. Cette union a produit une force d’amour,
et la Sainte Vierge a uni cette force à la sienne, et c’est vers moi, son Fils, qu’elle a
emmené cette puissance de vie, afin que mon amour inconditionnel enveloppe tout
ce qui était amour, et, par ma puissance, j’ai guéri des enfants dont leurs blessures
étaient à l’image de ses blessures.

  – Quelle est la durée de ce temps de répit ? Ce temps d’amour, l’enfant l’a vécu en
étant fort en le mouvement de vie, mais lorsqu’il a fait un acte de vie mauvais, il est
sorti de sa force d’amour pour faire son mauvais acte de vie, et son temps d’amour
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s’est arrêté. La durée de son temps de répit se mesure selon la durée de son temps
d’amour dans lequel son œuvre s’est accomplie ; ainsi, la durée de son temps de
répit se mesure avec l’amour qu’il a utilisé pour se garder bon devant sa vie
d’amour qui s’accomplissait, afin que son œuvre produise des conséquences qui
ont produit d’autres œuvres d’amour.

  – Combien de fois l’âme connaîtra ce temps de répit ? Ce temps se répétera chaque
fois qu’un enfant sur la terre fera un acte bon à cause de son bon acte de vie, car le
fruit de son acte fait ressortir la joie en les enfants de Dieu qui aiment faire de bons
actes de vie qui produisent de bons fruits. Ainsi, sa récompense il la reçoit même
en enfer : Dieu aime tous ses enfants inconditionnellement.

Votre temps sur la terre est à vous pour que vous puissiez faire de bonnes œuvres
sur la terre. Ne vous découragez pas. Même si vous savez qu’il y a des enfants qui
diront ‘non’ à Dieu, avancez et faites de bons actes de vie, car vous ne savez pas si un
tel acte fait par vous est dû à un bon acte de vie fait par un enfant dont son âme est en
enfer. Soyez ensemble pour l’amour. Dieu vous le demande pour tous ceux que vous
connaissez, pour tous ceux que vous ne connaissez pas, mais qui sont avec vous sur la
terre, pour toutes les âmes qui sont au purgatoire et pour toutes les âmes qui sont en
enfer.

  – Comprenez-vous pourquoi je vous ai dit : « Aimez vos ennemis. Ne jugez personne.
Moi seul je sonde les cœurs » ? Dans leur temps éternel, il y avait vous et eux : moi
seul je sais ce qu’ils ont fait et je sais ce que vous ferez à cause d’eux.

Mes enfants, votre vie éternelle dépendra de vos choix, et chaque bon acte de vie
vous apportera sa récompense. Soyez vigilants, Satan fait tout pour que vous n’alliez
pas vers la vie éternelle.

  – La vie éternelle n’est-elle pas votre plus grande récompense ? Ceux qui vivent en
ne se préoccupant pas de leur avenir éternel auront un choix à faire, et vous, qui
vivez en sachant que vous voulez aller au Ciel, vous devez savoir comment les
aider pour qu’ils puissent dire ‘oui’ à l’Amour.

Sachez que vous êtes en eux et qu’ils sont en vous, voilà ce qui explique tous ces
écrits. Je vous connais et je les connais : ils ont besoin de vous. Satan les fait souffrir
dans le but de les empêcher de faire de bons actes de vie. Alors, mes enfants, faites
des efforts d’amour, car plus vous faites des actes d’amour, plus la nourriture de vos
actes d’amour est dans leur quotidien, et cela remplit de joie votre temps de vie éter-
nel.

  – Réalisez que vos jours se consument ; est-ce que votre vie est à l’abri des trous
vides causés par vos mauvais actes de vie ? Pensez à ceux qui ignorent ma Pré-
sence en leur vie, ils auront à prendre une décision, celle d’être en moi éternelle-
ment. Oh, mes enfants, ils ont tant à apprendre !

Parce que vous m’écoutez et lisez ce que je fais écrire, vous savez que les jours de
ténèbres en ce monde s’achèvent ; vous le ressentez en vous, et vous demeurez
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calmes. En ma Présence, vous avancez sans peur, sans vous inquiéter pour votre misé-
ricorde envers vous-mêmes et sans craindre l’enfer, car c’est vers moi que vous avan-
cez. Oui, vous serez avec moi éternellement puisque vous voulez de moi en vous. Eh
bien, je vous attends, et ensemble nous franchirons le seuil du Royaume de mon Père.

Mes petits, je sais que vous avez soif de connaître la paix sur la terre, mais il y a tant
à faire. Regardez les enfants qui vivent sous le joug de l’enfer, leur fragilité est la cause
de tout ce qu’ils ont accepté de faire. Satan s’est immiscé si facilement dans leur quo-
tidien qu’ils sont incapables de voir la cause de leurs souffrances.

La réponse à ces questions est connue de vous.

  – Qui a fait banaliser les offenses faites à Dieu ?

  – Comment se fait-il que Satan, que l’on nomme Belzébuth, soit mis en vedette dans
ce temps ?

  – Qui a fait en sorte que les enfants de Dieu ne croient plus que l’enfer existe ?

  – Comment se fait-il que les sacrifices soient réfutés de la part des grands priants ?

  – Où sont vos privations, vos pénitences ?

  – Ma Mère ne vous a-t-elle pas fait comprendre, par l’exemple de Bernadette, ce que
vous étiez pour vivre : « Tu me vois : on ne te croira pas. Tu m’entends : on essayera
de te faire dire le contraire » ?

C’est à chacun de vous que je dis :

  • Si tu crois en moi, crois que tu es sauvé.

  • Si tu veux suivre mes pas, prends ta croix et suis-moi.

  • Si tu aimes ton Dieu, aime faire ma Volonté.

  • Si tu aimes ton prochain, regarde-toi et accepte-le tel qu’il est en ta vie.

  • Si tu attends mon retour en Gloire, vis ta vie de chaque instant en être d’amour.

  • Si tu sens en toi mon amour, c’est par ton ‘oui’ à l’Amour que cela se fait.

  • Si tu crois en ta purification, avance avec tous ceux qui te font souffrir.

  • Si tu crois en la Purification de la chair, sache reconnaître que seule ton âme peut
te montrer ta victoire sur les tentations.

  • Si tu refuses le mal dans ton quotidien, refuse aussi l’oisiveté.

Il y aura toujours Satan et ses démons qui attendront ton relâchement pour insérer
en toi ce qui t’aveuglera afin de te faire chuter, et cela se fera lorsqu’il y aura, parmi
tes actes de vie, des actes sans amour envers ton prochain.

Et toi qui ne sais pas que ces écrits sont aussi pour toi, je parle en toi pour ton bien ;
alors ne cesse pas de te poser ces questions, un jour la vérité sera comme une lumière
qui ne s’allumera que pour toi :

  • ‘Où irais-je après ma mort ?



212

  • Est-ce que le Ciel, le purgatoire et l’enfer existent vraiment ?’

Puisque tu es conscient qu’on a déjà parlé du Ciel, du purgatoire et de l’enfer, et
que tu doutes que ces lieux existent, sache que ton doute est une porte ouverte. Oui,
tu n’as pas fermé toutes les portes à cette réalité, car Satan n’a pas encore logé tout
son mal en toi ; il y a en ta vie de la foi, si petite soit-elle, elle maintient ton espérance.

  – Ne vivre que dans ce monde ni plus ni moins ou vivre en faisant des efforts pour
renoncer au mal, quelle est la voie qui mène à l’éternité ? Renoncer au mal, ce
n’est pas retourner en arrière, mais croire aux paroles de ce monde ne mène nulle
part. L’évolution fait avancer et la religion fait reculer : celui qui croit en l’évolution
se transformera en un être difforme, celui qui croit que Dieu existe entrera dans
son Royaume. C’est en chacun de vous que se bâtit l’avenir.

Mes enfants, moi, votre Sauveur, je vous mets en garde contre vos propres pen-
sées, paroles, regards, écoutes, actions et sentiments. Si vous agissez sans connaître la
portée de vos actes, souvenez-vous que chaque acte de vie amène des conséquences.

Je suis venu parmi vous pour vous sauver en prenant tous vos péchés, et on m’a
jugé, humilié, insulté, bafoué, flagellé, crucifié : ces actes contre moi vous montrent ce
que vos actes de vie produisent dans la vie des enfants de mon Père. J’ai accompli la
Volonté de mon Père afin que vous n’alliez pas en enfer ; ma mort a été pour vous une
libération, alors ne faites pas de mon Acte de Vie un acte sans fruit : soyez des enfants
d’amour.

Je ne vous fais pas connaître ce qu’est l’enfer dans le but de vous faire peur ; pen-
ser ainsi viendrait à dire que la peur est le moyen à prendre pour vous faire croire que
je suis mort sur la Croix pour vous sauver : ma Mort serait un acte vain et votre vie
serait vaine puisque la peur vous dominerait. C’est l’esprit de ce monde qui veut vous
garder dans la peur : se laisser nourrir par l’esprit de ce monde est vain.

  • Celui qui dit : ‘Ne nous arrêtons pas de faire ce qui nous plaît, vivons à cent mille à
l’heure, il faut profiter de tout puisque le paradis n’existe pas, et l’enfer n’existe pas
non plus’, cet être est fou ; demain, il mourra sans apporter avec lui ses lois stu-
pides.

  • Celui qui dit : ‘Je ne crois pas qu’il est mort sur la Croix pour me sauver d’une mort
éternelle’, sa vie devient inutile ; aujourd’hui il vit, demain il mourra, et il laissera
derrière lui des œuvres vides de sens.

  • Celui qui dit : ‘Faut-il vivre aujourd’hui pour un demain sans vie, alors à quoi sert
ma vie, si demain elle ne sert à personne ? Vanité tout n’est que vanité’, celui-là
connaît des jours sans lendemain, car il n’apprend pas que la vie se joue au pré-
sent dans un être rempli d’espérance.

Reconnaissez que vous êtes vivants, par mon Acte de Vie : 

  • vous étiez morts, par ma Mort vous voici vivants ;
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  • vous étiez voués à l’enfer, par ma Mort, vous voici prêts à avancer sur le chemin
du Royaume éternel.

  – Voulez-vous de mon Acte de Vie qui vous a sauvés ? Que celui qui aime sa vie
puisse témoigner de son ‘oui’ en faisant des actes d’amour, ainsi il se prouvera qu’il
s’aime au-delà de sa souffrance.

  – Qui de vous peut dire : ‘À quoi sert de faire des œuvres d’amour, si après ma mort
je n’apporte rien avec moi ?’ Que celui qui ne voit pas la nécessité de faire des
œuvres d’amour, qu’il se regarde comme étant aussi pauvre que le bon larron qui
a reconnu ses péchés et les a regrettés ; ce qu’il a apporté avec lui, c’est son trésor :
son ‘oui’ à l’Amour.

Vous qui ne m’attendez pas, je vous rejoins par le ‘oui’ à l’Amour de ces choisis
bénis qui l’ont prononcé afin de vous nourrir, sans savoir qu’ils vous donnaient le cou-
rage dont vous aviez besoin pour vivre ce qui vient.

Mon Être est en vous, et un jour vous me verrez. Dans mon regard, vous verrez
l’amour, non la punition. Vous saurez que lorsque vous regardiez la Croix avec insou-
ciance, moi, je vous regardais avec amour.

Aujourd’hui, ce temps de vie est pour vous, afin que vous en profitiez pour accom-
plir de bonnes œuvres avec vos frères et vos sœurs qui prient pour vous ; ils vous
veulent avec eux au paradis, ils ne veulent pas que vous alliez en enfer. Je vous aime
et je vous veux avec moi pour la vie éternelle.

Je suis la Vie et je vous le dis : « Il y a une vie heureuse qui vous attend. » Sur cette
terre, rien n’est parfait, car ce monde est sous l’emprise du mal et le mal vient de
Satan. Lorsqu’il n’y aura que des enfants d’amour sur la terre, il n’y aura que du bon-
heur dans la vie de chacun. Soyez amour les uns envers les autres.

Vous tous, mes choisis, prenez garde de ne pas vous faire prendre au piège de
l’oisiveté, elle ouvre la porte à la paresse. Faites des efforts, car chaque effort vous
rend de plus en plus forts devant les tribulations que vous endurez à cause du mal.
Persévérez et priez pour ne pas tomber dans le découragement. Ayez un esprit
d’amour, et vous serez récompensés grâce à vos bonnes conséquences.

Mettez votre confiance en Celui qui vous a donné son Fils par amour pour chacun
de vous, en prenant conscience que je suis en vous. Par vos actes de foi, vous me
démontrez que vous croyez en ce qui vient. Je ne me lasse pas de vous répéter que je
vous aime : mon ‘je t’aime’ est une pluie de grâces sur vous et sur ceux qui ne veulent
pas de moi. Mes enfants, l’Amour vous veut au paradis pour l’éternité.

 Le Christ Roi.
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JE SUIS EST L’ÉTERNEL

Dieu le Père : Mes enfants, par ces écrits, je vous ai montré ma joie de vous savoir à
l’écoute de votre ‘oui’ à l’Amour. Moi, le Dieu de vos pères, j’ai fait alliance avec eux
en leur donnant force et amour. Pour que leur semence soit multiple sur la terre, j’ai
rendu fécondes leurs femmes, et leurs enfants ont grandi devant ma Face. Parce qu’ils
ont été fidèles à eux-mêmes pour accomplir mes œuvres, j’ai multiplié leurs récoltes ;
j’ai rendu abondants leurs troupeaux, et leurs richesses ne se comptaient pas ; je les ai
guidés, et ils ont marché devant ma Face ; j’ai écarté leurs ennemis, et j’ai fait
connaître leur puissance au-delà de leur terre ; mon territoire était leur demeure et ma
terre était le lieu de leur repos ; j’ai pris soin d’eux en éloignant les maladies et j’ai
réchauffé leur domicile ; je les ai nourris de mon froment et de poissons dont les eaux
regorgeaient.

 Qu’ont fait les enfants de leurs enfants de cet héritage ? Ils n’ont pas profité de mes
richesses parce qu’ils ne m’aimaient pas assez, et ils se sont mal comportés entre eux.
Ce sont ces enfants qui se sont infligé des peines, et ces peines sont vécues par tous les
enfants de la terre. Aujourd’hui, j’ai fait appel à vous, le petit reste qui m’est resté
fidèle ; je vous envoie parmi vos frères et vos sœurs afin qu’ils sachent que Dieu est
généreux envers ceux qui l’aiment. Je vous donne des grâces d’amour, afin que vous
soyez des modèles d’amour pour les enfants de ce monde qui s’éloignent de plus en
plus du chemin tracé par mon Fils.

 J’ai étendu ma puissance sur leurs aïeux, et ma puissance d’amour était présente
dans leur quotidien. Il y avait de l’entraide, les familles ne se séparaient pas, l’amitié
ne se détruisait pas, les enfants respectaient leurs parents et les parents prenaient soin
d’élever leurs enfants devant ma Face. Mais il y a eu parmi eux des enfants de Dieu
qui n’ont plus voulu croire en ma puissance d’amour ; je les ai laissés dans leur
incroyance, et la force de leur amour est devenue inopérante. À cause de leur incré-
dulité, ils sont devenus esclaves de leurs actes de vie sans amour, et la nourriture de
leurs actes leur a fait connaître leurs conséquences ; ainsi, leurs souffrances n’ont pas
cessé d’augmenter.

 Parce qu’ils n’ont pas voulu de ma Parole, ces enfants ont bifurqué du droit che-
min qui les conduisait vers le Ciel. Aujourd’hui, beaucoup de leurs enfants ne veulent
pas écouter ma Parole. À tous ceux qui diront ‘non’ à l’Amour, moi, le Dieu d’Israël, je
les mets en garde contre ce qu’ils ont attiré à eux. Dieu parle pour leur bien ; je ne
veux pas leur malheur, c’est à eux de choisir le chemin du bonheur éternel.

 En ces jours, plusieurs de mes enfants ont laissé leur cœur se durcir en acceptant
les erreurs d’un monde sans amour. À cause de leur attirance pour ce monde, ils pré-
fèrent s’écouter plutôt que de suivre mes préceptes en l’Église. J’annonce leur dû :

  • Ils se nuisent et ils nuisent à leur prochain : leur volonté sera comme une peste qui
contaminera leur propre cœur et, à cause de cela, ils chercheront à contaminer le
cœur de leur père et de leur mère, le cœur de leurs enfants et de leurs petits-
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enfants, le cœur de leurs frères et de leurs sœurs, le cœur de tous leurs frères et
sœurs de ce monde.

  • Ils refusent de voir que la cause des souffrances qu’endurent les enfants de ce
monde est due à leurs mauvais actes de vie qui n’attestent pas leur fidélité envers
mes lois d’amour : leurs souffrances vont centupler et leurs lamentations ne monte-
ront pas jusqu’à moi. 

  • Ils ne veulent pas améliorer leur conduite devant leur Dieu : leurs mauvais actes de
vie seront de plus en plus dévastateurs, ce qui leur apportera de plus grandes tri-
bulations.

  • Ils ne veulent pas parler de Dieu : ils se rebuteront devant toute parole de récon-
fort. 

  • Ils commettent des actes contre moi : il n’y aura plus de patience entre eux. 

  • Ils ridiculisent la justice qui vient de moi : leurs folies seront à l’égal de leurs lois
folles. 

  • Ils empêchent les petits de venir à moi : leurs propres enfants ne voudront plus de
leur approche.

  • Ils combattent mes vrais dévots : comme des voleurs, ils dilapideront leurs grâces
sans en ressentir leurs bienfaits. 

  • Ils volent les pauvres en augmentant leur fardeau et en diminuant leur dû : leurs
avoirs seront leur fardeau. 

  • Ils détournent leurs regards de Dieu : leurs regards s’embrouilleront, et ils ne pour-
ront percevoir le mauvais qui les enfourchera pour les emmener là où il les veut. 

  • Ils ne me cherchent pas : ils tourneront en rond comme des insensés, et rien de
vrai ne nourrira leur éternité. 

  • Ils sont devenus des rebelles envers mes lois d’amour : la petite flamme d’amour ne
produira plus sa paix, et les divisions se multiplieront.

  • Ils ne veulent pas de ma bienveillance : leur bon sens s’asséchera, et ils se procure-
ront ce qui est contre leur bien-être.

  • Ils rejettent la modestie : ils seront de plus en plus insatiables. 

  • Ils veulent s’offrir ce qu’ils veulent sans se soucier de leur âme : ils seront intransi-
geants envers eux-mêmes, et leurs proches les condamneront pour un rien venant
d’eux.

  • Ils choisissent leur carrière plutôt que la joie de la famille : la famille négligée sera
une source de souffrances pour chaque membre de la famille.

  • Ils ne veulent pas d’une demeure simple : leur demeure sera hantée de faussetés,
ce qui grugera leur santé, et ils ne réaliseront pas que c’est ce qu’ils ont accepté
qui nuit à leur qualité de vie. 

  • Ils acceptent ce qui fait d’eux des êtres faux imbus d’eux-mêmes : leurs actes de vie
sans amour envers eux-mêmes les conduiront à ne plus connaître la joie de vivre.



216

  • Ils ne font pas des actes de compassion : tout leur apparaîtra sinistre. 

  • Ils aiment le mal qui est défendu : leur âme ne pourra retrouver sa pureté, et leur
esprit sera troublé.

  • Ils refusent de se regarder comme étant aimés de Dieu : ils ne se reconnaîtront pas
amour entre eux.

  • Ils se ferment à tout ce qui vient de Dieu : ils se fermeront à la réalité, et tout ne
sera que funeste pour un monde sans amour.

  • Ils n’ont pas d’égard pour leur vie éternelle : aucun chemin ne les mènera vers une
paix durable, et tout convergera vers leur égoïsme le plus total.

  • Ils entendent et ils ne veulent pas comprendre que l’amour du prochain peut leur
venir en aide : ils obtiendront la froideur de leur cœur comme réconfort.

  • Ils trouvent que ma Parole est démodée : leurs mœurs nouvelles seront sans égard
pour leurs besoins.

  • Ils sont indifférents aux douleurs du prochain : leur soif de vivre sans se soucier des
autres les amènera vers une mort sans la force de l’amour.

  • Ils ne veulent pas de messe lors de leur cérémonie funéraire : ils seront inhumés
comme les animaux, et leur âme souffrira d’avoir été privée de sacrements. 

  • Ils n’ont pas espéré la vie éternelle avec Dieu : la terre, source de bienfaits pour
leur chair, se refermera sur leurs souffrances jusqu’au jour de leur résurrection où
elles iront avec leur âme déchue vers le séjour éternel. 

Ceux qui m’aiment plus qu’eux-mêmes, ce sont les enfants qui me laissent prendre
soin d’eux et de leur famille.

  • Ils savent que Dieu est avec eux : Dieu n’oublie aucun d’eux, je nourris de ma puis-
sance d’amour leurs actes d’amour, et une grande paix les envahit.

  • Ils sont demeurés fidèles à l’amour du prochain : aucune échelle n’est enlevée afin
que leurs prières montent jusqu’à moi, aucun pont n’est détruit afin d’unir toutes
les routes sur lesquelles ils marchent. 

  • Ils voient dans le regard de ceux qui les aiment de la lumière : j’inonde de grâces
leurs actes de vie et leurs regards perçoivent la bonté en ceux qui sont habités par
la pureté.

  • Ils n’acceptent pas la vengeance : par ma toute-puissance, quotidiennement les
pièges des ennemis sont inefficaces, puisque mes anges les précèdent. 

  • Ils se détournent de la surconsommation : ils continueront à manger à satiété, c’est
moi leur Pain de vie, leur Eau de vie.

  • Ils ne sont pas rebelles à mes lois d’amour : ils ont dans leur cœur la lumière qui
montre les pièges à éviter.

  • Ils aiment le langage du Saint-Esprit : leurs paroles sont une source de fraîcheur
pour ceux qui les aiment.



217

  • Ils savent que la Parole de Dieu est une source de bienfaits : ils comprennent ce
que les autres ont refusé de comprendre.

  • Ils s’accomplissent avec la force de l’amour malgré le froid, le redoux, la chaleur,
l’aridité, le vent, les tempêtes, les ouragans, les tornades, les feux, les inondations :
Dieu dépose en eux la paix.

  • Ils acceptent ces temps difficiles : ce qu’ils ont en commun se multiplie.

  • Ils louent Dieu pour tant de grâces : leurs bons actes de vie les aident à vivre ce
temps difficile sans souffrir d’être mis de côté par ceux qui sont imbus d’eux-
mêmes.

  • Ils partagent leur savoir d’amour : Dieu leur apporte la force de mettre en pratique
ce qu’ils apprennent.

  • Ils affrontent le mal qui se présente dans leur quotidien sans perdre leur paix : leurs
actes d’amour témoignent de leur persévérance. 

  • Ils ne laissent pas leur foi en Dieu s’ébranler devant l’adversaire : ils utilisent leur
droit d’enfants de Dieu en sachant que Dieu agit.

  • Ils acceptent que Dieu les fasse passer par un feu d’amour : ce qui fait d’eux des
êtres de lumière.

  • Ils veulent garder purs leur âme, leur esprit et leur chair : leur âme est dans l’allé-
gresse, leur esprit est dans la confiance en Dieu et leur chair est abandonnée entre
les mains de Dieu.

  • Ils ne se rebutent pas contre la Volonté de Dieu qui les emmène à vivre dans ses
grâces devant les maladies qui les atteignent et atteignent ceux qu’ils aiment : ils
savent qu’ils peuvent compter sur les grâces de Dieu pour soutenir les autres et
pour vivre leurs maladies, si telle est sa Volonté.

  • Ils ont appris à ne plus accuser ceux qui ont préféré le pouvoir plutôt que l’amour
du prochain : les grâces de Dieu leur ont fait voir ce qu’ils ont fait, et leur amour se
centuple pour les enfants qui se sont fait manipuler par Satan. 

  • Chacun d’eux dort sous la grâce de l’amour, car le quotidien est fait d’acceptation :
‘Ta Volonté Père, pas ma volonté.’

Chaque bon acte de vie sera riche en grâces : ce seront vos bonnes conséquences. 

  •  La peur n’entrera pas en vous : votre refuge. 

  • Satan viendra le soir pour loger son poison, mais il ne trouvera aucun méfait qui
lui donnerait le pouvoir de vous empoisonner la pensée, l’écoute, le regard, la
parole, l’action et le sentiment : vos actes ne seront qu’amour. 

  • Vous ne serez qu’amour pour les plus démunis, et vous accueillerez chaleureuse-
ment votre famille et vos amis : tous vous ne formerez qu’une seule famille.

  • Que vous soyez pauvres ou riches, vous mangerez ensemble, et chacun partagera
sa joie de voir que les cœurs sont unis devant Dieu : je témoignerai devant chacun
que vous êtes prêtres et prophètes pour l’éternité.
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  • La prière vous procurera une joie constante, et chaque jour sera un jour de prière :
l’Église se montrera clémente devant vos oui qui se multiplieront pour les faibles
qui ont de la difficulté à prier.

  • Les biens, les plaisirs, l’argent et le pouvoir que les autres ont refusé de donner à
Dieu ne pourront atteindre votre bonne humeur : je mets à cet instant la reconnais-
sance éternelle envers Celui qui vous a sauvés.

  • Chaque jour, Dieu apportera votre pain, et vous partagerez les récoltes que Dieu
fera lever : ma terre sera pour vous un lieu rempli de mes bienfaits.

  • La pluie sera rafraîchissante, la rosée bienfaisante, le soir reposant, le matin rempli
de grâces de Dieu : louanges et chants de grâces feront la joie de tous.

  • La solitude face à tous ceux qui sont contre vous n’existera pas : vous vivrez pour
Dieu. 

Mes enfants, lorsque la terre se donnera par amour pour sa purification, toute
œuvre qui n’a pas été faite par amour pour Dieu et pour tous mes enfants créés
connaîtra sa fin.

  • Oui, des tremblements de terre, vous en vivez et vous en vivrez encore, et lorsque
la terre se laissera purifier, j’ouvrirai la terre, et tout ce qui est sans amour sera
englouti : il n’y aura plus jamais de tremblements de terre qui viendront vous trou-
bler. 

  • Oui, il y a des inondations et il y en aura encore, et lorsque la terre se laissera puri-
fier, j’ordonnerai aux eaux de se gonfler, et elles engloutiront les terres qui n’ont
pas sorti d’elles des récoltes d’amour : il n’y aura plus jamais de débordements qui
détruiront vos actes de vie.

  • Oui, il y a des feux et il y en aura encore, et lorsque la terre se laissera purifier, je
ferai venir du ciel un feu qui s’abattra sur la terre et consumera tout ce qui est sans
fruit : il n’y aura plus jamais de feux qui brûleront vos œuvres.

  • Oui, l’air est pollué et il le sera encore, et lorsque la terre se laissera purifier, un
souffle s’étendra sur la terre et il pénétrera toute narine impure, et tout ce qui res-
pire séchera, et je ferai lever un vent qui soufflera sur la terre et sur les eaux pour
purifier tout ce qui ne sera pas du souffle de Dieu : il n’y aura plus jamais d’impure-
tés qui feront souffrir mes enfants. 

Mes œuvres sont parfaites. 

  •  Toutes les bonnes œuvres sur la terre qui ont apporté, qui apportent et qui appor-
teront des conséquences d’amour : je les préserverai.

  • Toutes les mauvaises œuvres qui ont engendré, qui engendrent et qui engendre-
ront le mal : je les ferai disparaître de la surface de la terre.

Je mettrai mon esprit d’amour en tous les enfants de Dieu afin qu’ils sachent que
Dieu est juste.
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  •  Toutes les récoltes sans amour pour les enfants de Dieu sécheront : des tourbillons
violents soulèveront tout, et ils déferleront au-dessus des mers ce qu’ils
contiennent ; ce qui restera sera dévasté par des insectes et ceux-ci disparaîtront
sous la terre pour ne plus réapparaître. 

  • Toute espèce impure de vertébrés, d’invertébrés et de végétaux ne vivra pas : il ne
restera rien d’impur qui empoisonnera les bienfaits de la terre.

  • Tout ce que les humains ont modifié pour plaire à leurs sens disparaîtra, ainsi que
toute invention qui n’est pas amour pour Dieu : ce qui demeurera sur la terre por-
tera le sceau de ma Volonté. 

Je suis le Créateur, j’ai donné à tous mes enfants ce que j’ai créé par amour pour
qu’ils soient humbles et reconnaissants envers moi, leur Dieu, qui les aime. C’était à
mes enfants de prendre soin des œuvres que je leur avais confiées : j’effacerai de leur
mémoire leurs méfaits qu’ils ont accepté de faire contre moi, l’Éternel, contre eux-
mêmes et contre leur prochain. 

Dieu fait connaître aux enfants de bonne volonté sa Volonté.

  • Comme tout est en Dieu le Père : tout est dans l’accomplissement.

  • Les hommes, les femmes et les enfants qui vivront ce que Dieu annonce depuis la
venue du Sauveur ont été choisis par moi, la Puissance : mon Fils bien-aimé est
venu sauver le genre humain et il a parlé pour que tous les êtres humains créés à
l’image et à la ressemblance de Dieu entendent ma Volonté.

  • Ce que Dieu Éternel fait, il le fait avec sa puissance : aucun humain créé ne connaît
ni l’heure ni le moment où je ferai connaître mon Vouloir : à vous de vous incliner
devant ma Volonté, elle est immuable. 

  • Je suis avec vous et vous, mes enfants, demeurez-moi fidèles en toute chose : ma
loi est amour, elle vous maintient vivants éternellement.

  • Par moi, vous êtes des enfants créés pour vivre ensemble devant ma Gloire : ma
justice se fera voir à tous les enfants qui ne veulent pas venir à moi.

  • Parce qu’ils refusent de m’aimer, parce qu’ils refusent de croire en les paroles de
mon Fils et parce qu’ils refusent de se laisser pénétrer de la lumière du Saint-Esprit,
ces enfants rebelles subiront ma justice : telle est ma Volonté.

Et vous, les petits de ce monde, gardez-vous humbles devant ces paroles qui vous
démontrent ma Présence auprès de vous. Par la Sainte Eucharistie, Dieu nourrit votre
amour qui vient de lui. Je vous donne ce dont vous avez besoin pour vivre parmi ces
enfants qui ne veulent pas de moi dans leur vie. Je suis leur Père, ils sont vos frères et
vos sœurs. Parmi ceux qui ne veulent pas croire que je suis leur Papa du Ciel, je leur
rappellerai la prière que je leur ai laissée par mon Fils : le ‘Notre Père’, et certains
reviendront vers moi. À cause de votre dévouement à la prière et votre amour envers
cette prière, je fais descendre sur la terre des pluies de grâces. Malheur à ceux qui,
délibérément, vous détournent de mes grâces afin de vous éloigner de moi, ceux-là
périront dans la géhenne. 
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Mes enfants, ne soyez pas inquiets pour ceux qui ne prient pas avec vous ; je sais
que vous aimez vos parents, vos frères, vos sœurs à la maison, votre époux/épouse,
vos enfants, vos petits-enfants, vos amis et tous ceux qui sont sur la terre ; alors, ayez
confiance en votre Papa du Ciel, je vous aime et je les aime. Si, vous qui étiez pour
vous perdre, aujourd’hui, vous priez pour qu’ils soient avec vous, combien plus moi,
qui suis leur Père parfait et qui les veut avec moi dans mon Royaume, je prends soin
de leur montrer ma Présence dans leur quotidien. La Vierge Marie, votre Maman du
Ciel, est avec vous et eux sur la terre. Des signes de la présence de Dieu et de sa pré-
sence leur sont montrés ; c’est ma puissance que vous percevez, et eux la verront en
leur temps. 

Gardez-vous confiants devant votre Dieu, je suis avec vous, avec ceux que vous
voulez avec vous, et pas seulement ceux qui sont les plus près de vous. La Vierge des
vierges vous demande de prendre en votre cœur tous mes enfants et de les lui donner,
c’est elle qui me les présente. Elle ne cesse pas de prier pour vous tous, et elle nous
supplie de ne pas vous laisser seuls avec les conséquences que la terre subit à cause
de ce monde sans amour qui ne l’a pas respectée, car Elle sait que la terre est dans un
état de non-retour. L’Immaculée Conception vous donne la grâce de l’amour. C’est
par ma puissance que je mets en votre cœur le besoin de lui demander la grâce de
l’amour pour tous les enfants de Dieu. Vous avez reçu en votre cœur un trésor : tous
les cœurs vivants, et la Reine des cœurs prend soin de votre cœur. 

Un temps d’unité, où tous vous devez vous unir pour vaincre le mal, vous est pré-
senté. Moi, Dieu le Père, je permets au Malin et à ceux qui l’adorent de vous tenter
afin qu’ensemble vous soyez victorieux sur eux en utilisant les grâces de la Purifica-
tion. Oui, ils useront de ruses pour vous maintenir désunis afin de semer la déban-
dade, mais sachez que le jour où vous connaîtrez ma justice d’amour, ils seront devant
leurs défaites, et pour un temps ils avaleront tous vos ‘oui’ à l’Amour, ce qui les fera
ressentir la Victoire de mon Fils sur eux.

Tous vous voulez faire ma Volonté, alors tous vous devez naître en l’Esprit de Dieu.
Dieu seul vous fait connaître la puissance de l’amour qui vous habite, mais celui qui
ne profitera pas de cette puissance, c’est qu’il n’aura pas compris que ses actes de vie
le séparent des autres ; de ce fait, il continuera de faire ses mauvaises œuvres qui
divisent. Attention, mes enfants, ne vous dites pas : ‘Moi, je vais faire ce que Dieu
demande, puisque je sais ce que je dois faire’ ; beaucoup d’efforts vous devrez faire
pour ne pas tomber dans vos anciennes erreurs. Le Malin sait comment mettre ses
pièges dans votre quotidien, il le fait depuis le premier jour de la désobéissance.

Lorsque deux vivront leurs actes de vie avec leur pleine mesure d’amour, leur
force d’amour s’unira, et avec l’amour inconditionnel de la pure Marie et enveloppés
de l’amour inconditionnel de mon Fils, Jésus, leur amour conditionnel goûtera à
l’inconditionnel, ce qui aidera tous les enfants de Dieu à entendre l’appel de mon Fils :
« Venez à moi vous qui avez faim, vous qui pleurez, vous qui souffrez, vous qu’on
calomnie, j’ai tant d’amour pour chacun de vous. »
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Mes enfants, ne dénigrez pas ceux qui vous dénigrent, soyez amour. Même si mes
enfants m’offensent et vous offensent, ils ont mon amour en eux et c’est cet amour qui
s’unit à votre amour. N’oubliez pas que ce sont eux qui agissent mal envers eux-
mêmes : eux ont besoin de vous ; alors, ne soyez pas en faute devant votre Père du
Ciel.

Mon amour est inconditionnel.

  •  Tous les enfants de Dieu ont été sauvés par amour : personne ne devra nuire à
personne.

  • La puissance de l’amour ne contrôle pas, ne force pas les enfants de Dieu : l’amour
inconditionnel les nourrit de sa puissance.

  • Seul l’amour inconditionnel du Fils pour le Père a sauvé tous ceux que je lui avais
donnés : c’est la puissance de son amour qui ira chercher tous les enfants qui
devront reconnaître que Jésus, le Fils de Dieu, est leur Dieu ; c’est la puissance de
son amour qui agira, pas la volonté humaine qui veut trop ou pas assez ; et c’est la
puissance de l’amour qui est en chacun pour chacun qui unira les cœurs pour ne
former qu’un seul cœur d’amour.

Sur terre, tous vous devez suivre la cadence de l’amour et marcher sur le même
chemin qui mène tous les enfants à l’amour inconditionnel. Ceux qui viendront au
monde après l’accomplissement de tous les enfants choisis auront en eux le même
amour que leurs parents, leurs frères et leurs sœurs sur la terre. Ils grandiront en
l’esprit d’amour qui est celui de leur Créateur. Ils auront l’amour inconditionnel dès
leur naissance. Ils formeront ce que vous êtes en train de découvrir : une puissance
d’amour où le mal ne pourra franchir la porte du cœur. 

Dieu prépare ses futurs élus à vaincre Satan qui sera relâché pour les attaquer de
nouveau. La bonne marche à suivre, elle vous est donnée par l’Amour : vivez ce
temps d’union dans la paix. L’Immaculée Conception est avec vous, elle a en elle
l’amour inconditionnel : priez-la de vous aider à comprendre ce que Dieu attend de
chacun de vous pour chacun de ses enfants.

Jésus : Mes enfants, je ne cesse pas de vous répéter : « Conduisez-vous bien,
comme les premiers chrétiens et tous ceux que j’ai bénis pour leur bonne conduite.
Faites vos prières en le Cœur de l’Immaculée Conception, la Reine des Cœurs, qui
vous rappelle de faire pénitence : le temps de la justice de Dieu est proche. »

Moi, Jésus, je vous annonce que ce temps d’union est une puissance d’amour.
C’est une grâce que le Ciel vous donne de lire ces mots pour chacun de vous. Profitez
de ce moment que mon Père vous accorde, il est votre Père. Ces écrits sont pour vous,
vous qui ployez sous le poids de votre vie. Les grâces vont continuer de pleuvoir sur
les enfants de cette terre qui crient justice. N’attendez pas que la puissance de Dieu
vous fasse entrer en vous, profitez de toutes les grâces qui vous sont données et faites-
en profiter à tous ceux que vous portez en votre cœur : ces grâces vous donnent la
force de passer à travers les souffrances que vous subissez. Aimez-ceux qui vous font
souffrir, ils sont en vous et avec vous sur la terre.
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La terre agonise, elle ne peut plus donner aux hommes, aux femmes et aux enfants
de bonne volonté ce qu’ils attendent d’elle. Sachez que la terre est encore vivante,
malgré ce qu’on lui fait subir ; c’est par amour qu’elle vous donne ses œuvres pauvres,
mais bénies par moi.

Mes enfants, les glaces fondent, car des hommes de pouvoir fusionnent leurs désirs
sans se préoccuper des conséquences désastreuses contre la terre : le berceau de la
vie. La terre vivante est enveloppée d’une noirceur qui la fait souffrir et vous fait souf-
frir. Satan a un très grand pouvoir sur la terre à cause des êtres immondes qui ne se
veulent pas enfants de Dieu, ils sont parmi vous. Ne vous dites pas : ‘C’est peut être un
tel’, cela serait mettre Satan au-dessus des enfants de Dieu. Vous êtes sauvés par ma
mort sur la Croix. Demeurez en moi en gardant votre paix, c’est ainsi que vous forme-
rez une force sans égale en ma puissance d’amour. 

Souvenez-vous de mes paroles dites à mes apôtres : « Paix à cette maison » ; votre
demeure intérieure n’est-elle pas plus importante que celle où vous habitez ? Votre
paix intérieure est amour, elle vous maintient dans la lumière de Dieu. Aimez avec
votre mesure d’amour, vos actes de vie qui retrouveront leur force seront liés par ma
Mère, et vers moi ils viendront, et ma puissance d’amour augmentera votre mesure
d’amour. C’est en gardant votre paix que la paix se fera connaître en tous les enfants
de Dieu. La puissance de l’Amour ne s’arrête pas, alors ne vous arrêtez pas de vous
regarder afin de vous aimer et vous pardonner ; votre amour donnera de la force en
ceux qui voudront faire ce que vous ferez : l’union fait la force. L’amour continuera de
vous unir ; c’est la puissance de Dieu qui transforme les enfants de Dieu. 

  – Qui est l’Amour ? Dieu.

  – D’où vient l’amour en vous ? De l’amour de Dieu.

  – Comment reconnaître le vrai amour ? L’amour patiente, apaise, respecte, aide,
partage, soutient, pardonne, accompagne, écoute, se tait, s’ouvre, soigne, visite,
accueille, accepte, donne, reçoit, persévère ; il est doux, tendre, libre, aimable,
avenant, fidèle, souriant, chaleureux, joyeux, fort, ferme, docile, silencieux, indul-
gent, intelligent, humble, créateur.

Voilà pourquoi la puissance de l’amour unit les enfants d’amour aux enfants
d’amour, afin que tous soient dans leur amour qui transforme, qui protège, qui aide
les enfants à se pardonner et à aider les autres à en faire autant par leur exemple.

Vous êtes sur la terre avec mes grâces de la Purification : votre temps d’amour n’est
pas achevé. C’est mon Père qui vous a accordé ce temps d’épreuve et c’est lui qui
vous donne ces écrits dont vous aviez besoin pour vivre en êtres d’amour votre mis-
sion. Il faut que vous soyez purs en pensées, en regards, en écoutes, en paroles, en
actions et en sentiments pour profiter de ses grâces de Purification : tout vient de lui.

Votre âme est le temple de Dieu, vous devez le garder propre pour moi qui suis
l’Eucharistie d’Amour : en moi votre âme veut vivre sa félicité. Ne faites pas comme
ces pharisiens qui se pavanaient dans le temple avec de beaux vêtements, alors qu’en
eux ils étaient noirs de péchés : vous avez une âme, prenez-en soin. Tout votre être
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doit être pur en dedans comme au-dehors pour moi et pour vous-mêmes ; c’est pour-
quoi vous devez user du sacrement de la Réconciliation, il vous ramène à la vraie vie :
celle qui a besoin de soins intérieurs et extérieurs, car vos mauvaises habitudes ne
doivent plus vous dominer. 

Ne demeurez pas loin de ce sacrement, car le danger de vous regarder sains et
saufs vous guette : penser que vous êtes mieux que ceux qui rejettent les lois de Dieu,
que ceux qui sont infidèles envers leur sacrement du Mariage, que ceux qui ne parlent
plus de Jésus à leurs enfants, que ceux qui ne prient pas pour leur prochain qui subit
des catastrophes, que ceux qui viennent communier sans piété ou sans être purs, que
ceux qui sont sans respect pour leur Dieu dans le Tabernacle et que ceux qui ne
viennent plus à la messe le dimanche parce qu’ils préfèrent fréquenter les magasins,
est en votre chair.

Je les aime tels qu’ils sont et je vous aime comme vous êtes : eux et vous avez été
purifiés. N’oubliez pas que ma mort sur la Croix a sauvé le pécheur et a envoyé les
péchés en enfer. En vous, il y a votre âme ; par elle, vous recevez des forces d’amour
pour vous regarder comme vous êtes, et ce sont eux qui vous aideront à voir et à com-
prendre ce que vous avez accepté et qui est en vous. Le danger rôde autour des choi-
sis bénis de Dieu, et Satan ne vous ménagera pas. L’impact est trop important : vous
ou lui. Mes enfants, il vous est nécessaire de vous maintenir dans la grâce de l’humi-
lité.

En ce monde, il y a tant d’offenses envers mon Père, il y a tant d’enfants à aimer :
leur âme a tant besoin d’amour ! Aimez-les, même lorsqu’ils tuent, volent, mentent,
calomnient, violent, fraudent, maugréent, insultent, frappent, accumulent, trompent,
paressent, manipulent, dominent, dissimulent, abusent, rêvassent, jalousent, envient,
énervent, accaparent, découragent, exagèrent, troublent, se pavanent, se vantent, dis-
criminent, snobent, exigent, etc. Lorsque vous n’êtes pas amour, arrêtez-vous pour
penser que vous les nourrissez avec votre manque d’amour envers vous-mêmes.

Soyez bons envers ceux qui sont manipulés par le Menteur, le Tricheur, l’Hypo-
crite, le Diviseur, le Séducteur, le Dominateur, la Haine, le Malin, l’Abuseur, le Voleur,
le Trompeur : il est le Mal. C’est le Serpent qui rampe jusqu’à vous et, sans vous en
rendre compte, il siffle à vos oreilles la laideur des enfants de Dieu pour mettre son
poison en vous, et lorsque votre esprit n’est pas amour :

  • vous tombez dans le piège ;

  • vous goûtez à son venin ;

  • votre cœur se durcit ;

  • vous n’êtes plus capables d’aimer les enfants de Dieu qui ont le poison du Serpent
qui circule de la pensée au regard, du regard à l’écoute, de l’écoute à la parole, de
la parole à l’action et de l’action au cœur :

  • votre pensée, votre regard, votre écoute, votre parole, votre action et votre senti-
ment sont empoisonnés. 
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Aimez-les tels qu’ils sont, vos actes retrouveront leur force, et la Vierge Marie les
liera, et c’est vers moi qu’ils viendront ; ainsi, par ma puissance d’amour, vos actes
seront une source d’amour pour eux : un jour, un tel demandera pardon, un autre
aussi et d’autres suivront cette cadence d’amour.

Ayez de la patience : avoir de la patience, c’est avoir de l’amour envers quelqu’un,
et c’est vous ce quelqu’un. Dieu a parlé en votre cœur ; il a fallu que vous entendiez
mes paroles prononcées par des instruments pour écouter mes enseignements donnés
à mes apôtres : ce sont les mêmes enseignements qui ont été entendus par vous. Si j’ai
pris votre langage, c’est pour mieux vous faire comprendre ce que vous n’aviez pas
compris. Aujourd’hui, vous devez donner ce que je vous ai donné, et cela se fait par
l’intérieur : la puissance de l’Amour passe de vous à eux.

Comprenez l’importance d’aimer avec votre mesure !

  – Combien de fois, je vous ai entendu dire : ‘Comment puis-je lui pardonner, il a fait
souffrir tant d’enfants ?’ Ces paroles étaient contre vous. C’était le plan de Satan de
vous faire dire ces paroles ; c’était lui qui voulait vous maintenir séparés : eux les
coupables, vous les souffrants.

  – Qui d’entre vous deux avait le mal comme guide de vie ? Vous et eux.

  – Est-ce que le mal que le Malin vous fait voir à l’extérieur et dont il se sert pour vous
faire souffrir est plus agissant que l’amour en vous ? Non, mes enfants, l’amour a
vaincu le mal.

  – Est-ce que le Malin qui a empoisonné vos pensées, vos regards, vos écoutes, vos
paroles, vos actions et vos sentiments est plus puissant que la force de l’amour ? Le
mal ne peut dominer votre chair que si vous y consentez. Il est obligé de présenter
son poison pour vous tenter, afin qu’il soit accepté de vous, et ce n’est qu’une fois
en vous qu’il devient agissant contre les enfants de Dieu. La force de l’amour n’a
pas ce besoin, elle est opérante à l’instant où deux enfants aiment faire des actes
d’amour, et tous les enfants de Dieu qui sont en leur paix sont nourris par l’amour
qu’ils ont en eux. Qu’importe s’ils sont loin l’un de l’autre, la force de l’amour unit
leur amour à l’amour de tous ceux qui ont l’amour de Dieu en eux.

Mes enfants de lumière, préparez-vous et préparez tous ceux qui sont en vous à ce
qui vient en désirant retrouver votre amour inconditionnel afin d’aimer incondition-
nellement votre Papa d’Amour. Il sait tout, il voit tout et il peut tout : il vous donne à
ces instants des grâces parce qu’il vous aime tous. Il n’oblige aucun de ses enfants à
vivre ce qui est et ce qui sera en le maintenant par la force afin qu’il l’aime ; il connaît
tous les ‘je t’aime’ prononcés par ses enfants avant leur venue sur cette terre ; donc,
demain n’appartient qu’à lui.

Ma Mère a averti les enfants de la terre que son Fils était pour laisser les événe-
ments s’accomplir, et cela s’est fait. Moi, son Fils, je vous préviens, par amour, que
mon Père ne veut plus d’une volonté qui sert la connaissance du bien et du mal : réali-
sez que vous n’avez pas su faire de votre vie une vie d’amour et ni faire de sa terre un
lieu d’amour. Il vous a donné un temps dans lequel vous avez été préparés à ce qui
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vient : faire de vous un être d’amour pour vous-mêmes afin d’aimer tous les enfants de
Dieu, tels qu’ils sont. 

Mortifiez-vous par l’abstinence : vos biens matériels nuisent à la purification de
votre âme. Ce que vous mangez, ce que vous buvez, même ce que vous regardez et
écoutez entre en vous : ces choses sont-elles toutes bonnes pour votre âme et votre
corps ? Aidez ceux qui sont avec vous en leur donnant le bon exemple ; suivez ma
Mère, elle est un exemple de prière : elle a prié la Trinité lorsqu’elle était témoin de vos
étourderies. Soyez fermes devant ceux qui veulent vous faire fléchir devant vos pro-
messes faites à Dieu et à ma Mère : vous ne savez pas si ceux qui sont près de vous
vous mettent à l’épreuve afin de voir votre sincérité. Soyez vigilants, Satan multipliera
ses attaques.

  – Réalisez-vous que ces mots sont pour tous les enfants de mon Père ? Vous devez
vous accorder des attentions : vous faire plaisir n’est pas contre l’amour de Dieu.

  • Une bonne vacance faite d’actes d’amour est de l’amour.

  • Une bonne nourriture entre amis est de l’amour.

  • Faire la cuisine pour votre famille en chantant est de l’amour.

  • Marcher en respirant de l’air pur est de l’amour.

  • Rire, jouer avec vos enfants, vos petits-enfants est de l’amour.

  • Prier en mettant un CD ou un DVD pour vous unir avec ceux qui prient est de
l’amour.

L’amour se nourrit avec des petits gestes d’amour ; alors, sachez garder votre joie
de vivre, elle est une source de vie dans laquelle baignent tous vos élans d’amour
pour votre Dieu : ce qui est à Dieu est aussi pour tous.

JE SUIS est amoureux de vous, toujours pour toujours. Je vous aime, m’aimez-
vous ?

Dieu
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TEXTE À L’ENDOS DU LIVRE
Marie, Mère de l’Église : Mes enfants, faites votre devoir d’enfants de Dieu qui

est de vous aimer comme mon Fils vous aime. Il est important de vivre en faisant de
bonnes oeuvres, cela vous montre votre bonne volonté. Ce que Dieu vous a donné,
c’est son amour; alors, faites bon usage de ce don, il est précieux pour votre avenir. Ce
que demain sera dépendra de ce que vous faites au présent.

Mes petits enfants, demandez-moi la grâce de l’amour avant de lire ces écrits qui
relatent votre vie au quotidien; il y a beaucoup de grâces qui vous seront accordées
lorsque vous vous accomplirez. Soyez bons envers vous-mêmes, et le Ciel vous don-
nera en abondance.

Pauvres ou riches, tristes ou joyeux, révoltés ou paisibles, catholiques ou autres
religions, croyants ou athées, vous êtes tous mes enfants. Je prie la Trinité de vous
accorder la grâce de l’amour, voilà pourquoi il est bon de me la demander. Dieu m’a
comblée d’amour, et l’amour en mon Coeur veut se déverser en votre petit coeur.

Ô, mes enfants, j’ai vu l’Amour sur la Croix! Mon Fils a déposé sur mes épaules un
manteau fait de tous vos coeurs aimants. Laissez-moi vous envelopper de ce manteau
d’amour, votre Dieu veut vous réchauffer le coeur, et ces écrits vous le démontrent.
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